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Des Secrets & Remédes contenus dans le 
À Premier Volume. 


| | Médecinale de la Comteffe de Kent laquelle 
À  « des vertus furprenanies. | Page 1 

…  Reméde excellent, fudorifique, fomnifere & cordial » 
avec lequel on guérit toute forte de fiévres, quoti- 
diennes , tierces, quartés, chaudes @ peftilenciel- 

- des!" comme auffi tons maux de tête, flux de ventre 

© flux de fang. "+ de: 
Médecine purgative pour les perfonnes délicates, - 3 

- Keméde pour la fiévre tierce ou quarte > avec lequel 

-.  M.Digbya guéri. quantité de perfonnes. 
Autre Reméde expérimenté par M. Farrar Médecin 


pour les fiévres. ibid. 
Æutre Reméde expérimenté. 6 
a Autre. L ibid, 


Autre Reméde expérimentés donné à M. Digby par 

._ M. le Comte d'Oxford, 7 
 Reméde pour la fiévre pourpreufe. ibid. 
… Autre Reméde expérimenté pour La fiévre chaude » dont 
_  M.Buffona guéri plufieurs perfonnes ; entr’autres un 
#"  Bohémois en ma prefence. | LS 


… Autre Reméde pour la fièvre chaude, qui empêchela 
fermentation des humeurs acres, € fait qu'elles ne 
…. montent au Cerveau. Hipocrates © Les ue. s'en 
font fervis. À ge ibid, 

. Autre Reméde rafraichiffant pour la fièvre chaude. ibid. 

… Excellent Tulep de citron pour calentures ou fiévres. 9 
ss Poux. 


as D ADR EE 

Pour faire une excellente eau cordiale pour les indigef-- 
tions) © fiévres tierces, où qnartes. Do 
 Reméde éprouvé de M. Fargar Médecin , pour le fuir 
de ventre ou de farp. LT Re MS. 
Autre Reméde pour le flux de fans on de veñtre » 
Jouvent éprouvé par M. Farrar Médecin. 11. 
Eau cordiale pour Le flux de ventre ; expérimentée par: 
M. Digby > qui remarque auffi l'avoir trouvée mer=: 
veilleufe pour le cerveau » la vië , le cœur @: Pefe: 
tomach > elle fortifie tour à fait Les parties, réjouit! 
des ejprits ; © eff admirable pour les maladies de: 


langueur. | 1% 
Autre Reméde pour le flux de ventre. 13 
Autre, | à | 3: TT 
Pour faire un exçellent lavement > qui Suërit inconti= 

‘nint le flux de ventre douloureux. . ibid. 
a Autre lavement Anodyn. Au. 14 


Reméde pour les. hemorroïdes ; expérimenté par le. 
© Doëteur Bates € éprouvé fur lui-même, Les ayant 


eues en grañde extrémité Fu 1$ 
Autre Reméde pour les hemorroïdes extérieures étans 
 groffes &9 enflées. AA NS ibid 
Autre pour le méme mal. 16 
‘aAutre, ARR . ibid. 
Autre pour les bemorroïdes. | 1 


Rerméde pour l'épilepfie ; ou mal cadue , édrouvÉ par: 
M. Digéy , lequel guérit Le fils d'un Minifire à 
Francfort en Allemagne, l'an 1650. ibid. 
Auire Reméde expérimenté hour le mal: caduc. 18 

qe à à F OS Ne 
Pour les Convulfions. | RSR ibid. 

.… Autre Remede’ puur les convulfions de M. Mayerne 


Médecin. 19 
Autre Remeéde por Le mal Caducs où convulfions. ibid. 
Reméde pour l'hydropifie. " VAR. 


Autre Reméde pour l'hydropifie, ou. pour l'enflure &* 
© tumeur des jambes , ou autre partie du Corps 
A 


\ | & = 


D £ $ M A T ï E R E. &. 
provenant del abondance de mauvaifes Ph ibid. 
: Pilules & argent contre L'hydropifie. 2L 
L'ufage en eft fpecifi ique pour L'hydropifie. RE TMEA v 
Autre Reméde pour l'hydropifi e expérimenté par ” 
Williams Médecin. 
Autre Reméde expérimenté | par une Dame de mul, 
qui enA été guérie elle-même. 1 bid. 
à Reméde afluré contre la peje » expérimenté par cs 
_ Buthler Médecin. 


sdjgre infaillible rider. ME RU id 
re contre la pefle, lequel m°a été ef par M. 
Williams. eu 


Auiré préfervatif contre La pefte. TS 
Reméde du Roi d'Angleterre contre La paie. ibid... 
“Auire Reméde fhecifique pour une per fonne inf «Etéescom- 
me au/fi pour faire fortir la petite vérole & rougeole. 26 
Autre Reméde fpécifique de M. Mayerne. 27 
Parfum excellent , de M. Aÿkin Jon contre la peffe. ibid. 
Autre Parfum contre la pejie. 28 


Reméde contre La pierres Mie TM 
Autre. LR 29 
Aufres FIRE ;, 30 
Autre. Ù ibid. 
Autre. Fa ibid. 
Autre. + TE 
Pour la rétention F, urine. | | A0: 


Autre Reméde fhécifi ne pour la pierre ’ pes s 
Strangurie, © douleur de reins c dela veffe. 


Autre Reméde éprouvé a fé, 
Autre Reméde expérimenté pour la pierre ; & gravule 
G frangurie. | 93 
Autre pour Ffaire nriner. | 1514. 
Répime de vivre pour éeux se font tourmentez de la 
…. gravelle. ibid. 
Autre Reméde pour #7 pierre. ar 34 
ÆAnire Reméde pour la pierre. & gravelle, ibid. 


2 AUIrTe 


DTA de 
Autre Remède expérimenté par M. Bafja Médeciià 
… pour diffoudre Lapierre dans les reins. + ibid. 
Excellent bydrofacharum pour la pierre, expérimensé 

par M. Baccon Médecin. ei - 
Reméde fonverain pour faire accoucher facilement üne 
Femme. à ; :. 1 
PUR Nue RTS 
Reméde fpecifique @' infaillible pour expulfer Parricre 


l 


faixs faire fortir l'enfant mort dans le ventre de‘ 


la mére; € guérir toutes les douleurs & tranchées 


aprés qu'elle ef délivrée. : ibid. 
Autre Reméde pour faire accoucher promptement | € - 

fans douleur, | nn 
Autre. ibid, 


Réméde pour la Veflie des femmes déchirée dans lac 


couchement ; ce qui arrive quelquefois par les Jages< | 


femmes mal adroites. Ii efè expérimenté par le 


Doétèur Clodim Médecin, qui m'a affuré en avoir - 


fait expérience avec bon fuccés. "ibid, 
Reméde affuré pour empécher les femmes de faire de 
fauffes couches. une ter ss 
Autre Reméde expérimenté par le Doëteur Goffe Mé. 
 decin. Ar D 

- Reméde pour empêcher à la naïflance d'un Enfant , 
qu’il n'ait en toute [a vie la petite vérole ; rougeole, 

où autres maladies qui proviennent de la putrefaëtion 


du fang menfiruël ; 


pour empêcher les rides qui viennent ordinairement 


au ventre de Celles quiont eu plufieurs enfans. ibid. 
q 


Ergpltre admirable four les mamelles ; apolfemes , 
loupes, vieilles & nouvelles playes ; expérimenté par 
M, Digby. ne 


| | Re 
Reméde pour les inamielles des femmes en couche, € 


40 : 


4 -® s. » NET AR - 
Cataplime Anodyn pour les marmnelles cancerées expé- 


 rimenté par M. Breffiws [ur Madame Brent. 4x 


Autre Reméde pour la dureté ; & inflammation des — 
| ME 


# 


DES MATIFRES 


 ramelles ; éprotvé par Madame la Comteffe d'Orfet:. 


Reméde aÿjff expérimenté par M. Mayerne pour la 
durité © inflammation des mamelles. 42 
Reméde pour les convulfions. - :,.s : ibid 


Reméde pour augmenter le lait aux Nourrices. 1bid 
Reméde pouf faire perdre le lait. SAS RCES 
Reméde pour faire vent les bouts des mamelles aux 
femmes qui n'en nr 
enfans. | : ibid, 
Remeède pour faire venir les dents aux enfans [ans 
sdotleur. RE 
_ Reméde fouverain pour faire fortir la petitevérole, € 
pour diffiper les vapeurs véneneufes du cœur € du 


cerveau» fouvent éprouvé avec grañd fuccés. ‘44 


Autre Reméde infailitble. ibid. 
Reréde pour empécher les marques de la petite vérole. ib. 
Autre Reméde éprouvé pour faire f[ortir la petite vé- 

role ; rougeole > &9' pour enempêcher les marques & 
vefliges , expérimenté par M. Digby. 45 
- Réméde admirable pour la paralilie &' apophxie. 46 


! 


- Autre éprouvé pour La paralifie. 47 
Aütre expérimenté d' M. Coner. | ibid. 
Autre Réeméde por la paralifie s € pour ceux qui 

ont perdu la parole. ibid, 
sx pour la paralifie > compoféepar le Doëteur Mat- 

714. : | 
Reméde pour'la goutte chaude &' froide ; [avoir la 

podapre, chirargres fciatique © gonagre. 49 
Reméde pour ceux qui ont la courte haleine. so 


Reméde purgatif pour les perfonnes délicates. ibid. 
Excellent emplätre pour appaifer en un inffant les 
douleurs de la goutte. ; fi 
«Aire Reméde épronvé par le Docteur Stephen Me- 
decin. | ibid, 
Aire " LT 
V7 Reméde 


oînt à © veulent nourrir des 


ibid. 


Leman 20 
Ha 


ZE RS 


M annee Ce DE UNE 
Rem éde infaillible pour la Jciatique & rhumatifme. bid. 
Reméde pour les écrouclles du Doëteur Farrar , qui na 


affurésd'en avoir guéri des opiniâtres à © invéte- 


_.rées, touchées plufieurs for par le Roi d’ Angleterre ; 
penfées par les plus babiles Chirurgiens, © aban- 
… données comme incurables. RS 253 
Auire Reméde éprouvé par le Dofteur Havervelt. ibid. 
Reméde pour les ruptures ; othernies expérimenté par 
le Doëleür Floid ; qui en à guéri une Dame de qua- 
“He nt ee 
Autre Reméde par lequel à été guéri un enfant d'une 


hernie venteufe. L : fs 
_Reméde pour les defcentes de boyaux.. ibid. 
Remédé pour le cancer > foit à la mamelle , o4,a la 
bouche, ou autre endroit du corbs. _1bid. 
Autre Reméde pour le cancer. .$6. 
KReméde pour lès chancres de La bouche. mnt 
«Autre, *... ibid. 


Keméde pour le mal de poulmons de M. Lumeley Chi 


crurgiens 


Autre Reéde pour La toux , le mal dé poulmon ; de la | 


 Comtefe de Kent. ; : ibid. 
Autre Reméde pour le mal de pouimon. ibid, 
Autre. $8 


Eau excellente pour les pulmoniques » où ceux qui fons 
en danger de Pêtre. Ne us TL. 
ÆAntre Reméde pour les Palmoniques | co ceux qui cra- 


chent du fang. | | SRE. 
Autre Reméde infaillible pour les perfonnes qui cra 
 Chent du Jang, éprouvé par M. Boile. ibid, 
Autre. 60 


Pierre médecinale de M. Trear Chirurgien fameux de 


Part, tiré de fon livre que le Veuve me préta l'an. 


1660. :.… MD 


Vertm ©’ ufages de ladite Pierré médecinale. ibid. 


Piigane laxative de M. Trear. FANS 


‘DES MATIERES. 
Eau clairette contre La gangrene , par laquelle il s’ef 
fait des curés admirables. > DUR à 
Huile d’or > avec laquelle un homme de qualité puéris 
La Gangrene, tom les vieux tlcéres , chancres, can- 
A VIA - 2 TARRE Fe L. O4 
Reméde contreles piquures &ÿ morfures des ferpens & 
coulenvres ; expérimenté par. M. du Buiffon à Flai- 
é res. LA ; * | à . : O$ 
Remede pour la perte de fang aux femmes, dont celle 
de M. du Buiffon fut guérie en ma prefence. ibid. 
«Excellent onghent pour guérir toute forte d’ulcéres 
vieux © nouveaux ; pour faire aboutir les tumeurs 
© fortifier les parties, de M. Boifguillaume. 66 
Autre Reméde pour les morfures des ferpens & chiens 
enragtez, M: ibid, 


? 


Autre Remede contre la morfure des chiens enragezs tant 
pour les bommes que pour les animaux. 67. 
Reméde pour La gangrene CRT CARE 
Huile pour les loupes € vieux ulcères de M, Frear. ibid. 
Reméde pour toute inflammation de cancers, € route 
forte de brälures, &e. PAST ST ORNE 
Reméde pour guérir toute forte d'apoflumes ou abfez 
fans faire mcifion ; ou-canfer rupture de la peau 
éprouvé. Lite NP EN RE À 
Eau vulneraire pour les uleëres interieurs » par la- 
quelle M. de Burgo a guéri un PéreCapucin, qui 
étant taillé de La pierre ne pouvoir être gueri: com- 

me auffi une fille laquelle ayant un ulcere dans les 
reins rendoit fes urines par le dehors de la lumbeï, 
€ ce en fix [emaines. #4: 69 
Onguent pour les playes € ulréres. ibid. 
Digeftif pour s’en fervir avec l'onguent fufdit | lors qu’il” 
y 4 inflammation ou héréfipelles. SH 
 Onguent pour toute forte de dartres ; gratelles > bour- 


geons © rougeurs au vifage. | ibid, 
Autre Reméde pour les dartres vives. LATE 
4 LUS u, Ange 


vs * 


; | 
OPA RTE | 
Autre de M. Tréar pour les dartres vives.  1bid. 
© Reméde infaillible éprouvé par M. Trear » éprouvé 
 aulf par M. Eregfére pour guérir la plèeurefe. 72 
Autre Reméde éprodvé pour la pleurefie. ‘ibid. 


Autre... sf 
© Reméde pour la furdité pouruë que l’on ait ouf au- 
trefois | éprouvé par M. Trear. RE UT à 


Autre pour la furdité. : 1bid. . 
Autre pour la furditéépronvé par leDoifeur Clodius.74 
Reméde infaillible pour arrêter le Jang d'une playe à 
“oupourarréter le flux de [ang , où du nez, éprou- 
vé par. la Comtelfe d'Ormont. a 
Autre Reméde fouvent éprouvé pour arrêter les gran- 
* des faignées du nez. Re à 
Autre pour arrêter le [ang du ne , 04 playe; quoi 
qu'une artere foit copée. te" bide, 
‘Autre Reméde pour arrêter le [ang du nez, Coupue. 
res, bleffures @ toutes playes, tant pour les bom- 
mes que pour les animaux. Heure. ibid. 
Excellent emplätre de Nuremberg qui à grande 


verim. s : 
Emplätre de plomb compofé par M. Digby, Fr 
de grandes vertus. 1 ibid. 
Excellent Onguent verd qui guérit toute forte d’enflu- 
res, contufions, douleurs de membres, la crampe , la 
fciatique ; toutes coupures, brélures > tumeurs au 
vifage co au gofier. | RIT NE 
Emplatre de Paracelfe nommé Emplaftrum Fodica- 
torium Paracelfi, excellent pour quantitéde maux 
ciraprés MENTIONREZ, “ an. 78 
Emplatre fingulier de M. Trear pour meëtre fur 
PEffomac. Ne an Cr 
Autre excellent emplatre pour l'Eflomac, qui forti- 
fe & corrobore extremement. .  $o 
Baume on ongwent rouse de vertw admirable de M.- 
de Conte de Hollis, . ibid: 
| ee | Reméde 


| ‘ 
LS 


ï DES MATIÈRES 


Reméde pour les Contufions. Sur 
. Pour faire le Baume ou huile Tapas > qui a de 
vertus admirables. 82. 
Reméde pour la Gonorrhée. | 03 
Autre. s ibid. 
Autre. L D N * 
Reméde infaillible ; pour les ir & toutes mala- 
dies des yeux. . $4 
Eau excellente pour les yeux. GUESS, 
Autre. _ ibid. 
- Autre Reméde pour Over La ee des yeux.  8$ 
Autre. ibid. 
Autre Reméde pour fortifier la vRë. ibid. 


Reméde pour guérir les Bulles vulgairement appellées 
Elucttes, qui viennent aux yeux. 8G 
 Reméde pour le grand mal de dents , caufé par dé. 


fluxions. ibid. 
Autre Reméde pour le mal de dents. Mie 
Autre. R + ibid. 
beAuire. 5 CT 
Autre. “1, 
Reméde pour afirmir les dents © confier les gen. 
CÜVES « + 1DId. 


«Autre, pour affermir blanchir les dns: 1bid. 
Autre Reméde pour affermir les dents , diff iper le 


Scorbut € autres humeurs qui les gâtens. 83 
Reméde pour la Migraine on mal de têre. ibid, : 
Aire. ibid, 
Autre Reméde pour la Migraine avec Le mal des yeux, 

> les loupes. | - ibid. 
Rerméde pour la Frencfie. 89 
Reméde infaillible pour la Fauniffe ; éprouvé par le 
* Doëteur Farrar. ibid. 
Auÿre éprouvé par le Doëteur Atkins , pour toute for- 

_ te de Fauniffe. ibid. 
Reméde pour La Toux facheufe &' violente, 90 
x* e Autre 


Autres - _ 1bidi 
Aütre. ( ibidi 
Autre du Doëteur Blaksmith. 4e: Qu 
_ Excellent Bouillon pour la Toux ou mal de Poulmom 


‘éprouvé par lés Doëteurs Brandule , Atkinfon 

… Fraÿer, pour Mylord Tréforier. ibid! 
Souverain Bolus pour Peflomac € le Faye. : 4 
 Reméde pour la Lépre & Sqninancie.  . ibid] 


Reméde pour toutes Coliques venteufes, billeufes ; né 


fréiques, © autres de quelque efpèce quece fois: 
1bid. à 


Autre. | ; | ibid 
Autre. 95: 
Autre. | — bid. 
Keméde pour la rate © mélancolie, ibid! 
“uire. 


| cé | Lt 
_Reméde pour fortifier le Cœur; Les efbrits & diff 


per la mélancolie. | 9$1 
 Purgation du Doëteur Foffers pour la mélancolie. ibid... 
Remédè pour la Crambe. +, 409 
. Boifon cordiale pour Les foibleffes d'eflomac on indi- 
geffions. +4 > 
Autre Rerméde. SR 
… di qui charme les douleurs fans rêver mi dormir. 
DId. : 


 Remédecontreles Vers du ventre ou eflomach. 07: 
Autre, | | D 
RC : a 
autre, | DR | 
Autre, | | re 1bid., 
Reméde pour les porreaux. . ibid, 
Autre. ne S 39 
Autre, | rat SE bid, 
Auire. a 


Reméde pour les fleurs Blanches des fessmess ibid. 
shire pour les mêmes fleurs blanchis + chaleurs des 


ae Keins. 


DES MATIBRES.. 


Reins. ibid, 
Reméde pour faire venir Les mo. F2 100 
Autre. ibid. 
Recette pour aider à la ohéitiahe 10r 
Autre Reméde pour procurer La Conteption ; éprouvé 
par'la Comtefe d’Arundel: ibid. 
Reméde pour le mal de Mére. 102 
Autre. ibid. 
Auire. ibid. 
Grand Cordial de faffran. ibid. 
Eax cordiale © efiomacale pour les fndigeffions. 104 
Eau excellente € cordiale. _ ibid. 
Ean de Rbhuë pour le Cerveau, Papopléxie (es pate 
lifie. ibid. 
Eau Céphalique © capitale de P'Empereur Charles= 


uint. 210$ 
Eau Célefie ou Impériale du Due de Florence , qui 

da donna an Duc de Vendofinr, duquel je l'ai eue. 
106 

Autre Eau cordiale pour l'étourdiffement de tête. 108 


Eau cordiale de Noix. ibid, 
Pour faire Elofacchorum on Cinnamomy. 110 
ÆEan ou Efhrit de Camille ibid. 
Eau cordiale d'œillets. \ ‘ibid. 


Eau cordiale excellente pour La mémoire € le cervean. 
ÉLE 


Pour faire un Ejprit congelé d'ambre- LH ibid. 
Extrait de Pavots rouges. 112 
Eau cordiale @ dormitive. | ibid. 
Eau excellente pour les indigefions, me ibid. 
Pour faire eau cordiale nommée Aqua admirabilis , 
compojée par M. Digby. 113 
-Le grand Cordial du Chevalier Ralipb. II 


Pour fairela teinture de Corail pour lé Cordial. ibid, 

La meilleure façon pour térer.les efprits des herbes, 
comme D add Mente, — ; ni Jolaine ce. 

ALT ken 


À 3 te 


: TABLE E 
Bai Cordiale compofée par le Docteur Srephen ; 5 don 


la guéri plufi ieurs maladies * 116 
Les vertus de L'Efprit des Herbes. Ed de l'Ef- 
prit de Primavère. ibid, 
 L'Efprit des fleurs de Romarins, Bus LOST 
L'Efprit de Mente. ibid. 
Verts de l’eau Thériacale, ibid, 
Vertus de Efprit Diafatyrion magñ gratum. ibid. 
ÆL'Efprit de Fraifes. «118 
Grand confortatif du Doëteur Farrar, . ibid. 
Grand Cordial reftauratif, 119 
Tablettes Cordiales. | ibid. 
Grand Vénérien, ; ibid, 
“lutre. 120 

Pour lastête € le Sins. ibid. 


Baume de foulphre pour la poitrine & Le poumon, 123 
Pour fixer le foulpbre commun, & enttirer la teintu 


. re» pour la poitrine & les poulmons. ibid, 
Pour les fluxions du Cerveau re À 
eAuire. 


123 
Béofar dit theriacal du Pére Benig de Baulne, Pré. 
… #re Apoticaireau Couvent des Capucins à Lion, ibid. 


Comment fe fair le Baume Compofe. “SUar 
Pour faire un trés grand Conforiatif. 126 
La meilleure façon de faire La Conferve de Rofes. Sid, 
Opiat de M. Chartier. “Fi 
Ladanum opiatum du Doëteur Barcen. Rs 
Pierre Medeciriale. ‘129 
Le Mercure d'Antimoine ne” l'opération de La Pier- 
re Médecinale. A Ne 
Teinture. d'or pour ladite Opération: 130 
Pour avoir P'Efprit de vin propre pour ladite Teintu- 
re, de beaucoup plus sale ent, ns 
Panacée de Scordeus. ce: 
La vertu de cette Panacée, EE 
vou d’Antimoine. Fi sers 


_ eAuirs 


DES MATTE RES. 


_ MAhire Panacée d’Antimoine. … ibid; 
BADre 0 1bid. 
DAUTE, :. à À | 136 

Préparation finguliére du Mercure de vie. ibid. 
- Grand Diaphoretique d’Antimoine. 135 
Autre. «Hoe | 141 
. Diaphoretique de M le Comte d'Oxfort. ” 142 

Diaphorctique du Criftal d’Antimoine. ibid, 


Or Portable. 


| LAS 
=: Or Portable pour fervir aux maladies les plus aban- 
données ; dont les effets font admirables, ‘ 146 
Autre. | ibid, 
_ Téinture d'Or. | : 150 


Pour faire l'Efprit d'urine, excellent pour la Pierre, 


Gravelle ; pour toutes obfiruétions > € toutes ma- 


ladies > aufquelles vf8 bon l'efprit de Sel, beaucoup 
meilleur qu'icelui. ISI 
Pour faire l'efprit de Vird de Gris > excellent pour 
PEpilepfie , la Rate & Colique, de M. Boïle. 1$2 .. 
Pour Corporifier le fel d'Efprit de vin 3 pour diffou- 
dre POr © en tirer la Teinture 3 de M. du Clos” 


_ Médecin. ibid. 
 Efprit Joulphreux où de fl Armoniac , excellent pour 
Les ulcéres intérieurs ; de M. Boile. 154 
Pour volatilifer le fel de Tartre. | 1bid. 
Les rares vertus du fil d’efbrit d'urine. 135$. 
Grand Corroborant &@' Sudorifique. | _ 156 


Médecine fouveraïne , par laquelle on a fait des Cu- 
res admirables , 9 qui m'a ëté communiquée par | 

. unintime Ami. ‘ " 157 

Sel Phifique > admirable pour toute forte de fiévres , 
chaudes ; pourpreufes , peflilentes ; &c. Pour La 
petite Vérolle, Rougeole; dans tous leurs progrés » 
dépur le commencement jufques à la fin : préferve 
le cœur des vapeurs chaudes @ patrides, @' puri: 
fe le fang. ” 159 


Pr:3 | | Tein- 


| TABLE 
Tointure d’or excellente. | . ré. 
Huile de Perles , admirable pour la fanté © pour le 
teint, du Docteur Farrar. nt ibid. 
Mercure fublimë doux à avec un Mercure Lunaire; 


rc. | |  s.. 104 
Teinture de Corail. 162 
Pour faire naître des Ecrevices. 163 
Cafolette de l’Ambaffadrice de Venife. 164 
Paftilles de bouche. ibid. 
Paftilles de Rofes. 460$ 
Pour faire la muilleure ean d' Ange. ibid. 
Pour faire un Pomos comme ceux qui Je font en Ef-. 
pagne. 166. 
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cellent Pomes qui fent fort bon. ibid. 
Four faire une Balle odoriférante. 167. 
Parfum de Tabac. _ 168 
Autre. | | ibid, 
Parfum pour braler. | ibid, 


Secret pour réparer L'Ecriture effacée desicilleffe. 169 
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Autre pour faire desletires argentées fans argent. ibid. 


Pour jaire une couleur d’or fans or. LS TS 
© Pour conferver.du fruit toute l'année. ibid. 
* Pour convertir em Eté l’eau em glace. ibid, 


Pour convertir Peau en glace en un moment avec . 


d'autre glace ou neige. | 4 abidh 
Pour empécher que le fer ne fe rouille. 274 
Pour faire croître les cheveux. ot 
pour ôtér les cheveux € poils de quelque partie que 

ce foit.. | ibid, 
Autres on ; 172 
Pour un Cheval fourbe. | ibid. 
Powr la Pleuréfie. | | ibid, 
æTutre. à ’ it ibid. | 
Pour le mal de iète © migraine si TE 
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Autre Reméde pour guérir toutes playes fraîches en 


DES MATIERES. 


Autre. ibid, Pour toutes Coliques. ibid, 
. Autre. ibid. Pour mortifier lavolaille. ibid. 
Pour la Pierre. 174  Pourla Migraine. 1bid, 
Pour la fupreffion d'urine. | Ibid. 


Invention notvelle du Tabac blanc propre pour diver- 
fes maladies ; & que l’on peut prendre felon que 
je dépeindrai ci-après : Il fortifie la tête, © la 
mémoire ; emporte les défluxions , ainfi que l'on 


aprindra en la manière [uivante. 1 TT 
Emplätre excellent pour toutes Rapiures de bras © 
jambes. ; A e | 176 


peu de tems. x 77 
Reméde pour faire fortir toutes chofes > comme Ba- 
les, Echardes | Fléches ; Epines , piéces de Fer, 


€ autres telles chofes. - ibid. 
Reméde fort éprôuvé cunire la Gangrene. ibid, 
AUITE. 178 . Aluire. ibid. 
Un autre Reméde srés-affuré pour ceux qui ne peu- 

vent retenir leur urine. 7 
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de Boyaux, @ pour legperits Enfans. ibid. 
Reméde pour le decroit du corps ; c’ef} à dire , lors 
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qu'à vhe d'œil on voit l'homme décroitre , © [es 
membres s’affoiblir. ae 4 04e D 
Pour 'tontes fortes de fiévres, foit quotidiennes ; tierce ; 
ou quarte > Remédeaffuré, inconnu & fecret. ibid. 


Autre Reméde pour le même mal, 189 
Reméde pour ceux qui ont perdu l'ouïe , © pour gué- 
sir la douleur des oreilles. | Did. 

Pour faire pafer la noirceur des dents. 181 
Pour faire fortir les dents aux petits Enfans fans dou. 
leur. RE ibid, 


Pour promptement guérir le mal des lévres: ibid. 
Reméde expérimenté pour faire par Les rongeurs du 


Pour 
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Pour Les chutes des lieux fors hauts, ibid 
Pour PEpilepfie. | ibid. 
Pour rompre le fer. 183 
Reméde pour les picds gelez. ibid. 


_ Autre Reméde pour toute forte de membres gelez. ibid. 
La véritable compofition de 'Orvietan >. ou compoft- 
tion antidotaire ; plu excellente que La Thériaque. 
ibid. Fe à : 
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Eau pour ôter les taches du vifage. 18$ 
Eau rare à faire les mains €9' la face trés-belles.. ibid. 
Peur faire les dents blanches. , 186 Pour le même. ibid. 
Pour ôter les taches du vifage © rendre la peau blanche. ibid. 
Pour le même. 187. Pour lemème. ibid. 
Pour faire une Eau qui ôle les taches du vifage , © le fait 
beau ET luifant. . | c _ibid. 
Pour faire Savon qui embellit les mains. "LTES 
Pour faire une autre Ean qui embellit le vifage. * ibid. 
Pour faire une Eau qui fait la face blanche © luifante. | ibid. 
Eau pour rendre la face vermeille. 5h Ibid. 
Eau trés#bonngpour faire reffembler le vifage comme à t'age 
_ de 20. on 26. ans. * os à 
Eau pour embellir la face ,; @ autres parties. 189 
Pour faire un trés-beau bar les Dames. ‘ibid. 
Pour ôter les taches du vifage. à RMS 030 
Pour faire Eau de \Melons blancs laquelle fera une belle chaïr.ib. 
Pour faire une Eau qui rend la face blanche. ‘ibid. 
Eau admirable , C2 trés-facile à faire pour embellir le vifa- 
ge 3 mais il faut Je Jervir de la Jaifens; ‘+ © Xes 
Eau pour blanchir le vifage. | Re 0 
Win pour la face. : | : ibid. + 
Autre Secret fort excelleni. 7° fort aifé. ‘bi, 
Autre Secret fort ailé. °e 192 
€ Autre. Secret éprouvé pour faire le vifage beau. ibid. 


Autre Secret pour le vifage, admirable éprouvé. 1bid. 
e Autre Secret expérimenté. NS 
Autres Secrets particuliers pour blanchir le vifage. ibid, 
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SECRETS. 


POUR CONSERVER 
L A .B E A U FE. 


DES DAMES, 


Et pour guérir plufieurs fortes 


DE MALADIES 


Poudre médecinale de la Comtefe de Kent 
+. laquelle 4 ass ‘vertus furprenantes. 


REN Ez les extrémitez noires des 
férres de Cancres , pendant que le 
| Soleil eft au figne Cancer , qua- 
| tre onces : yeux de Cancres, fel de 
perles, fel de Corail, de chacun une 
once , Carabé un demie once, Racine de Con- 
trayerva , Viperina , Virginiana , de chacune 
fix dragmes : Befoard Oriental trois dragmes : 
de los qui fe trouve‘au cœur des Cerf ,  qua- 
cre fcrupules, réduifez tout en poudre délice, & 
arroufez les ferres & les yeux de. Carabes ou Can- 

4 Tome  phRE À CIES a 
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cres avec un peu de jus de Citron pour les faire 
un peu fermenter & les ouvrir. Le lendemain 
fèlez bien le tout , y ajoûtant deux fcrupules 
d'extrait dé fran Anglois, & verfez fur la maf- 
fe en l’incorporant , trois ou quatre cuillerées 
d’efprit de miel, -& s’ila atrigé la ceinture d’or, 
en fera beautoÿp meilleur , & avec gelée-de 
peaux de Vipéres.que fécherez à l’ombre pour la 
faire plus fpécifique contre les poifons. Ajoûtez 
à certe compoñirionune once de poudre ou Tro- 
chifque de Vipéres. La dose eft de vingt-cinq à 
trente grains. LÆEn une extrémité de pefte , on 
peut en prendre jufques à quarante. Cette pou- 
dregft diaphoregique& réfifteà toute.corruption:: 
excellente en toutes maladies conragieufes &'épi- 
dimiques : en toutes fiévres, petite vérolle, rou- 
geole : adfitrable en l’indigeftion où le ventricu- 
le ne fair pasfa fonction. Spécifique pour empe- 
cher les vapeurs demonter àu Cerveau, : & pour 
. morfure de chiens enragez , empèche Peffer du 
_ vin pour-eny vrer, corrobore-toute.la.nature., 
chaflant par tranfpirationslesmauvaifes humeurs, 
& a routes les vertus, mais en plüs éminent de-. 
gré, que la pierré de Befoar où Contrayerva. Mon 


conys , Journal des voyages, rome TI, pag.140* 


2." Reméde excellent > [udorifiques ‘fohnifere& cordial, 
. avéc Jignel on ghérA toute forte de fiévres ; quoti- 
“ diennes", tierce "quartes, ‘chaudes @ prfilentes : 
 Conmeaulfi tous maux de rête ; ‘flux de ventre à flux 
a ER ma Re 
"DRenczure once de fel de Tartre , qui féra dif- 
“A fout dans une pinte d’eau-de-viea petit feu, 
Pefpace d’un detuijour auplus, puis filtrez-là par 
Te papier gris üne fois feulement ; prenez aprés 
ane once de bon Opium bien choiff, que coupe- 

| CR 


Si 


\ 


|  Expérimentez. | 
rez par petites tranches, & ferez fecher à l'air, 
ou à petite chaleur de cendres ou de fable , & 
étant coupé en morceaux fort menus, mettez-le 
dans une bouteille de verre , & verfez deffusune 
pinte d’eau-de-vie , bouchez bien ladite bouteil- 

_leavec un Hnge & veflie, & la mettez en digef- 
tion au Soleil en Eté ,  l’efpace de vingt-quatre 
heures, &en Hyverà petite chaleur de feu : puis 
filtrez Comme ci-devanr, & y joignez la diflolu- 
tion dufel de Tartre fufdir, & la mettrez dere 
chef à petite chaleur pour fix ou fept heures ouen- 

viron ; aprés filtrez à double papiers réitérez la 
filrration jufqu’à-ce qu'1l ne refte plus de feces fur 
le papier , alors tout lOpium fera bien purifié, 
vous mertrez infufer dans cette liqueur une demie 
once de Safran, -& ‘huit ou dix grains de fel de | 
perles dans chaque dozeen la prenant: 

Mais 1l faut remarquer, qu’en toute forte de 
fiévres il eft néceflaire de purger le corps defes plus 
gros excrémensavec les Médecinesfuivantes. 

Prenez poudre de racine de Jalap demi dragme, 
crème de Tartre un fcrupule en fine poudre, mé- 
Îez-les enfemble , & incorporez avec firop de 
Rofeslaxarif, &le faites prendre au malade le 
matin à jeun. ils sh A 


3: Médecine purgative pour les perfounes délicates. 


Renez raifin de racine de Jalap vingt ou vingt- 
À quatre grains , crême de Tartre dix ou douze 
grains ; mêlez avec firop de Rofes laxatif , & 
le prenez le matin à jeun. 3 
. Mais lors qu'ilyaflux de ventre, ou defang; 
ilhe faut pas purger , mais feulement prendre 
li liqueur fufdite. | a: SD 22 à 
À faur fe fervir de ce reméde de cette forte; 


$ 
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{çavoir ; purger, par éxemple, le lundi matin, 
mardi au foir ayant foupé légérement, en vous 
couchant prenez une cueillerée , ou une & de- 
mie ,. jufqués à deux de cette teinture , mêlée, 
avec vin blanc où autre vehicule convenable : 
Pour les petits enfans il n’en faut que trois où 
quatre goures avec du lait de* leurs nourrices. 
Le malade ne boira rien du tout la nuir, fi ce 
n’eft que la chaleur & fécherefle de fa bouche 
ne l’oblige de prendre une cueillerée de vin. Le 
lendemain matin il prendra une rôtie au vin & 
au fucre, & fe tiendra bien couvert pour pou- 
voir fuer ; là fueur étant entiérement pañée, 
. vous lui dennerez fon repas, & ayant changé 
chaudement de linge qu’il fe léve, mais qu'ilne 
forte point de la chambre ce jour là. Jeudi 
matin purgez derechef, ou fi c’eft le jour de vô- 
tre accés, au lieu de purgation prenez de l’An- 
timoine diaphorérique de nôtre invention , & 
vendredi au foir reprenez une doze de la liqueur, 
Suivant cer ordre, avec l’aide de Dieu , vous 
(ben MR SUN A CURE FR RSS 
Cette Médecine rérablit les forces perdues , 
donne aufli-tÔt une certaine ‘joye & farisfaéhion 
intérieure ; Elle guérir aufli la ‘colique doulou- 
reufe , le grand mal de dents , les Catharres , 
la Toux facheufe , la Pañion hiftorique , les 
douleurs de ventre , les vomifflemens , la Colé- 
Hébr Les Boulmans, 5457 EU TERRE 
La maniére de s’en fervir pour le mal de 
dents , eft d’en prendre une cueillerée dans la 
bouche, & la tenir fur la dent qui fair mal l’ef- 
pace d’un quart d'heure ou environ , & pofer 
la têre de ce coté-là , puis cracher la liqueur, 
& en prendre encore un peu s’il eft befoin. 
* Son ufage pour Id goute , Cr de fomenter la 
si. su un dé ER Lo À paie 


- 


| _ Expériméntez, à 
pârtie douloureufe avec une plume trempée dans 
cetre liqueur ; & la douleur s’appaifera en un 
inftant. 


. Reméde Potr la fiévre tierce où guarte » avec lequel 
Monfreur Digby à guéri quantité de perfonnes. 


Rénez trois dragmes de Thériaque de Veni- 

fe délayée dans un verre de vin blanc, puis 
-méttez cela dans un petit pot fur. la braife,, 
Pefpace d’une demie heuré; & qu’il foit bouil- 
Jant: auffi-rôt que le malade fentira fon accés , 
remuez bien la liquéut dudit pot, & lui faites 
boire tout chaud, & le couvrez fort pour fuers 
s’ilne guérit la premiére & feconde fois, il 
fe manquera pas à la troifiéme. | 


Autre Reméde expérimenté par Monfienr Farrar Më- 
dècin, pour les flévres. 4 


pe éz Species hieræ picræ ; trente grains, & 
À cinq cuéillerées de borine eau-de- vie , que 
mettrez énfemble dans une phiole bien bouchée, 
& Îa poferez à rellediftance du feu qu’elle puif- 
fe recevoir un peu de chaleur l’efpace de.deux 
ou trois heures , remuant fouvent ladite Phio- 
le, & ainfi tout fera bien mêlé: aufi-tôt quele. 
malade fentira la moindre émotion dé fon accés, 
verfez toute la liqueur dansun verre, le remuant 
bien, & la faites boire au malade , qui pourra 
prendre une cueillerée ou deiix d’edu-de-vie, ou 
plürôt vin d’Efpagne pour laver fa bouche , aprés 
qu'il agifle & fañle quelque éxercice modéré, ce- 
la lui donnera quelques felles, & prenant deux 
ou trois fois cette Medecine, il fera gueri de 
fiévres intermitrentes, Pour la fiévre quarte & 
| A 3 D à 
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quotidienne , on eft quelquefois contraint de rei- 

. terer'jufqu’afix fois. Aprés là guerifon, pour 
plus grande füreté , il n’eft pas mauvais de fe 
fervir-encore du reméde deux ou trois fois, afin 
de chafñfer routes les humeurs peccantes qui pour- 
roient demeurer. a Car 

Cette Médecine eft auffi excellente pour tou- 
tes les obftruétions , & guerit en peu de tems 
la jaunille ; & les pâles couleurs, caufées par 
les maladies précédentes : mais en cette occa- 
fion il faut doubler la doze. 


“€. Autre Reméde expérimenté. 

Renez quatre cueillerées de jus d’Orties rou- 
ges , & huit cucillerées de bonne Biére for- 

te mêlée enfemble, que vous ferez boire chau- 
dement au malade d’abord qu'il fentira la pre- 
miére émotion. ;: qui arrive pour l'ordinaire une 
heure avant l’accés ; qu’il fe mette au lit & “e 
couvre bien chaudement, ayant fous les aiffelles 
& la plante des pieds, de perites bouteilles plei- 
nes d’eau chaude pour exciter la fueur; & c’'eft 
Ja guérifon certaine dela fiévre quarte ou tierce. 
- Îlne faudra pas tant doriner de ce jus à un 
enfant qu’à une grande perfonne ; mais à cha- 
cun felon fes forces ; plus ou moins. Ledicjus 
eft bon toute l’année ; mais meilleur au Prin- 
temps. ÿ 

1 Anire Reméde expérimenté. : 


pe une chopine de bon vin blanc, mer- 
. tez-y une demie poignée de fleurs de Camo-- 
mille ; le tout dans un vaifleau bien bouché , 
pofez-le fur la braize lPefpace d’une heure où 

Tes à en 


# 
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environ, mais il faut qu’il infufe fans bouillir : 


vous verferez aprés la liqueur, & vous y Gésrec à 
rez trente grains de el de Fartre, & ferez boi-. 


re cela au malade: dés qw’il s’apercévra de fon: 
accés , 11 fe couchera chaudement pour fuer. 
Faites la même chofe au fecond accés y ajoû-- 
tant cinq grains de fel de Fartre qui feront tren- 
te-cinq : :à da troifiéme fois ; vons en méttrez 
quaranté , & en demeurcrez là fans plus aug- 
menter aprés , quoi qué vous po encore. da 
même Médecine, : 


| Mure Reméde dpérimbies ; donné à RER Dig- 
by per Monfeur 4e Comte d' Oxford: 


È 


| Tr bouillir du bit, te -y de la aie | 


biére pour le faire tourner , paflez cela dans 
un tamis pour en avoir le clair dans uné chopi= 
ne , duquel vous ferez bouillir une Bonne poi- 
gnée d’Alléluyva ; puis donnez cela à boire au 
malade éhaudemenr , dés-lors qu’il fentira que 


fon accés s’aproche , qu’il fe couche & fe cou 


vre fort bien pour exciter la fueur, :Si cela ñe 
guérit la premiére fois ; il ne manquera pas la 
feconde. | 


9" * Reméde pour la _. HAE 
à uR perfonne qui aura paité l’âge de dou- 


ze ans ; donnez trente où quarante grains 

de Cochenille , fi elle eft plus jeune , vous ré 
glerez la doze à proportion de’ fes forces: com- 
me fept. grains à in enfant de crois ans: dixhuic 
à un de fix âns, dans quelque eau cordiale.,: ou 
faute d’icelle dans:du vin. Le malade ayant 
5 cette Médecine deux où trois fois ,‘ Verra 
À 4 - {ortir 


L 
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fortir lemal en taches & macules qui paroîftront 
fur fa peau , mais il ne faur pas manquer pour 
les faire diffiper ; de prendre encore deux ou. 
æ£rois fois le même Reméde. , 


_ lo: Autre Reméde expérimenté pour la fièvre chaudes, 

dont Monfieur Buffon 4 guéri plufieurs perfon- 

m6 entr'autres un Bohémom en maprefènce. 
DRenez des feuilles de Caprifolium, détrem. 
_pez-les & les pilez dans un mortier avecune: 
quantité d’eau fuffifante pour faire un lavement,, 
aprés pañlez-le par un linge, & le donnez au 
malade avec la feringue à Pordinaire, il ôte lai 
‘fiévre chaude, lâche le ventre, & rafraichir les: 
reins. er 

it. <Auére Reméde pour la fiévre chaude , qui empêche lai 
fermentation des humeurs acres, @ fair qu’elles ne: 


montent au cerveau.  Hypocrates & les Anciens: 
s'en font fervr. + sh ee 


PT deux parts de miel fur douze d’eau, 
L que ferez bouillir doucement jufqu’à-ce que: 
vous aurez Ôté toute Pécume qui montera ;, 
l'ayant clarifié vous le tirerez du feu , & y: 
jetterez une part de vinaigre ,: puis vous le: 
pañlerez à travers un morceau de drap, bû- 
vez trois ou quatre cueillerées à la Fois , le: 
matin , le foir, la nuit , & quand il vous: 
plaira. Pi 


124 Autre Reméde rafraîchiffant pour a févre chaude. 
ge RAS A ei 
pi quatre pintes d’eau de fontaine, cinq 


cugillerées d'orge , demi livre de raifins de 
| Gorinrhe, 


À 
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Corinthe, que ferez bouillir enfemible jufqw’à-ce 
qu’il n’y relte que la quanrité dé trois pintes , 
mettez-y deux poignées d'Ozcille fauvage & au- 
rat d’Ozcille commune, le tout bien pilez, & 

_ le faites infufer l’efpace d’une heure , aprés d- 
tez le du feu, & le paflez parun tamis. Bûvez 
de cette Décoétion avec du jus d'Orange & un 
peu de fucre. | 


18 Excellent Fulep de Citron pour Calentures ou Fiévres. 
; | 


ser des Citrons , dont vous ôterez l’écor- 

cemince , pourenavoir Je jus ; que laiflerez 

rafleoir ving-quatreheures, puis there le ciair 
& le filtrez & le digerez dansune cucurbite, à pe- 
tit feu du bain, l’efpace de dix où douze jours : 
verfez-en le clair & le filtrez, & digerez derechef 
comme deflus. Continuez cela tant qu’il ne fe pré- 
cipire plus de, feces, en même tems calcinez l’é- 

_ corce jaune des Citrons, & avec phlegme de 
vin, ou au defaut avec de l’éau de pluye diftil- 
lé, vous en tirerez le fel que  itdtéz avec le 
jus purifiés digerez cela enfemble queique rems 
au bain , puis mertez-le dans dés verres conte- 
nant chacun une once ; qui eft la doze d’une 

,. grande perfonne. Deux prifes de ce reméde 

… guériront Ja plus grande fiévre chaude. {lferoït 

| Po de leorendrefeul; maïs fi l’on enavoit quel, 
que dégoût, on y peut méler un peu de fucre. 

… Cela eft beaucoup meilleur que Je firop, car 
en bouillant 11 s’évapore une grande quantité de 
ce qui eft le meilleur dans les Citrons.. Il fe gar- 
dera bien quatre ou cihgq ans, 


Pour 
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14. Pouf faire une excellente eau Cordiale pour les indie 
_ geflions, © fiévres tierces on quartes. | 


PE douze pintes d’eau-de-vie, & y met. 
-! À''tez un demi boiffeau de feuilles de Pavots 
rouges qui viennent dans les bleds, faires-lesin- 
fufer dans une phiole l’efpace de vingt-quatre 
heures , le vaifleau bien bouché : enfuite vous. 
pañlerezlaliqueur, & étant bien claire vous la re- 
mettrez dans le verre en y ajoûtant une demi 
livre de figues ,; & autant de raifins blancs fans 
pepins, trois onces d’Anis battu & lié dans un 
nouet , puis vous le mettrez au Soleil l’efpace 
de dix ou douze jours. : RS 
La maniére de s’en fervir pour Ja fiévre, eft 
d’en prendre deux ou trois cueillerées ; & la 
groffeur d’une noifette de Theriaque de Veni- 
fe, les bien mêler enfemble, & les prendreune 
heure avant l’accés : il faur faire quelque éxercice 
.fhoderé, & ne point manger de quarre ou cinq 


heures aprés lavoir pris. 


15 Reméde éprouvé de Monfieur Farrar Médroin , pour 
où li flux de ventre où de fang. 


À me deux pintes de lait, deux bonnes muf- 
À cades coupées en petits morceaux , dixhuit 
grains de poivre noir ; dixhuir cloux de Girofe, 
la valeur de cinq fols de canelle , & deux fois : 
autant d’écorce de vieux Chêne coupée menu , 
ayant premiérement graté la fuperficie la plus du: 
re : faites bouillir le toft jufqu’à-ce qu’il foic 
réduit à trois chopines ou environ , puis fépa- 
rez le lait d’avec les ingrédiens, les divifant en 
quatre parties. Vous en donnerez au malade 
| une 


ur Expérimentez.….. 13 
une écuelle toute chaude de bon matin ? une 
autre fur les dix heures, la troifiéme fur les qua- 
tre heures aprés-imidi, & la derniére en fe cou- 
chant. Vousen ferez de nouveau tous les jours. 
La premiére écuellée 6rera les douleurs & tran- 
chées; c’eft pourquoi 1l ne fera pas beloin de le 
prendre aprés fi chaud. | + 
Cette Médecine guérira dans cinq ou fix jours 
le flux de ventre , ou de fang ; quelque violent 
qu'’ilfoit; elle ne refferre pas promptement ; mais 
adouciflant & guériflant peu à peu les boyaux , 


_ elle forrifie l’eftomac. Dans le commencement 


: 
; 


le malade aura trois ou quatre felles par jour , 
& s’ila perdu l’appérit, de {orte qu’il ne puif- 
fe manger du tour , comme 1l arrive ordinaire- 
ment dans legrandflux, ce lait lui donnera affez 
de nourriture. & 


ç. Autre Reméde pour le flux de Jang € deventre; fou- 


1 


vent éprouvé par Monfieur Farrar Médecin, 


Ho quatre dragmes de Diaphœænicon dans 
Cdu vin blanc pour le faire difloudre , & le 
donnez à boire chaud le matin au malade , le. 
quel ne doit pas dormir jufqu’à-ce qu’il ait opé- 
ré, Une heure aprés l'avoir pris, il faut don- 
ner un bouillon. Cela ôte routes les douleurs & 
tranchées de ventte, & routés les humeurs acres 
&z cruës des boyaux. Pour le flux de fang, il 
fauc prendre le Diaphonicon ; avec un demi 
{crupule de Pulvis Sanétus. Sa ot 
Certe Médecine.eft bonne aufi pour la fiévre 
chaude ; mais en ce cas , il la faut donner fans 
Pulvis Sanëtus : & fi aprés lavoir prife pour la 
fiévre vous fentez votre fang échauffé , prenez 
de l’eau de fontaine bouillie feulément un bouil- 
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Jon, & la laïflez tiédir, & eneboirez fi fouveñt: 
que vous voudrez. 


- L’Aureur a fait des Cures admirables avec ce 
Reméde.. us 


Eau Cordiale pour le flux dé sentre , expérimenté 

par Monfeur Digby , qui remarque aujk l'avoir 
FD 0 ECS AA 

trouvée merveilleufe pour le cerveau , La vâe , Le 


cœur © l'éflomac ; elle fortifie tout à fait les par- 


ties ; réjouîtles efprits > ©’ tft admirable pour les 
maladies de langueur: 


Renez de l’herbe Chelidonia major étant en 
L fleur, & cueillie par un beau tems, la plan- 
te entiére, nettoyez-la fans laver, &la mettez 


à l’air dans une chambre ; éloignée pourtantdes 


rayons du Soleil, puis là coupez bien menu, où 
la piléz fans perdre fon jus, & la mettez dans 
une cucurbite de vérré, & verfez deflus de bon 


ne cau-de-vie , eti forte qu’elle furnage l’épaif 


feur d’un doigt ou deux : couvrez bien le vaif- 
feau ; & le mettez en digeftion pour trois où 
quatre jours à chaleur lente ; puis métrez-y la 
Chappe & diftillez à. pecit feu de fable, jufqu’à- 
ce que vous aurez tiré tant d'humidité qu'ilyen 
refte encore aflez pour empêcher Podeuf d’em: 
pireuTer + HN US 
Certe liqueur aura quelques foices, hais beau- 
coup moins que Peau-de-vie, ie 
La doze en eft un petit verre le matin, mais 
fi quelques mauvaifes humeurs abondent , il l4 
faut donner avec la purgarion de gutte-gomme, 
un matin l’un , & le lendemain l’autre, conti- 
nuant par trois fois chacun. A 
. Vous prendrez depuis fepr, jufqu’à dix ou on- 
Ze grains de gutte-gomme ; ou en PRE 
Moon ; w 


| Expérimentez. nc. 
du vin blanc ou autré véhieule convenable, ou 
bien faires-en des Pilulles avec une goute de fi- 
rob de Rofes ; Certe quantité purgera douce- 
rent les humeurs aqueufes , & opérera par un 
vomiflement facile fi l’eftomac eft fale, 


18. Autre Reméde pour le flux de ventre. 

Lot une dragme de femence de Plantain &' 
Æ le pilez , & le prendrez dans un bouillon où 
il y aura cuit dès bouts de Plantain , & conti 
 puérez par trois jours le matin à jeun. 


19: Autre Reméde pour le flux de ventre. 


 MRenez une chopine de bon vin rouge, mêlez- 
P, pour deux fols de Canelle un peu battue ; 
& autant de cloux de girofle, faites bouillir ce- 
Ja doucement fur la braize dans un pot bien cou- 
vert , jufqu’à-çce qu’il foit réduit à la moitié , 
aprés vous ferez une rôrie ou deux de bon pain 
leger que couvrirez de fucre, & y verfez de vo- 
tre liqueur deffus pour les en imbiber quand 
vous l’aurez pañlée : mangez les rdries au diner 
& aurant au fouper, & rien autre chofe; Cela 
guérit ordinairement en un jour. | | 


20. Four faire un excellent Lavement , qui guerit inconti- 
nent le flux de ventre douloureux. 


pi une poignée de farine d’orge avec tout 
À le fon, & autant defon de froment , la mé- 
me quantité de rofes feches; faites bouillir cela 
lentement dans ün por verniflé & bien couvert, 
avec trois chopines d’eau , l’efpace de trois quarts 
 g'hçure, aprés paflez-le par un linge le Pré 
+ Es R RCI en 


7, 0 re DOCÉOROOT Rides Re 
bien pour en tirer toute la fubftance pituiteufe ; 
cette quantitéfervira pour deux lavemens s’il eft 
{oigneufementpreparé. Vous en prendrez donc: 
la moitié y mettant deux jaünes d'œufs & une 
once de miel rofer , & le donnerez äu malade, 
comme à l’ordinaire. 
Il le pourra garder trois ou quatre heures fans 
- peine , à caufe que la quantité eft moindre que 
célle d’un lavement-ordinaire, & qu’ileft d’une 
qualité balfamique qui fortifie les boyaux ex-' 
coriez. . we | | SA 
C’eft un excellent reméde pour les grands lux , 
quand les boyaux font enflamez , excoriez, & . 
ulcerez ;.ce qui provient par les caufes ordinai- 
res, comme en mangeant des Fruits, ouen pre- 
nant du. Mercure par falivation. ‘Vous ferez 
+ {oulagé du premier, maïs il eft bon d’en pren- 


2 è 


dre deux ou trois par jour. :, 
eo 2 LAntre Lavement Anodyn. : 


TyRenez fix onces de crême d’'Orge épaifle ; 
À Cremor hordti ; les blancs de trois œufs frais 
battus en huile, &'environ deux cueillérées de 
fucre en poudre, non pas de brun: dont on fe 
ferc ordinairement pour les lavemens, mais le 
meilleur , qui {oit en poudre & en petits mor- 
ceaux , autant d’eau Rofe qu'il en faut pour un 
Javement ;' puis faires-les chauffer & le donnez. 
On le pourra garder aifément trois ou quatre 
heures : 1l rafraichit & rempére merveilleufe- 
ment les boyaux, guéritles excorations d’iceux, 
_ &appaiféla douleur qui en arrive. | “à 


ns A 
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…Rerméde pour les Hemorrhoïdes ; experimenté par le 

Doéfeur Bates, € éprouvé fur lui-même ; les 
7 | ayant tuës en grande extrémité. © 
| Feria une part de fleur de fouphre , du fu- 
À cre fin trois parts: formez des tabletres de 
cela d’une dragme chacune, avec de la gomme 
Tragagante trèmpée dans de l’eau Rofe en muci- 
lâge, puis mangez-en une à la fois jufqu’à cinq 
par jour. Cela lui donna , comme il aflure, 
trois ou quatre felles par jour, & fut en peude 
tems parfaitement gueri. 


groffes & enflées. 


Autre Reméde pour les Hemorrhoïdes exterieures étans 


| te bonties figues jaunes, coupez-Îes en 
À deux, mettez-les dans une écuelle, & y ver- 
{ez de la bonne eau-de-vie tant qu’elle furnage 
d’un doigt ou deux, mettez-y le feu avec:papier 
pour faire brûler l’eau-de. vie ; fi long-rems 
- qu’elle pourra : alors les figues deviendront fort 
tendres & molles; appliquez-en la moitié d’une 
fur les Hemorrhôidés la plus chaude que pour- 
réz fouffrir, & l’ylaifferez jufqu’a-ce qu’elle foit 
froide, ce qui fera à moins d’un demi quart 
d'hçgure. Vous y appliquerez tout le refte des 
‘figues de même, & pour cer effet ; il les faur 
“tenir chaudément auprés du feu.” Céla vous fou- 
“agera entiésement ; Ôrera routes vos douleurs, 
enflures, rois & boutonsfur les veines , & les 


| fera retirer dans le corps. 


| 


En | Cdrire : 
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24. Autre pour le même mal. ; < 


y Renez un peu de Cotton trempé dans l’hui-. 
P le ou quinteflence de Romarin, & en oi-. 
À pnez la veine enflée qui fera quelquefois: 
groffe comme une Cerife ; & une heure ou deux 
: aprés rétrérez lamême chofe jufqu’à trois ou qua- 
tre fois. La veine ayant été ainfi fomentée: 
s'ouvrira , d’où il fortira beaucoup de matiére,,, 
& vous aurez aufli-rôr fouylagement & entiére: 
guérifon. “pit au 


25  ÆAiitrte 


Renez environ une cueillerée de graiffe d’An-. 
guille , & prefqu'autant de jaunes d'œufs; 
À frais, batrez-le bien enfemble pour les re-. 
duire en onguent, dans lequel ‘vous trem-. 
perez du charpie , le faifanc imbiber tant qu'il 
pourra + mettez-la dans le fondement, & par: 
deflus une comprefle trempée auffi dansledit on-. 
guent. Cela donnera d’abord du foulagemenr,, 
changez le charpie & la comprefle à mefure: 
qu’elle féche, & en peu de tems les veines s’ou-. 
yriront en évacuant tout le pus & l’ordure qui y: 


fera, dont vous ferez gueri. | 

Pour-avoir la graifle d'Anguille , 1} en faur: 
faire bouillir une ou deux dans de l’eau | & en 
ôter la graifle qui furnage comme Pécume au def. 
fus du pot, ou quand on les fait griller , rece-. 
vez dans quelque chofe la graifie qui en degou- 
ce, pourvû qu’elle nefoit pas mêlée avec d’au- 
tre graifle. : : 


… Autre 


Doi: Experimentez: =. y x 


26. Autre Reméde pour les Hemorrhoïdes. 
Renez de la poudre d’Ardoife bien fine ; 
mêlez-la avec du bon beurre frais, oignez 

#- la veine dé cer Onguent cinq ou fix fois par 
Jour : en peu de tems il appaifera la douleur , 
deffechera les humeurs, & le malade fera guéri. 

La racine de Scrotolaria eft admirable pour 
Piéeruer de ce mal une perfonne qui la porte 
{ur {01 : “2 2 y 


ÆReméde poir. l'Epilepfie ou mal Caduc, éprouvé par 
Monfieur Dighys lequel guérit le Fils d'un Mi-. 
_nifire à Franckforren LAllemagne , l'an 1659. 

} Renez polipode de Chêne bien féchée & 

7 réduire en poudre fubrile, du crane humain 

— d’une perfonne qui a fouffert une mort vio- 
lente : il faut le broyer fur le Porphire ou Mar- 
bre : raclures d’ongles humaines des pieds ou des 
mains, de chacun deux dragmes, réduites aufli 
en poudre : racine de Péone féchée ; une demi 

Gnce en poudre : du vrai Gui de chêne, demi 

once en poudre. fl faut le cueillir au déclin de 

la Lune : deux dragmes de vifcus de Corneiller , 

puis prenez fix onces de fucre & le faites cuire 

à confiflance de fucre de rofat ; mêlez-y 

bien toutes ces ‘poudres, étans bien méêlan- 

gées tirez-les du feu , & en faites. des rablet- 
tes dont vous donnerez le poids d’un écu at ma- 

Jade le matin à jeun ; une autre doze deux heu- 

es aprés diner , & une autre deux heures 

aprés fouper. Continuez ainfi rous les jours fans 
intervalle jufques à la fin de route la quantité. 


RU does cédé | Aid 
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28. ‘Autre Reméde expérimenté pour le mal Caduc. 


” *Année mil fix cens foixante-trois, Madame: 
Warwich me dir , qu’une fille du frere. aîné: 
de fon mary, eut le mal Caduc dans la derniere: 
extremité, de maniere qu’elle tomboit comme: 
une fouchie fept ou huit fois par jour, fans au-. 
cun mouvement : Îl l’avoit mifeentre les mains: 
des plus habiles Médecins d’Anglererre qui n’en 
pürent venir à bout. Un Gentilhomme de leurs: 
voifins l’entreprit & la guérit de cette façon. 

Il faut prendre du vrai Gui de Chêne , les: 
feuilles , grains & toutes les branches tendres 
les faire fécher doucement dans un four, puisle 
reduire en poudre & en donner autant qu’il en 
peut tenir fur une piece de quinze fols pourune. 

rande perfonne : pour les enfans un peu moins 
à proportion des forces & de l’âge. Faut le don 
ner matin & foir dans quelque véhicule conve- 
nable, comme de l’eau de Primulaveris, Lilium 
_Convalium , ou quelqu’autre {pécifique , trois 
jours devant & trois jours aprés la pleine Lune. 
Continuez à faire la même chofe quelques mois 
de fuite, & en ferez aufi bien guéri comme l’a 
été l’enfant du Milord Herberd, & plufeurs au- 
tres perfonnes de marque. Le meilleur tems pour 
cueillir le Gui de Chène, eft le mois de Sep- 
tembre , & au déclin de la Lune lors qu’il porte 
des grains. | 


29. Pour les Convulfions. 


ME Ranila m’a dir qu’elle avoit guéri 

A VA grand nombre de perfonnes affligées de ce. 

al, particulierement des enfans par le anse 
: | Fn Aie. 


füivant qui fe fair de certe forte. 

- Prenez une once de la racine: de Peone mâle 
féchée & mife en poudre fubtile, une once &.. 
demie de feuilles d’Arremifia , mettez fur cela 
une pinte de bon vin blanc mefure de Paris, & 
les fairesbouillir fort lerirement jufques à la moï- 
tié de diminution ; puis le pañlerez par un tamis 
où linge, & en donnerez un demi feprier au 
malade le matin, le foir & à tout tems, quand 
il s’appercevra que fon accés s'approche. Qu'il 
porte à fon col un petit fac de tafleras, conte- 
nant le quart d’un once de la poudre de Peone 
mâle durant fix mois. Fe | 
Autre Reméde pour les Convalfions de Monfieur 

 Mayerne Médecin. AUS 


% Renez de la racine de Peone nouvellement 
Pac racléz-en avec ui couteau ; ap- 
Æ  pliquez cela à la plante des pieds, & vous 
en verrez incontinefñt leséffettss a” 
… L’efprit de corne de Cerf eft ädmirable, nne 
feule doze peut fecoutir & foulager les perfon- 
nes, qui tombent du mal dé mere en lodorant où 
le flairantc feulement : On en peut prendre de- 
puis dix jufques à trente goutes. | 

Il eft excellent pourlafiévre, le mal de Mere & 
a declination d’une Pléureufie. Faut le donner 
dans quelque vekicule propre. | 


Autre Reméde pout le mal Caduc où Convulfions. 
Renez de la fiente d’un Paon réduite en 
poudre, & en donnerez au malade, autant 

— qu'il en peut tenir fur une piece de quinzé 

olsle marin à jeun, dans de l’eau de Chicorée, 

| | B 2 Remédg 
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32. Reméde pour l’Hydropifie 


P JRenez de la rhuë dans le mois de Mai x 


quänd elle eft dans fa vigueur, & ladiftillez 
comme l’eau de Rofes : mettez l’eau qui em 
diftille fur de la nouvelle rhue, & diftillez com. 
me auparavant ; Remettez cette eau par trois 
fois fur la rhuë fraîche ; fans conterla premiere... 
T1 faut avoir foin chaque fois de ne pas diftiller 


jJufqu’à fec ; maïs laifler toûjours quelqu’humi- 


dité derriere qui eft la plus groffe partie. Bt 


vez de cette eau le matin à jeun, & fur les qua. 


tre ou cinq heures aprés-midi. L’ufage de celæ 
guérira infailliblement l’hydropifie. 


Autre Reméde pour l'hydropifie , ou pour l'enfiure ce 
tumeur \des jambes > 0H auire partie du corps 
provenant de l'abondance des mauvaifes bumeurs. 


F4 faut prendre de Ambre jaurie pour trois: 
ou quatre fols, que mêlerez dans une pinte: 
de bon vinaigre mefure de Paris : Chauffez une: 
brique bien chaude, mais non pas rouge, que: 


-mettrez dans une cuvette deflus Îa cendte. Vous: 


verferez fur cette brique vôtre mélange de Vin-. 
aigre & Carabé , tiendrez Ja jambe enflée fur: 
cette fumigation ; couvrant bien la cuverte de: 
linges ou draps par deflus vôtre jambe , afin qu’ik! 
ne S’évapore rien de la fumée. Incontinent l’eau: 
fortira de la jambe ou autre partie enflée, com- 
me de la pluye, & fe guerira. à 

Uné perfonne de qualité ayant une kidropife 
formée , fon ventre enflé d’une groffeur prodi-+ 
gieufe ; fe mit dans un tonneau fe fervant de ce 
ieméde ; & changeant. de briques à mefure: 
bus . qu'elles 


 Experimentez: C4 
qu'elles fe refroidiffloient & qu’elles ne fumoient 
plus. . En pêu de tems l’on vit une diminution 
tout à fait grande de fon ventre ; & le tonnéau 
étant couvert d’un drap & d’une couverture, & 
lui n'ayant que la tête dehors pour refpirer » 
fut guéri en fuant ainfi une feule fois. Tous fes 
valets ne pouvoient fuffire à efluyer avec des fer- 
viettes chaudes , l’eau qui fortoit de fon corps. 


34: Pilules d'argent contre l'hydropifie, 


Y Ous prendrez argent de coupelle uneonce; 
V trois onces d’efprir de Nitre fans flegme , 
& diflolvez la Lune en icelui , étant difloute 
dans un matras , jettez vôtre diffolution dans 
un verre de rencontre ou autre à évaporer juf- 
ques à confiftence de fel fec. Prenez bonne eau 
de Rofes à fuffifance , pour difloudre vôtre ma- 
tiere : filtrez la diflolution par le papier gris , 
& la remettrez au verre pour être évaporée juf- 
ques à confiftance de fel fec, comme devant , 
puis prenez deux onces de Salpêtre rafiné que 
ferez difloudre dans de l’eau de rofe : filtrez la 
diflolution , puis l’évaporez dans un verre large 
jufques à confiftance de fel , mettez vôtre Lu- 
ne & fel enfemble dans un verre large, & met- 
tez autant d’eau de rofes qui puiffe difloudre vos 
deux fels en liqueur verdâtre. | 

Faites-les exhaler fur le fable, jufques à con- 
fiflance de fel blanc, puis l'ayant ôré du fable 
& refroidi, gardez la fulmination ; étant trés- 
refroidi, prenez deux onces de fine fleur de fro- 
ment. Premiérement , mettez vôtre fel dansun 
mortier de verre ou de marbre , & non de 
métail. F7 
- Metrez aprés vQtre fleur de De Sa 
FU + BIek 
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bien enfemble en y. ajoürant de Peau de rofes. 
: pour feulement incorporer le tout en mañle, & 
en*formez des pillules de la groffeur d’un poix , 
lefquelles érans formées, feront mifes entre deux 
papiers pour.être défechéesà l'ombre par la lon- 
gueur du tems, & feront de couleur de pourpre 
de la groffeur de petites vefles , ou poix, Vous 
les garderez dans une boëre de bois. : Ar 


35+ L'Ufage en ef fpecifique pour l'Eydropifie. | 


L faut prendre une pillule à fix ou fept heu: 
Lres du matin ; deux heures aprés un bouillon 
à la viande , où il y aura inftillé huit on dix 
goutes de bon efprit de {el. R&D 
. L'évacuarion fe fair par les {elles liquides & 
par urines. J faut continuer ee reméde jufques 
à guérifon ; que f le Malade fe trouve débile , 
il faudra feulement de deux en deux jours lui 
donner les remédes fufdirs. En tous ces bonil:. 
Jons & brüvages il doit toûjours fe fervir de la 
doze fufdire de lefprit de fel. ss { 
. S'il eft befoin qu'il fuë, il faut ufer d’étuves 
- féches & lui donner toûjours les {els fuivans. 
Prenez fel d'urine, {el de l'herbe d’Abfinthe,, 
- de chacun deux dragmes : Ajoûrez-y demi fcru-. 
pule d'huile d’'Ambre, & autant d’efprir liquide: 
d’urine avec deux dragmes de fucre fin, que mê-. 
letez bien gnfemble dans le mortier de verre ou: 
de marbre. La doze eft de quatre fcruipules don-. 
nez dans un demi verre de vin blanc, lors all 
eft dans l’étuve féche, & non dans le bain d’eau à 
& de trois en trois jours 11 faut donner ce re- 
méde, & il fera guéri autroifiéme, & quelque- 
fois au fecond. ONE 
L’operation fe fait avec abondance de fueurs 
urines. | s _ niré 


Expeérimentes: _ 23 
. Autre Reméde pour l’hydropifie expérimenté par 
Monfieur Williams Médecin. | 


+ prendrez quatre poignées de l'écorce 
verte au dedans du Saule , ôtant l’écorce 
grife exterieure : une poignée d’Abfinthe que 
mettrez dans une liqueur compofé de quatre pin= 
tes de bonne vieille biére , & quatre pintes de 
bon vin blanc , mefure de Paris , & les laifler 
infufer l’efpace de trois ou quatre joufs, le vaif- 
feau étant bien bouché , puis la mettrez dans 
des bouteilles ( étant féparée d’avec les Vege- 
taux) que garderez bien bouchées. ; 
. Prenez de cette liqueur aux repas & à toute 
heure que vous aurez foif. Le mélange de ces 
deux liqueurs differentes provoque tout à fait 
lurine. Nr 
Autre Reméde expérimenté par une Dame de qualité, 
qui en a été guérie elle-même 


TJ Ous prendrez Caravai, Thim, Hyfope ; 

V ‘Creffon , les bouts d'Orties ; Calamante , 
racine d’Enula Campana , de chacune une poi- 
gnée, que ferez bouillir toutes dans fix pintes 
d’eau, mefure de Paris , jufques à confiftance 
de la moitié , puis la paflerez au travers d’un 
linge, & ferez derechef bouillir cette liqueur 
avec quatre pintes de Vin de Canarie, ou d’'Ef- 
pagne, & douze onces de Reglifle , une once de 
femence de fenouil doux, un quart d’once de la 
femence de Cumin ; le tout bien pilé, vous laif- 
ferez bouillir l’efpace d’une demie heure, puis 
le repañlerez, dont vous prendrez la quantité de 
huit ou neuf cueillerées le matin à jeun, & au- 
bre | G B 4 tant 


£ «À 


"NS -Sceréts €” Remeñes | 
tant fur les trois ou quatre heures abrés-midi ; 
& continuerez Jufques à Ja guérifon. | 


38 Reméde affuré contre la Pefle, experimenté par 
be Monfieur: Buthler Médecin, 
_ Æn Renez une livre de Aceta Ofella, & la pi- 
P lez feule l’efpace d’une demi heure , puis 
-_ trois livres de Sucre fin en poudre fubtile , 
battant continuellement : Alors vous prendrez 
quatre onces de Mitridat ou Orviétan pilé avec 
Je refte une demi heure, mettez-le dans un por 
de Fayance. Dans le tems de la contagion vous 
en préndrez la groffeur d’une noix Mufcade le 
matin à jeun : Et fi vous craignez d’être arta- 
qué dudit mal, prenez-en une fois autant. 


39° Autre infaillible Antidote. 


urinetlé matin, mêlée avec un peu de jus 

de rhue, un peu de jus d’Ache, Apium en 
latin prefque une poignée de chacun & bûvez 
cela le marin à jeun. Vous pourez aller En. 
meat dans les lieux peftiferez fans aucune crain- 
te ni danger. Ge reméde eft fort approuvé. 


P Renez trois où quatre cueillerées de vôtre 


Ao Autre contre la Peffe s lequel m'a êté affuré par 
| © Monfieur Williams. a: 


nent dans les Bleds, mettez-en quatre on- 

ces dans üne pinte d’eau-de-vie : Laifflez- 

le infufer jufques à ce que l’eau-de-vie foic bien 
rouge, puis preflez les Pavots pour en tirer tout 

dc jus & jetrez les feces. Dans cette’ Hiqueux 
. mettez 


P Renez une livre de Pavotsrouges qui vien- 


(1) ÂApium en Beucacs Pscl D'Enx, 


* 


D. 


+= ÆExperimentez. 25 

mettez encore quatre onces de Pavots, & fai- 
tes comme -ci-devant : continuez encore deux 
fois , ou tant que vous ayez extrait la teinture 
de toute la livre de Pavors , lefquels fi vous met- 
tiez enfemble ne réüfiroient pas bien, à caufe 
que les feuilles font légéres & tiennent beaucoup 
de place. Dans cette liqueur mettez deux on- 
-ces de bonne vieille Thériaque de Venife. & ly 
faites difloudre : Vousen prendrez deux outrois. 
cueillerées avec un peu de vin d’Efpagne. Cela 
chaîfle & difipe incontinent toute la Contagion.. 
_ Pour fe garantir de la pefte pendant qu’elle 
eft en régne , il faut manger un peu de Rhuë 
avec. du beurre fur le pain ,; ou un peu de fro- 
mage fort avec ladite Rhuë, & boire aprés un 
verre de bon vin clairet, … Set 


#1. Autre préfervatif contré la Pefte. 


à Renez Rofes, Bétoine, Romarin: de cha- 
cun deux poignées # Scabieufe , Eftragon, 

—— Sauge, Rhue, Aceta Ofella , feuille de 
_Rubus idens® feuilles de Sureau , de chacun 
une poignée : Bol Armenic trois onces , Sa- 
fran une dragme , Santal jaune une once, Su- 
cre Candi deux ontes, tout en poudre fubrile : 
diftillez le tout , prenez de cetre eau trois cueil- 
lerées , & y faires diffoudre la groffeur d’une 
petite féve de Thériaque.de Venife, & du Mi- 


tridat , & en bûvez le matin à jeun. 
42. Reméde du Roi d'Angleterre contre La Peffe. 


pre Sauges , feuilles de Sureau , feuilles 
À de Rubus 1dens, de chacune demi poignée : 
Rhuc ; Romarin , Aceta Ofella , de chacune 


4») Rubus idens en F'oncuss Frantloi Sur” demi 


+ 
LA 


26: . Secrets ©* Remédes 
demi poigñée. Pilez tout enfemble dans u# 
mortier , & le détrempez avec une pinte de bon 
vinaigre de vinblanc, & une pinte de vin blanc, 
puis le pañlez dans un linge, & y ajoûtez un de- 
mi feprier d'eau Angelique. Faites difloudre 
dans certe liqueur une dragme de Mitridat, une 
dragme de Thériaque ou d'Orvietan. & 

Prenez de cette eau une cueillerée matin & 
{oir, & ferez prefervé itifailliblement. 


+ “Autre Reméde fpécifique pour une perfonne infefée : 


Comme auf pour faire fortir La petite 
Vérole @ Rougeole. 


y Renez Sauge, Khue, de chacun une poie 
Par. Romarin, Aceta Ofeila, de chacun. 
deux poignées , faices-les bouillir dans trois 
chopines de vin mufcat , ou autre vin cordial, 
Jufques à diminution d’une chopine, puis pañlez 
cela dans un linge, & y ajoûtez pour un fol de 
poivre, & une demi once de Noix mufcade en 
poudre, puis les faites bouillir enfemble dere- 
chef un demi quart d’heure ; ôtez-les du feu , 
& y mettez pour trois fols ou environ d’Orvie- 
tan, du Mitridar, & un demi feptier de l’eau 
d’Angelique,. & gardez foigneufement cette li- 
queur. Faites-en boire au malade deux ou trois 
cueillerées le plus chaud qu’il pourra, & le cou- 
vrez bien pour le faire fuer. 
Pour fe préferver ; 11 fufhit d’en prendre feu- 


lement une cueillérée le matin , & une demie 


le loir. 


| ur 


Expérimentez. « . 
44: Autre Reméde fpécifique de Monfieur Maytrne. 


L faut prendre des noix vertes & les piler 

dans un mortier , puis en tirer le jus par 
expreflion, puis prenez jus de Baume, jus de 
Chardons benits: jus de Calandula de chacun trois 
chopines , racines de Lapatum , racines d’Ange- 
lique de chacune demie livre : Geneta Ja plante 
entiere , c’eft à dire , l’herbe & racine, douze 
onces : les feuilles de Scordium , deux poignées : 
du Thériaque de Venife & du Mitridat,. de 
chacun quatre onces : jus de Citrons chopine , 
vin de Canarie trois chopines : du Safran demi 
dragme. Digerez cela tout'enfemble dans une 
cucurbite l’efpace de deux jours , pis le diftil- 
lez, & quand vous en aurez tiré la moitié , 
faites pañler par un linge ce qui refte dans la cu- 
curbite , puis le diftilez jufqu’à-ce qu’il foit en 
confiftance du miel, Vous le mettrez dans un 
pot de Fayance pour vous en fervir dans le 
tems de la contagion avec l’eau diftillée. 


| 4e. Parfum excellent; de Monfieur Atkinfon contre 
ere da Pefie. trad 


Ous prendrez la racine d’Angélique un peu 


fechée dans le four ou au feu , & la brifez 


bien : mettez-la dans du vinaigre & l’y laiffez 
tremper quatre jours : puis faites chauffer une 


brique, & metrez cette racine deflus tous les. 


matins & foirs. Cela parfumera route la mai- 
fon» | DEA 


’ 


ALUÈTE 


. Sacrets co Remecdes 
A6. Autre Parfum contre la Pefte. 
Ps du Talque mêlé avec un peu de vin- 


NU aigre, & en faites brüler fur une poële de 
 charbons , & vôtre maifon fera préfervée 
de la Pefte. 5 | | 
Cela eft approuvé , & a été expérimenté. 


AY Reméde contre la Pierre. 


. Ÿ firmé par le Doéteur Bray, parle moyen du- 
«7 quel ila fait fortir de la vefñe de quantité de 
perfonnes, plufeurs pierres: Et voicicemment 
on s’en eft fervi. | | 
A Rome le fils d’un Imprimeur étroit mala- 
de de la Pierre, lequel aprés plufieurs Remédes 
expérimentez en vain , étoit refolu à Ja taille : 
1] avoit convenu de prix avec l'Opérateur , & 
fair venir un Prêtre pour recevoir les Sacre- 
mens. Le Prêtre qui étroit Jéfuite ayant con- 
fefé le malade , propofe un Reméde dont il 
avoit fait expérience fur lui-même & fur quel- 
ques autres, Le malade en ayant voulu ufer ; ” 
fur guéri au grand-értonnement d’un chacun. 


LÉ dois ici faire mention d’un Reméde con- 


A8. Ce Remée ft td 


Prenez de la. poudre de Cloportes préparée 
_une dragme , ou au plus quatre fcrupules , de- 
mi once d’eau-de-vie , & neuf au dix onces de 
bouillon Ge poix chiches rouges : Le malade 
doit prendre cela cinq heures avant le repas , 
duquel reméde l’éfet fur tel. Re 
Tour le corps s’échauffa durant Fe de ;* 

| | deux 


ET 4 


|  Expérimentezs 3 
deux heures ; le malade fe fentoit fort tour4 
menté & altéré , ne pouvant prefque demeurer 
en une place , quelquefois 1l fentoit des dou 
leurs vers le fondement: cinq heures aprés il 
commença à uriner uñ peu épais. 

Le fecond jour fuivarit ; aprés avoir repris le- 
dirt Reméde , il lui arriva comme le premier, 
fes urines fe rendant épaifles de plus en plus. Lé 
troifiéme jour, il rendit quantité de fable. En: 
fin, au feptiéme jour il fix tant de fable , au’il 

 fembloit que fon urine en fût tonte pleine , & 
cornme fable diflout en eau : ainfi # fur guéri 
au peuviéme Jour. | ”. 

L’on prépare les’ Cloportes pouf rompre la 
Pierre des reins & de la veflis comme il s’en+ 

fuit. F; 

Prenez autant de Cloportes qu’il vous plaira 
Javez avec de trés-bon vin blanc : mettez-les dans 
ün pot de verre & le luttez un peu à l'entour 
pour le mettre fecher au four dans ledit pot , 
jufqu’à-ce que l’on les puiffle mettre eñ poudre 
deliée. Il les faut arrofet aprés de bon vin 
blanc , autant que cette poudre en pourra boire : 
& derechef faites fecher au four , & la même 
chofe pour latroifiéme fois, & autant de fois il 
faut aufli arrofer cette poudre d’eau de fraife dif- 
tillée, y mêlant un fcrapule d’efprit de Vitriol 
& derechef les fecher. Aïnfi vous garderez cet- 
te poudre dans un verre bien fermé, ou en boë- 


te d’or ou d’argent. 
49: AUTRE. 
Por des racines de Pariaïs cuits, Comte 


pour manger, eneaucomimune, & d’icelle 
 hoirez à vôtre foif, fix femaines durant & 


4 fere4 
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‘ferez gueri. ° 11 faut en prendre un verre lemä: 
tin à jeun > & un en vous couchant , fans 
ufer d’autres brüvages ,; ni même de vin pen- 
dant ledit tems. : | 


50. A UT R E. 

"pRenez le blanc d’un œuf frais bâtrez-le bien 3 
P« le laiffez repofer un quart d'heure, puis 
Ôtez-en l’écume, & mêlez le refte avec deux 
cueillerées de vin blanc, quatre cueillerées d’eau 
Rofe, & une once de Sucre Candy blancen finé 
poudre, mêlez bien le totitenfemble, & le don: 
nez à prendre au malade le matin à jeun, & 
une autre prife allant coucher. Continuez fix 
ou fept jours de fuite foir & marin, & Dieu 

aidant il fera guéri de routes douleurs provenans 
de cette maladie. * 
plie D TR EE | 
Ÿ y Renezurie quarte de vin blanc du plus pe. 
cit & duplus verd, faites-le bouillir à cori< 
—— fiftence de la moitié que laifferez refroidir , 
& puis y romprez deux bonnes racines d’'Emula 

Campana & en bûüvez à jeun à vôtre foif, mê- 
me au déclin de la Lune. 


52: “AUTRE, +, 

# y» Renez le fuc de Citrons aigres, huile d’A. 
© mandes douces tirée fans feu , de chacun 

”- une once dans du vin blanc pour boire à 
jeun. La quantité de vin doit être un bon dé- 
mi feptier , l’huile & le jus de Citrons enfem- 
ble , & étant mêlé avec le vin, vousen boirez 
id uè 


Expérimentez. ci + 
un verre ou demi , felon l’âge & la force, trois 
jours avant Îa nouvelle Lune. à 


3. AUTRE, 


| Fm d’un Taureau detrois ans diftillée ; 
l’eau romprla Pierre dans les reins de l’hom- 
ie. :, : | | ee, 
La femence d’oignons calcinée en cendres 
blanches, le poids d’un demi écu en vin blanc, 
rorapt la Pierte. | 
L’herbe Coa rompt la Pierre, là racine étant 
infufée une nuit dans du vin blanc , le poids 
d’un demi écu éranr fatiflé en raclures pour 
tremper dans le vin. | 
_ L’Ecopodii une demi dragme dans un peu de 
Vin » le boire s’allant coucher, rompt la Pierre 
en Gravelle, La femence en eft blanche, &fe 
cueille au mois de Juillet, | 


4: Pour la Réention d'Urine.. 


à Reriez. deux poignées de Creflon ; deux 
douzaines de grains d’Alkeckange ; deux 
gros Oignoris blancs coupez chacun en qua 

tre ; deux bonnes pincées de Crème de Tañtres : 
mettez le tout bouillir dans un pot de terre ver- 
mflé ; avec une pinte de bon vin blanc, jufqu’à- 
ce qu’il n’en refte que trois demi feptiers, dont 
vous en prendrez un verre le matin à jeun ; & 
ferez infailliblement guéri. | 


AUtTE 
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Lys. LAutre Reméde fpécifique pour la Pierre ; Gravelle j 
_ Strangurie , © douleur de reins @ de la wife. 
Remiérement , il faut purger le malade 
avéc Gutté-gomme, ou avec la racine de 
À Jalap, ou avec un bolus de Cañle & Thé- 
rébentine de Venife de chacun demi once, & 
uné dragme de criftal de Tartre, ou crême de 
Tartre mêlée enfemble & pris en forme de bo- 
lus. Le jour fuivant donnez au malade la Méde+ 
cine ci-defflus décrite. res 
Prenez le blanc d’un œuf frais pondu , bars 
tez-le bien, & le laiflez repofer un quart d'heure, 
puis Orez-en l’écume & la brouée : mêlez-les 
avec deux cueillerées de vin blanc, & quatre 
cueillerées d’eau de Rofes rouges diftillée , &. 
une once de fucte Gandi blanc en poudre fine, 
puis remuez bien le tout énfemble qui fera pour 
une prife, que le malade boira le marin à jeun, 
& autant le foit à fon coucher, fix ou fept jours 
de fuite. Ce faifant, par la grace & fecours de 
Dieu, il guérira de fa maladie, & de routes les 
douleurs qui en peuvent prévenir. Fo + 


JG Autre Reméde éprouvé : 
Pass une cueilletée de miel vierge, le 


plus blanc , que démêlerez avec un petit 

verre d’eau de Geniévre ; & la donnerez 
au malade. Peu de tems aprés la Pierre 8 
Grayelle fortironc, & le paflage de l’urine fera 
ouvert. Continuez ce Reméde jufqu’à parfaire 
guérifon. Pr 


litre 


| _ + Expérimentes:. LT RS 
(4. Autre Reméde experimenté poux la Pierre à, 
Et Gravelle Strangurie. 

TT 


" 
| 


Ÿ Ous prendrez de la graiffe d’un Lapin mâle; 
_Ÿ oignez-en le dos & les reins à Fentour, 
jufques aux aines. Ce reméde ouvrira les -pañlä- 
gesde l'urine. Un enfant dont la maladié étote 
défefperée, en a été guéri ,  demaniere- gwen 
vingt-quatre heures il urina quatre -pots d’eau‘ 
& ouvrit le paffage de l’urine avec grande vertu: 


F8. Autre pour faire uriner, 


Ï L'faut prendre une têre d’Aït rôrie route ett- 
tiére ; 8 Pappliquer fur lenombril + 
79: Répime de vivre pour ceux qui font tourmente: 

NE de la Gravelle, BAless 
154 faut manger que de bon pain blanc léger 

& bien cuit , s’abftenir de chairs falées & 
épices : comme Poivre, Cloux_ de Girofle & 
autres, | Et : 

- L'ufage dé beurre frais eft bon : comme aufi 
l'huile d’'Amandes améres , même les Amandes 
prifes avec bon vin-doux font excellentes. 

Les Figues , Raïfins & Piftaches, Capres, Per- 
fepierre & Citrons, font de trés-bonne nourritu- 
ré pour de femblables perfonnes. 

Le bouillon de poix chiches avec perfil & Sa- 
fran : le jus de Cirrons & Oranges font encore 
idmirables. Le malade boira pour fon ordinai- 
re du vieux Hidromel ; ou eaux & vins Né- 
ohrétiques , avec les firops de Alrhca; Raphano 
% Bethonica. Ces chofes diflipent entiérement 

Tome Lo CC la 


62. 
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ja Pierre & Gravelle Strangurie & dificulg 
d'urine retenue. 


k Do. Autre Reéëde pour la Pierre. 


F | 


) Renez une pinte de Fraifes dans un verre 3 
verfez deflus une pinte d’eau-de-vie , les: 
 laiffantinfufer fans les retirer. Vous boi-…. 
rez de cette eau le matin avecun peu de Sucre: 
Candi. Elle fe peut garder route l’année en=: 
tiére : Ce qui aété experimenté. 


61 Autre Reméde pour la Pierre € Granelle. 


D Renez la racine d’Ortiers rouges féchée ; 
P & la réduifez en poudre, dont vous pren- 

drez une cueillerée dans du vin blanc un 
peu chaud. Cela difloudra la Pierre quelque 
groffe qu’elle puiffe êtte: Il en fautprendre tous 
les jours, jufqu’à-ce que toute la Pierre & Gra- 
velle foit fortie ; ce qui fera en peu de tems ‘: 
la chofe eft de peu de dépenfe , mais elle n’en 
a pas moins de vertu. LEA "E 5 


Autre Reméde :experimenté par Monfieur Baffa 
Médecin > pour diffoudre la Pierre 
dans les Reinse. 


D Ans le mois de Mai , diflillez de l’eau de 
fente de Vaches, puis prendrez Liévres 


“étranglez par les Chiens, dont vous mettrez 


l’un dans un vaifleau de terre , que couvrirez avec 
un lit fait de fiente de Cheval & foin. Vous le 


érez cuire dans le four jufqu'à-ce qu’il foit tout 


fec , & en état de pouvoir être réduit en pou-. 


dre, que gardcrez Pour vous en fervir. Aprés 


vous 


a Experimentez. 3S 
wous prendrez l’autre Liévre dont Vous ôtetez Îles 
boyaux, & briferez tout le refte potir en faire 
diftiller une eau que mêlerez avec celle de la 
fiente de Vache, prenant de chacune deux cueil- 
lerées avec de la poudre de l’autre. autant qu’il 
en tiendra, fur une piece de quinze fols pour une 
doze à jeun en pleine Lune, & 2 la nouvelle , 
crois jours confécutifs. AE : 


Excellent Hydrofacharum pour la Pierres experimenté 
par Monficur. Baccon Médecin. 


EE) Renez dix-huit pintes d’eau de fontaine me: 
fure de Paris, quatre livres de fucre fin en 
poudre, une livre de gros Raïfins bleux fans 

pepins, une branche de Romarin frais : faites 
bouillir Je tout enfemble à confiftence de la moi- 
té, que mertrez dans un perit baril avec un peu 
de léleveure de biére & de l’écorce de Citron : 
aprés qu’il aura travaillé, il le faudra mettre 
dans des bouteilles, dont vous pourez boire le 
matin , le foir & à toute heure. 


æ. 
* 


4 Reméde fouveraïin pour faire accoucher facilement 
une Femme, 


Rerez un gros Oïgnon blanc ; ou deux 

moindres; que fricaflerez dans la meilleure 

huile d’olive , jufqu’à-ce qu'ils foient ren- 
dres , vous verferez le tout dans un pot deterre 
avec un verre d’eau, & ayant bouilli enfemble 
vous le pañlerez au travers d’un linge, & en 
boirez le matin à jeun ; faut continuer quinze 
Jours ou trois femaines avant le terme que vous 
prévoyez de l’accouchement : En un mot, vous 
préparerez ceci comme fi vous vouliez faire une 
C2 foupp& 
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fouppe à l’Oignon, excepté le fel que vous Eu A 
mettrez point, & que l’huile fervira de beurre.‘ 
Ce reméde difpofera lès parties de la femme 
de telle forte qu’elle accouchera & fera délivrée 
fort facilement , & qüe fi l’enfant étoit tourné 
dans fon ventre ,. il le remettfa par fon opera- 
tion pour fortir eh aprés fans faire douleur à la’ 
mere. Au defaut d'oignons blancs les oignons 
ærdinaires font bons & peuvent bien fervir. 


RPATTRE 


pi des noyaux de Dates , Ambre, Sa- 
fran , dela femence de Cumin, que rédui- 
rez tous en poudre fort fubtile , chacune fépa- 
rément , & de chaque poudre vous en prendrez 
autant qu'ilen peut tenir fur une piéce marquée ; 
maisle double de la femence de Cumin ; mélez- 
les bien enfemble ; & donnez dans quelque li- 


_ queur convenable à boïre à la femme érant dans 


les plus grandes extrémitez des tranchées. Ce- 
la eft auffi excellent pour faire fortir larriere- 


Départ 


- Reméde fpécifique & infaillible pour expulfer l'arriere 


fais, faire: fortir l'enfant.mort dans le ventre de 
la Mere, à guérir toutes les douleurs &' tranchées 
aprés qu'elle eff délivrée. “5 Lui 


Pi les peaux ridées du gozier ou efto- 


mach des poules qui pondent : vous les ef- 
fuyerez-bien & les ferez fécher au Soleil, quand 
vous voudrez vous en fervir vous les réduirez en 


poudre fubrile, de laquelle donnerez une drag- 


me dans un peu de vin blanc. Vous pourez réi- 
tercs la doze une fois ou deux le même jour . 
7” RNA RL NT RARE Ne ee “se e 


i 


L ON: in de 2 


Fe 


à Espérimentez. 3! 
ef beloin ; & vous verrez un éfet admirable 
produit par une caufe que l’on eftime de fi peu 
de conféquence & de fi peu de valeur pour étre 
inconnue, | ; 


Autre Reméde pour faire accoscher promptement , €? 
à RS fans douleur. RS, 


rmRenez une dragme de Canelle en poudre ; 
| AE demie dragme d’Ambre aufi en poudre. 
que mêlerez enfemble avec huit cueillerées de 
vin clairec, & le‘ferez boire à la femme. 


IE faut prendre une chopine de biére que fe- 
À rez bouillir, mettez-y une quantité raifonna- 
ble de lait de femme : pañlez-lé, & le donne- 
rez à boire à la femme encouche. | 


Reméde pour La velfie des femmes déchirée dans l’ac- 
couchement >; Ce qui arrive quelquefois par les Sage- 
femmes. mal adroites.  1l eft expérimenté par le 
Doëteur Clodius Médecin , qui m'a affuré cm 
avoir fait expérience avec bon fuccés. 


7 Ous prendrez de la poudre de Crapaut cal- 
| cinée, mife dans un peric fac que vous at- 
tacherez au col de la femme, de telle forre qu’il 
-repofe fur le creux de l’eftomach & touchant la 
peau. Tandis qu’elie portera cela elle ne fenti- 
ra aucunes douleurs nm inconyeniens qui arrivent 
de ces accidens. Il faudra tous les mois chan- 
er de poudre & de fac, d'autant que fa vertu 
era pañlée, & fa force perdue. 
Le) ” 
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10+ Reméde affuré pour empêcher les Femmes de faire 
| de fauffis couches. 


Ï L faut prendre un peu de cloux de Girofle ; 
. de canelle, une branche de Baume , & une 
de-Romarin que mettrez tous dans une chopine. 
de vin clairer, qui bouillira un peu pendant que 
vous y mettrez le feu avec un papier allumé , 
puis vous battrez les jaunes de fix œufs que vous 
mêlerez avec ledit vin ; enfuite vous prendrez 
le germe de douze œufs, & le blanc d’un que 
battrez enfemble , jufqu’à-cé qu’ils foient en 
huile, vous les écumerez & les mettrez auf 
dans le vin ; mêlez bien le tout enfemble avec 
du fucre , & en faites boire à la femme quatre 
cueillerées à la fois, quand elle fenrira quelque 
douleur dans le dos on dans le ventre. | 
11 Autre Reméde expérimenté par le Dofeur 
| Goffe Médecin. | 


Ous prendrez une piéce de bœuf de la cuiffe 

que vous ferez à moitié rôtir, puis une 
chopine de vin mufcar, du fucre, canelle, gin- 
gembre, cloux de girofle , fleurs de mufcade , 
grains de Paradis & noix mufcades , de cha- 
Cune une demie dragme , dont vous ferez une 
foffe-en les faifant bouillir enfemble , puis di-. 
viferez le morceau de bœuf en éeux étant chaud 
& trempé dans cetre liqueur. Vous en mettrez 
la moitié au bas ventre de la femme , & l’au- 
tre fur les reins, auf chaud qu’elle pourra fouf- 
frir , & les laiffez l’efpace de vingt-quatre. 
heures. ; Fa ne 


 Reméds: 
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Reméde pour empêcher à la naïiffance d'un enfant » . 
d'il n'ait en toute fa vie La petite verole rougeole 
on autres maladies qui proviennent de la putrefac- 


L2 


sion du fang Menftruel. 


… Orsque l'enfant eft né , & que la Sage-femme 
À va lier & couper le cordon umbilical , il 
faut qu’elle ne ferre pas d’abord le fil avec Îe- 
quel elle le doit lier, maisérant prête à nouer, 
elle fera monter & fortir avec fes doigts & fon 
pouice , tout le fang qui fera à la racine du 
nombril, lequel s’il y demeure , caufe toutes 
les galles, cloux, abfcés & apofthemes qui vien- 
nent aux enfans, & même aux aduftres , par- 
ce qu’érant corrompu il ne peutfe convertir em 
la fubftince, mais au contraire gâte le bon, & 
faut de néceflité qu’il exhale par ces fortes de 
vilenies que nous voyons tous Îles jours, quiti- 
gent leur origine de ce fang menftruel putrifié. 
Ayant donc ainfi fait évacuer ledit fang , il 
fauc ferrer le fil & couper le cordon umbilical, 
fa racine duquel étant purifiée de la maniere 
fufdite, l’enfant fera éxempt de routes ces ma- 
ladies, quand même il feroit nourri parmi ceux 
qui en feroient attaquez. | 


Reméde pour des mamelles des femmes en couche > © 
pour empécher les rides qui viennent ordinairement 
au ventre de celles qui ont eu plufieurs enfans. 


his Sperma Ceti, deïla Cire blanche vier- 
ge & pure , parties égales ; faites premiére- 
ment fondre la cire , dans laquelle vous mettrez 
le Sperma Ceti que vous ferez bien incorporer 
enfemble: jertez-y un peu d’éfprit de vin &re- 
| muez 


% 
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e 


muez , puis le tirerez du feu & y tremperez du: 


linge de la largeur du ventre pendant qu’il eft: 
chaud, & d’autres pour les mamélles qui foienr: 
un peu percez , à caufe des bouts des mamelles: 
gui doivent être dehors : * Aufi-rôt que la fem. 
me fera delivrée il faudra lui appliquer ces lin-. 
ges fur le ventre avec d’autres pour les tenir: 
en état & les ferrer : Tous les matins il fauc: 
Les rourner , Car ils peuvent fervir des deux cô-. 
tez.  Huir jours aprés vous en prendrez des nou. 
veaux qui fufhiront pour conferver tellement la! 
fermeté & la delicatefle de la peau , qu’il n’y! 
aura pas la moindre ride. si 


Emplätre admirable pour les mamilles ; Apoftemes * 
. Lompes ; Sitilles © nouvelles playes | expéri- 
| menté par Monfieur Digby. 


: Sa prendez de la meilleure Cire Vierge, 
huile de rofes, huile d'olives, de chacune: 
demi livre; que ferez fondre tousenfemble, &: 
étans refroïdies vous y mertrez demie livre de: 
blanc de plomb , puis le ferez bouillir l’efpace: 
d’une demie heure aprés vousy jetterez du Mafc: 
tic, de l’Encens, de la Myrrhe ; Oliban, de: 
chacun deux onces en poudfe feparement : Fai-- 
tes bouillir le tout enfemble l’efpace d’une de-. 
mie heure: Vous y mettrezaufile quart d’une 
once de Camphre, remuant toûjours bien, & 


- étañt chaud, vousy rremperez deslin ges querou-: 


Jerez pour les garder | & vous en fervir dans: 
Poccçafon. PER | A 
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+ Cataplafme Anodyn jour les mamelles cancerées » expé- 
rimenté par Monfieur Breffius fur Madame Brent. 


FL faut prendre une Pomme de reinette bien 
Ï meure, & y faire un petit trou enhautpour 
en Oter tous les pepins, fans divifer la pomme , 
que remplirez de graifle de Porc ; & couvrirez 
avec le morceau que vousaurez Ôté : faites-la rô- 
tir, pelez-la, & mêlez-la bienavec la graifle, & 
l’érendrez fort épaiffle fur un linge que vous appli- 
auerez chaud fur les mamelles, & une veflie de 
Porc par deffus. Ce Cataplafme eft excellent pour 
ôter, rafraîchir & difloudre l’enflure & dure- 
té, fi elle eft diflolvable , finon, pour la faire 
fendre & feparer facilement fans douleur: Îl 
le faut changer en douze ou vingt-quatre heu- 
res, à mefure qu’il eft fec.. ee . 


S. Autre Reméde pour La dureté € inflammation des 
mamelles; éprouvé par Madame la Comteffe 


d’Orfer. 


Ous prendrez durant un mois , *& par cha- 

Ÿ que jour une purgation de Jalap en poudre 
fubtile, que garderez en un verre bien bouché; & 
en prendrez une demie dragme, ouune dragme, 
ou quatre fcrupules pour une doze dans du vin 
blanc avec dufucre; & par lufage vous fçaurez 
quand il faudra ou augmenter ou diminuer la 
doze, jufques à la fin de route la quantité. 
Il faut auffi remarquer qu’il eft néceffaire de 
mettre un linge deflus les mamelles couvert de 
lin preparé , coufu legerement avec ledjr linge, 

de forte qu’il foit fort épais & chaud. | 
- Ladite Comrefle s’eft guerie elle-même par le 

Secours de ce Reméde. Reméde 
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+ Reméde aufff expérimenté par Monfieur Mayerne pour 
la dureté © inflammation des mamelles. 


dv des Cloportes que ferez fecher furune 

poelle chaude: ou fur une thuile ,'&en prenez. 
en poudre trois pour la premiére fois avec du vin 
blanc. Le lendemain prenez-en cinq, aprésfept, 
puiscinq, puistrois, & vous verrez les mamelles 
fans inflammation ni douleur, : quoi que percées 
en deux ou trois endroits, toute la matiérefor- 
tira, & les playes fe cicatrizeront, & ce dans 

cinq jours pour l'ordinaire; que fi les cinq jours 
pañlez il fort encore du pus ou des eaux roufles , 
prenez encore des Cloportes , & tour fe diffi- 
pera avant que de donner la premiére prife, il 
faut le foir mettre un Caraplafme remoilitif {ur 
lesmamelles, afin que le cuir fe créve plus aifé- 
ment, 6 aprésil n’y faut plus qu’un linge rout fec. 


18 Reméde pour les Convulfions. 


Renez de la mie de pain blanc, les extremi 

. tez de la Mente coupée menu , que ferez 
bouillir enfemble dans de la biére aflez épaiffe 
pour en faire un Cataplafme ; & étant prefque 

affez bouilli , jettez-y de la poudre de Gingem- 
bre & de l’huile de Thim, puis vous l’étendrez fur 
des linges, & l’appliquerez fur le front , cela at 
tirera merveilleufément & guerira. Us 


79: Reméde pour angmenter le lait aux Nourrices. , 


Pia la femence de Fonouil que vous ferez 
bouillir dans de l’eau d’Orge, & les femmes, 
boiront forr fouvent de cette decoétion chaude 


Expeérimentez. 43. 
en Hyver ; & froide en Eté : Elles s’abftien- 
dront de vin ou de biére, d’autant que ces h- 

 queurs chaudes defféchent le lait : Les épices & 
viandes falées leur fonc auffi fort nuifibles, 


80: Reméde pour faire perdre le lai. 


L faut prendre du beurre frais que vous ferez 

fondre, & y mettrez de l’Eau-de-vie: Etant 
hors du feu , vous mêlerez bien le tout enfem- 
ble pour en faire Onguent ; dont vous oindrez 
les mamelles, puis y appliquerez un papier gris, 
Jequel étant feché, il faudra oindre derechef lef- 
dites mamelles & continuer ainfi jufques à l’en- 
tiére fécherefle du lait. Cela aufi empêche la 
dureté & inflammation. s . 


. Reméde pour faire venir les bouts des mamelles aux 
femmes qui n'en ont point & veulent nourrir 
des enfans. 


N prendra une petite bouteille , que l’em- 
bouchure foit étroite, & la rempliffez d’eau , 
chaude & la bouchez bien , jufqu’à-ce qu’ellé 
foit échauffée, & que l’eau lui ait communiqué 
fa chaleur: puis jettez l’eau & mettez l’embou- 
chure au bout de la mamelle, de forte qu’il en- 
tre dedans. Tandis qu’il y aura de la chaleur à 
Ja bouteille , il s’attachera fort & s’allongera 
peu à peu. Que 
2. Reméde pour faire venir les dents aux Enfans [ans 
aucune douleur. 


Ous prenez la tête d’un Liévre bouilli ou 
rÔti, & en Ôrez la cervelle que vous mêle- 
| [eZ 
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sez avec du miel & du beurre , & en oindrez 
fouvenc les'gencives de l’enfar. 


83. Reméde fouverain pour faire fortir la petite F'ersle s 
ge pour diffiper les vapeurs vénéneufes du cœur 
du cerveau » fouvent éprouvé avec grand fuccés. 


à Renez üne once de pepins de Citrons, une 
once & demie de la femence de Chardons 
* benits, que pilerez bien & en ferez émul- 
fion | avec l’eau de chardons benits où eau de 
Scabieufe , ou Virga Aurea , puis lPadoucirez 
avec deux ou trois onces de Syrop de Citrons , 
& en boirez fouvent plein un petit verre à la 
fois, ou deux s’il en eft befoin. | 


84. Autre Reméde infaillible. 
Ps de la fiente de moutons nouvelle- 


ment faite, que vous, mêlerez bien dansun 
verre de vin d’Efpagnè , & quand céla fe- 

ra d’une épaifleur raifonnable, vous le ferez boi- 
re au malade , le renant chaudement au lit pour 
.le faire fuer : Il fera fans douce fortir la Véro- 
le ou rougeole, & guérira en fort peu de tems. 


85: Reméde pour empécher les maïques dela petite Vérole. 


À Uffi-rôt que l’on reconnoit que la perite Vé- 
role forc & fe fait paraître, 1l faut pren- 
dre de l'huile d'amandes douces tirée fans feu : 
puis en fomenter tout le vifage avec une plume, 
ou quelqu’autre d propre , y pañlant deflus, 
cinq ou fix fois afin qu'il foic bien humecté 
par tout , & que l’huile même en découle , le 
malade étant couché fur le dos. Aprés vous 
AS pré 


ni 


LA 


prendrez de l'or en feuille que mettrez fur le 
vifage & {ur les paupiéres , couvrant bien tou- 
ges les places qui pourroïient être endommagées; 


1l vaut mieux en mettre deux feuilles l’une fur . 
l’autre, que de manquer de tout cacher, & dans 


dix ou douze jours les galles fe déracheront & 
tomberont , 1l n’en demeurera aucuns veftiges. 

_ ‘ Madame la Marquife de Montbeflon l’a éprou- 
vé fur plufeurs perfonnes avec bon fuccés; en- 
tr'autres elle prit un jour une fervante d’un corps 
repler , & plein d’humeurs , qui étroit toute 
chargée de petite Vérolé ; «elle lui couvrir juf- 
tement la moitié du vifage, depuis le front juf- 
ques aw menton , avec des feuilles d’or, & 
Jaiffa l’autre moitié fans y rien faire ,; & l’on 
vit aufli-tôc que la vérole étant diffipée , le cô- 
té couvert étroit auf fain & uni qu'auparavant, 
au lieu que l’autre étoit tour picoté , plein de 
marques, & défiguré. Re 

& 


D 


Autre Reméde éprouvé pour faire fortir la petitevéros 


le, rougeole , &ÿ pour en empêcher les marques (Ca 


vefliges, expérimenté par Monfieur Digby. 


D deux ou troisgrains de Saffran bien 
feché ; & en faites un nouer dans un linge 
fin, Faites infufer cela dans du vin blanc , juf- 
qu’à-ce que toute la reinture & vertu en foic 
extraite, puisle preflerez forts & donnerez cet- 
te liqueur au malade qui fe doit tenir chaude- 
ment dans le fit. S'il a mal à la gorge , vous 
prendrez le quart d’une cueïllerée de Saffran fe- 
ché ; dont vous ferez auffi un nouer , ,& le fe- 
rez bouillir dans un demi feptier de lait; me- 
fure de Paris, jufqu'à-ce que le lait en foit for 
anne : vous y ue bouillir un morceau delin- 

Ge 
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ge jufau’à-ce qu’il foit bien teint; & l’attache- 
rez à la gorge , fous le menton , quard il fera 
refroidi, vous y en mettrez un autre trempé 
dans ledir laïr. Cela Ôtera infailliblement tou- 
te la douleur du gofer en huit heures de tems. 
Il ne faut pas {e fervir de ia graïfle pour oin- 
dre les palles, mais quand les piftules commen- 
ceront à fecher , ‘vous les frotterez avec bon 
Unguentum album. Gela a préfervé tous mes 
enfans des marques de cette maladie. 


Remède sdniabte pour la Paralifie &y Apopléxie. 


pi Imperatoria une livre, Salfapareille, 
: Caftoreum , de chacun demie once en groffle 
poudre , ‘puis fleurs de Lavande , fleurs de Ro- 
marin ;« fleurs de Sauge , de chacune une kivre: 
merrez le tout dans un vaiffeau de terre, ou de 
verre, & y verfez bonne Eau-de-vie, tant qu’el- 
le-furnage-de deux doigts. - Puis boucherezbien 


le vaiffeau pour le mettre en digeftion à perite 


K, 


chaleur., l’efpace de quatre jours , remuant & 
agitant ledit vaifleau cinq ou fix fois par jour ;, 
puis le laiflerez refroidir à la cave ou autre lieu 
froid , & y métrez neuf onces de Camphre dif- 
fout dans une chopine d’efprit de vin : étant 
bien remuez , vous le pañlerez par la manche 
d’Hypocras, & le garderez bien bouché en lieu 
froid : . Vous en froterez bien la crête & la fof- 


{etre. 


Ce reméde eft auf excellent pour toutes con- 


æradtions de nerfs ou débilité d'’iceux , en étant 


bien frotrez. Il eft auffi trés-bon pour le mal 
de tête , en frottant les tempes. & pour tou- 
tes autres douleurs des parties affoiblies. 


Autre 


F s | à *: 


Le 
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"Autre Reméde admirable, éprouvé pour a Paralifie. 
Ps des Oignons blancs coupez fort me- 


nu, mertez-les dans un pot de terre Jepére- 
#- ment couvert, & puis dans un four les re- 
muant quelquefois : laiflez-les cuire. Jufqu’à-ce 
qu’ils foient bien mols , & alors vous en ferez 
un cataplafme que vous appliquerez fur les mem- 
bres paralitiques : Changez-les touresies heures, 
& continuez jufques à guérifon. 


89 Autre expérimenté par Monfieur Conet. 


DRenez une chopine de Ja plus forte Mou- 
Pix que vous mettrez fecher au four, puis 
fur un réchaur pour l’achever de fecher ; 
VOuS ja réduirez en poudre fubtile & la mêle- 
rez avec une demi once de poudre de Betoine, 
&. un peu de Sucre candis & en prendrez dix 
jours confécutifs. | 


0: Aurre Reméde peur la Paralifie ,@ pour ceux 


añi ont perdu la parole. 


I: faut prendre des feuilles de Bourroche 5 
de Virga aurea/de chacune une bonne poi- 
&née. . Faites bouillir du lait jettez-y nn peu 
de vieille biére pour le ftire tourner. * Paflez- 
par un tamis, & dans cétre liqueur faites 
bouillir les herbes fufdires. Donnez-en un verre 
au malade à jeun , le plus chaud qu’il pourra 
boire, & qu’il demeurs chaudement dans le lie 
pour füer. [l peut auffi en boire au repas fans 
autre liqueur, Si l’on ne peut avoir ces Herbes 
en hyver, la femence ef bonne. 


(1) Visga auTtA. en Francis Verge d'or. Exu 
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91: Eau pour la Paralifie, compofée bar le Doëteur 
Matthias. 


X 7 Ous prendrez des fleurs de Lavende huic li- 
V vres que vous ferez infufer dans huit livres 
d’efprit de vin , fermant bien le vaifleau que 
vous mettrez en lieu humide durant un mois ou 
fixfemaines, remuant quelquefois ledir vaiffeau , 
enfuire diftillez cela dans Palembic ; & quand . 
vous en aurez tiré l’efprit , vous y mettrez des 
fleurs de Sauge, d'Antos, & de la Betoine, de 
chaque une poignée & demie : Des fleurs de 
Lilium Convahum, Bourroche, Buglofle, Pa- 
ralyfebs , de chacune deux poignées. Toutes. 
ces chofes préparées, vous lesmettrez en diget- 
tion l’efpace d’un mois où plus, le vaifleau bien 
bouché ; y ajoütantà la fin de la Melifle & Ma- 
tricaire bien choifies , c’eft à dire les bouts & 
extrémitez, des épics de. Nard, feuilles de Lau- 
rier, & fi vous pouvez auf des feuilles & fleurs 
d'Orange nouvelles , de chacune une once. 
Quand vous les aurez bien broyées , faires-les 
infufer dans dix livres d'efprit de vin, de l'écor- 
ce jaune de citrons ; & de la femence de Peo- 
ne, les bien piler & éplucher ; de chacune fix 
dragmes : de la canelle barruë une démie once, 
Noix mufcade & fleurs de Mufcade , Cardamo- 
+ 3 ° 
me , Cubébes , de chacune nne once : du bois 
d’Aloës pulvérifé , une dragme ; ‘puis mettréz 
tout dans Palembic fufdir : Aprés ladite infu- 
fon diftillez Pefprit de vin, auquel ajoûtez Ju- 
_jubes nouvelles fans pepins une demi livre: Cou- 
lez cela le preffant fort, & y mettez deux drag- 
mes de perles préparées, une pierre d'Emérau- 
de préparé, une dragme d'Ambre gris; en 
es 


1 


Ce . 
7 
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de, Safran, de chacun un demi fcrupule: Ro- 


fes rouges, de trois Santaux pulvériféz, de cha 


cun une once.. Mettez cela dans un petit fac 


de fatih ou taffetas', que fufpendrez dans l’ef- 
prit de vin.: On y peug ajoûter pour la faveur 
& le goût du Syrop rofat, vous en mertrez qua- 
tre onces fur une pinte de cet Efprit , parce 
qu’il le rend fort doux & agréable. : 
-Reméde pour La goutte chaude &9' froide, [avoir la 
Podagre, Chirargre, Sciarique &' Gonagre. 


A Mafez au mois de Mai des Annerons que 


| fécherez & rédüuirez en poudre , laquelle 
“vous mettrez-dans un verre, y verfant deflus de 
“bon efprit de fel qui furnagera de deux où trois 
doigts, puis vous mettrez le tout en digeftion 
pour en extraire la teinture; L’efprit de fel étanc 
éteint , il le fÂudra tirer & en méttre de nou- 


rende plus de teinture , faifant en forte de ne 
“plus employer d’efprit de fe qu’il en eft befoin 


‘jufqu’à:ce qu’elle ne rende plus de feces : Puis 
 faices difloudre"deux oncesde felde Tartre dans 


une quantité fuffifante d'efprit de fel, aprés vous 


lefiltrerez, & mèêlerez ces deux reintures enfem- 
ble& les digérez à chaleur lente l’efpace de huit 
jours, puis les féparerez des feces-pat filtration; 
& garderez dans un verre bien bouché. La 
mamére de fe fervir de ce Reméde eft telle. 
Commencez par une petite doze comme deux 
ou trois goutes , & augmentez toûjours la do- 
ze jufqu’a-ce que vous fentiez un peu de cuif- 
fon en urinant. Pour lors vous diminuérez la 


doze , tant que vous n'en fentiez plus. Con-:. | 
‘Tome I. | N 5 BK” 


/ 


Veau: Ce que ferez jufqu’à-ce que la poudrene 


pour riter route ladite teinture, que vous filtrerez 
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tinuez ainfi, prenant cela dans la petite biére,) 
ouhydromels. & ayant pris ce reméde trois ou 
quatre jours, de fuite , prenez de nôtre Anti 
moine. diaphorétique , & vous purgez le jourr 
fuivant avec poudre de racine de Jalap demii 
dragme; Crème de Tartre un fcrupule en pou-- 
dre fubtile mêlé avec l’autre, & incorporé avec: 
: Syrop de Rofes laxatif, le matin à jeun.. Cet-- 

te Médecine purge par les félles les gouttess 
ghaudes ou froides. * | 


93 Reméde pour ceux qui onf courte haleine. 


" E fuc de baflic pris au poix d’une demie! 

once, bû avec une deini fcrupule de fafran,, 

fert merveilleufement à ceux qui ont l’haleine: 
courte. 


94: Reméde purgatif pour les perfonnes délicates. 


un tamis de foye» puis mêlé avec fyropro-. 
fat & en formez:des pilules : La doze de: 

Ja poudre eft depuis fept jufques à onze grains. 
Cetre Médecine purge ordinaïfement par Îles: 
felles ou vomiffemens faciles. Le jour aprésla 
purgation. vous recommencerez à prendre la 
même doze de ladite liqueur , comme le Jour 
précédent , "& conrinuérez trois jours confécu-. 
tifs, puis reprenez l'Antimoine diaphorétique ». 
& vous purgez comme ci-devant : Vous ferez 
le même jufques à guérifon. Durant cette cu- 
re, le malade doit s’abftenir de viandes falées “e 
_ épicées ,: & du poiflon , & ne boire que de la 
petite Prifanne ou biére douce les jours qu’ilfe 


P:: eutte-gomme en poudre pafñlée par: 


Purgera ou prendra de la teinture, in 
| . Êx- 
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s, Excellens Ermplatre pour appaïfer en un inflant les 


douleurs de la goutte. 

pre raifine dê.Pin ; raifine commune , de 

la Cire jauñe, de chacune quatreonces: deux 
dragmes de cioux de girofle, fafran Oriental une 
dragme & demie, de l’axonge de cerf une drag- 
me : fleurs de mufcade, deux dragmes. Faites 
difloudre les Raïifines dans un vaifleau avec de 
la Cire ;: & étans fondués , vous y jetterez les 
ingrédiens ci-deflus en poudre ,' & les mêlerez 
bien enfemble , le vaifleau étant hors du feu, 
puis y verferez peu à peu une pinté de vin d’A- 
lican, que remuérez bien pour l’incorporer avec 
le refte ; & érendrez fur du cuir blanc , de la 
largeur & grandeur de la partie afigée. 


Autre Reméde éprouvé dn Dofeur Stephen Médecir, 


Aie deux livres de Cire vierge, une de- 
À mie once de graifle de Porc, deux onces de 
fuif de mouton, huile de Ungula Caballina, & 
de l’eaude Plantin & de Rofes , de chaeuñie 
deux dragmes ; eau d’Eftragon , eau de Bourro- 
che , de chacüne deinie once, deux Mufcades : 
deux cloux de girofle , &.un peu de fleurs de 
mufcade , le tout en poudre niêlé enfemble , 
puis faites bouillir à petit feu , jufqu’à-ce que 
cela fe réduife en onguent ,- dont vous oiridrez 
la partie doulourenfe fi chaud que le malade le 
pourra fouffrir : érendez-en fur des linges & les 


appliquez. :: | 
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99 AUTRE: » | 
EC faut prendre un pain blanc d’un fol que 


couperez en petits morceaux, & mertrez dans 
Veau froide ; puis prenez une poignée -de feuil- 
les de Rofes rouges ; le jaune & blanc de deux 
œufs battus enfemble, pour deux fols de fafran 
fec en poudre ,.& puis tirez.le pain de l’eau & 
le faites bouillir, dans du jait avec le refte des 
ingrédiens, & l’appliquerez fi chaud quele ma: 
Jade pourra l’endurer. 


98% Reméde infaillible pour la Sciatique & Rhumatifme, 


à Fm prendrez Storax liquide , Cire jaune , 
Ÿ poix neuve & miel , de chacun quatre on- 
ces ; de la canelle , du poivre en poudre , de 
chacun une once: méttez tout enfemble dans un 
pot neuf que laifferez bouillir un bouillon, le 
remuant foigneufement , puis Ôtez-le du feu, 
& y mettez quatre onces d’Aloës ; & une on- 
ce d’huile de fleurs de Lis : Faites -les coutes 
bien incorporer en remuant , puis remertez le 
por {ur la cendre chaude ou braife , & remuez 
toûjours , jufqu’à-ce. qu’il foit en confiftence 
d'onguent que mettrez {ur du cuir & applique- 
rez : Si lesml eft dans toute la cuifle ; il faut 
prendre une peau d’Agneau entiére pour l’en- 
veloper & pour fervir. d’emplâtre , que vous 
pourrez laiffer fepr ou huit jours s’il en eft be- 
{0in.. Si quelque tems aprés vôtre mal. revient, 
._ Vous appliquerez derechef ce Reméde , car il fe 
-_ gardera long tems. ou 


P. | 


Reméde! 


| | 
LA PRE 

Ÿ Expérimentez. | 53. 
Reméde pour les Ecrouelles du Doëfeur Farrar , qui, 
m'a affuré d'en avoir guëri des opiniätres @ inve- 
terées ; touchées plufieurs fois par le Roi d’An. 
gleterre ; penfées par les plus habiles Chirurgiens ; 
@* abandonnées comme incurables.. - 


_ DRenez des limaçons de jardins on Vignes, 
7 à coquilles grifes ou blanches, pilez léfdits 
_ Hmaçons dans un mortier avec un peu de 
>erfil , jufqu’à-ce qu’ils foienr en confiftence 
l’émplâtre, qu’appliquerez fur les Ecrouelles , : 
* en changerez une fois en vingt-quatre heures, 
Ce reméde eft bon aufi pour appaifer la dou- : 
eur de la goutte chaude, ré 


+ Autre Reméde éprouvé par le Dofteur Havervelt. 


BRenez de bon Mercure fublimé fait par le 

© Vitriol de Dantzic, & calciné au jaune 
“ avec Sel &ySalpêtre, dans la proportion 
rdinaire : mais aprés qu’il eft fublimé , il faut 
= fublimer encore une fois par foi-même , -& 
n poudre feulement la partie criftaline , une 
nce que broyerez dans un mortier de verre - 
vec fon pilon , jufqu’à-ce qu’elle foit en pou- 
re bien fubrile , que vous meitrez dans une 
rande bouteille de verre , & verferez deflus deux 
intes de bonne eau de fontaine: Bouchez bien 
dir vaifleau, & le laiffez ainfi quelques jours , 
agitant & remuant fouvent : puis l'ayant laifé 
-pofer au moins vingr-quatre heures, verfez-en 
clair, que filtrerez parun entonnoir de verre : 
renez.une cueillerée de cette eau, & la met- 
Z dans une phiole avec deux cueillerées d’eau 
: fentaine : zemuez-le bien enfemble en agi- 
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tant la phiole, puis mettez la liqueur dans un 
verre, & la donnez au malade le matin à jeun. : 
Il fe doit tenir chaudement , qu’il fe promene 
tant qu’il pourra ; mais ne boive ni mange que 
deux ou trois heures aprés que la Médecine aura 
operé ; Ce qui fe fera par des felles & un vo- 
miflement facile. Le lendemain fi vous vous fen-. 
_tez aflez fort, prenez-la derechef , que fi c’eft:. 
trop de la prendre tous les jours , vous pouvez 
laifler quelque jour d'intervalle. ie: 
Parce Reméde on guérit route forte d’Ecrouel- 
les onvertes ou fermées , le Cancer ou Loup, 
foit aux mamelles, ou autres parties du corps : 
Toutes fortes de Puftules & Ulceres : Toutes. 
vieilles bleffüres telles qu’elles foient. Aun en- 
fant vous donnerez la doze moindre de l’eau Mé- 
decinale & de l’eau fraiche. Aprés le premier 
ou fecond vomiflement, le malade pourra pren-. 
dre quelque bouillon clair, comme l’on a äc-: 
coûtumé de faire en pareilles occañons, 


— 


101. Reméde pour les Ruptures ou Hernies experimenté par 


Le Doîteur Floid; quiena guéri uns Dame de qualite. 


Renez Sigillam Salomonis, Aïgremoine ; 
P« Scolopendre, Politrix, racine de frailer, . 
#- de chacune une poignéé, que vous pilèrez 
toutes dans un mortier . puis le ferez bouillir 
dans deux pintes de vin blanc, mefure de Paris, 
Pefpace de deux heures le vaiffeau bien bouché, 
afin que les efprits ne s’exhalent, enfuite pañlez 

‘la liqueur par un linge que preferez fort, &en 

. donnez à boire au malade un bon verre le matin 

_à jeun ; ün autre une heureaprés, & conrinue- 
rez ainfi jufques à l’entiere guérifon, en prenant 
ces deux verres tous les matins. HOT 

à Antre. 
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# . x ES 
FR Reméde , par lequel à été guéri un enfanr 
| d'une Hernie ventuenfe. . 
DRenez la fiente d’une vache bien chauffée de- 
A vantle feu, & étendez-la fur du cuir en for- 
me de cataplime , puis mettez deflus de la fe- 
mence de Cumin & l’appliquez tout chaud , 
tant réfroidi vous en mettrez de nouveau. L’en- 
ant fur guéri en deux jours, ayant continué le 
Cataplâme comme deffus fans intervalle. 


{ 
Î 


103. Reméde pour les Defcentes de Boyaux. 


DyRenez environ une once de fiente de cheval 

entier : une once de racine de Feugere mâle 
-n poudre ; une once d’Hermonial en gomme : 
nettez le tour bouillir dans du vinaigre, & en 
aîtes une emplâtre que vous.appliquerez-fur la 
lefcente bien ferrée avec un brayer. 


Reméde pour le Cancer» foit à la mamelle ou à La 
bouche ; ou antre endroit du corps. 


L faut prendre la groffeur d’un œuf d’alun 
que vous ferez difloudre dans de l’eau de fon- 
aine, puis faites rougir un morceau d’acier & 
éfroidir dans ladite eau : Continuez fix ou fept 
ois la même chofe , puis trempez du charpie 
lans cette eau , enfuite vous efluyerez le pus du 
Zancer avec ce charpie. Il ne faut pas efluyer 
leux fois à une même place. avec la même char- 
1e : Car Vous remertriez la matiere que vous 
uriez Ôtée des autres endroits. Continuez à ef- 
uyer avec de nouveau charpie tant que vousayez 
en tout nettoyé, puis prenez un grand mor- 
D 4 | ceau 
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ceau de charpie trempée däns ladite eau pouren 
couvrir entiérement lé Cancer, & mettez def-. 
fus une emplâtre de Diapalme. Changez rous 
les marins & foirs jufqües à guérifon, laquelle 
arrivera en peu.de jours. . 


Jo5. Autre Reméde pour le Cancer. 
PE de Panais fauvages ( les fleurs en font 

blanches & fort perites } que pileréz enfem- 
ble ; fçavoir , fleurs, feuilles & tige : & les 
appliquerez fur le mal en forme de Cataplâme, 
dont vous changerez le matin & foir, il guéri- 
ra en fort peu de tems, re 


106. Reméde pour le Chancre de la bouche. 


>Renez neuf feuilles dé Chicorée, autant de 

. Plantin, & autant de rhue, que vous ferez 
bouillirenfemble dans de l’eau de fontaine avec 
une cuetlleréede miel, l’efpace d’un quart d’heu- 
re : puis Ôrez-le du feu & en gargarifez la bou- 
che , & même en büvez , frottez & nettoyez 
vôtre bouche avec l'herbe & guérirez infailli- 
blement. - à 


10%. Autre Riméde pour le Chancre de la bouche. 


pDRenez une pinre de vinaigre fort , metrez-y 

de Palo de roche la groffeur d’une noix. Puis 
le faires bouillir avec du miel, autant qu'il en 
faut pour l’adoucir : vous gargariferez la bou- 
che de cette liqueur chaude, & mettez fur le 
mal un linge trempé dans icelle, à 


k | À Reméde 
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AR pour mal des Poulmons de Monfienr Lumeley 
| Let SÉRRARBRR :.* : 


Dir la pelure épaifle de fix pommes de rei. 
nette, que ferez bouillir dans trois chopines 
d’eau à la dimfhution d’une pinte, & vous. l’a- 
 doucirez avec du Sucre Candy. Büûvez-en un bon 
verre en vœus couchant. Cette liqueur eft bon- 
ne auffi pour la fiévre , en la prenant dans un 
peu de fyrop de Citrons. : 


. Antre Reméëde pour la Toux € le mal de Poutmon 
Et de la Comtejle de Kent. : 


Renez une livre de meilleur miel que ferer 
Ps dans-un pot de terre, puis ôtez-le 
du feu, & y mettez pour deux fols de fleurs 
de foulphre', & autant d’Enula Campana , au- 
tant de régliffeen poudre, & autant d’eau-rofe, 
remuez bien tout enfemble pour les faire incor- 
porer. Puis mettez-le dans de la fayence , & 
en prenez la grofleur d’une noix le matin &e, 
foir , & à toute heure , quand vous ferez in- 
_commodé de la Toux , comme la nuit. Faut 
le laiffer fondre peu à peu en vôtre bouche, & 
non pas l’avaler tour d’un coup, 


3 


il. Autre Reméde pour le mal de “Poulmons. 


eee une Poularde que remplirez des ingré- 
. diens fuivans; fçavoir d’une once de confer- 
ve de rofes, conferve de bourroche & bugloffe, 
de chacune demie once : dés pepins dé pomme 
de Pin, de Piftaches, de chacune demie once: 
Pilez cela dans un mortier ; puis prenez cara- 


bé 
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bé ou ambre jaune en poudre demie once : mê- 

lez tout cela enfemble, & le mettez dans la pour 
larde , dont vous couferez le ventre afin que 

rien ne fe perde. Puis faites-la bouillir dans 
trois pintes d’eau 3 mettez-y de l’aigremoine:, 

endive , chicorée ; de chacune gne poignée , 

racine de fenouil, racine de capres , & de gros 
raifins bleux fans les pepins, de chacun une poi- 
gnée. Quand ladite Poularde fera prefque cuite, 
vous la tirerez & pilerez dansun mortier, puis la 
remettrez dans la liqueur pour la faire bouillir en- 
core deux ou trois bouillons. Enfuite pañlez cela 
paruntamisoulinge, & y mêlezun peu d’eau de 

rofes rouges, & une chopine de vin blanc, & 

vous en boirez le matin à jeun dans le lit . & 


dormez aprés fi vous pouvez. 


# 


il. Autre Reméde pour Le mal de Poulmons. 


Renez.deux ou trois os de bœuf où il y ade 

la moëlle : brifez-les & les faites bouillir 
dans quatre pintes d’eau jufques à la moitié de 
diminution. Puis pañlez la liqueur & laiflez re- 
froidir pour la mettre aprés dans un pot de ter- 
re avec un Poullet mâle , un jarer de veau, & 
la croûte de deflous d’un pain blanc: puis deux 
onces de raifins fans les pepins: fix datres & un 
peu de fleurs de mufcade. Vous laifferez bouil- 
lir cela jufques à confiftence dela moitié. En- 
fuite pañlez-le'par un linge , prenez des pifta- 
. ches dont vous ferez émulfion, que mêlerez : 
avec vôtre bouillon, & l’adoucirez avec du fu- 
. cre, & en prendrez un derni feprier de bon ma- 
tin, & fur les trois heures aprés midi. Ainfi 
Vous continuérez pour quelque tems. 


* Euu 


ns Re : ’ 
| Experimentez. 9. 
Eau excellente pour les Pulmôniques ; ou ceux qui font 
en danger de l'être. 


| sa trois chopines de lait , une pinte de 
vin rouge, que mêlerez bien avec douze jau- 
nes d'œufs frais bien battus. Puis mettez-y du 
pain blanc tant qu’il en faut pour imbiber rour 
le vin; enfuite ajoûtez-y des fleurs'de Primula- 
veris , diftillez le rouc : & de cette eau diftil. 
lée vous prendrez une cueillerée dans un bouil- 
lon fait de mouton ou volaille, pendant un mois 
 & ferez guéri. ke e 
>, Autre Reméde pour les Pulmoniques , € ceux qui 
| *  crachent du fang. 
|. : as l'herbe nommée Ungula Caballina , 
 Lqu'incorporerez bien avec du lard , & le jau- 
ne d’un œuf frais’, & les ferez bouillir enfem- 
ble dans une poelle, & en ferez manger le ma- 
tin au malade , neuf ou dix jours de fuite , & 
vous en verrez Jes effets. Cette médecine eft 
aufi bonne pour faire devenir une perfonne graffe. 


. Autre Reméde infaillible pour les perfonnes qui crachent 
du fang, ‘éprouvé par Monfieur Boile. 


: ‘a prendrez de la racine de confolida fix 
| onces, deux poignées de feuilles de plantin 
que pilerez bien enfemble dans un mortier, puis 
en prefler le jus & pañler par un linge , donc 
vous ferez un fyrop , ayant laiflé rafleoir ladite 
liqueur. Prenez de ce fyrop plufieurs fois le jour, 
ou deux cueiilerées à chaque fois. Sivous vou- 
lez vous en fervir d’abord , vous prendrez par- 
ties 


aLÉ " ES 
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ties égales de jus & de fucre : mais fi vous le 

gardez toute l’année, il y faut mettre deux parts 
de fucre fur une de jus. Ç 


hf, AUTRE. 


À 


pas prendre du jus de Betoine que mêlerez 
, avec du lait de Chevres, & le ferez boire 
au malade à-jeun durant trois ou quatre jours. : 

à à à > ë 


M6. Pierre medicinale de Monfieur Trear Chirurgien fa= 
_meux de Paris, tiré de [on livre que la Veuve 
ne préta l'an xGGo. : 
V0 prendrez premiérement une livre de vi- 
V criol verd , demielivre de vitriol blanc, une 
Livre & demie d’Alun, d’Anatron & de felcom- 
mun , chacun trois onces , {el de tartre., d’ar- 
moifie, d’abfinthe, de chicorée, deplantin, de 
perficaire , de, chacun demie once: que tous fes 
fels foient mis dans un pot neuf de verre , dans 
lequel on jettera faffifamment du vinaigre rofar. 
Enfuite vous faut faire cuire cela lentement fur les 
charbons en lagitant fouvent, & lors qu’il com. 
mence à s’appaifer jettez-yidemie livre de cerufe de 
Veuife bien pulverifée ; quatre onces de bolar- 

_ menic, faut avoir foin de le bien mêler: conti- 
nuëéz cette agitation fur le feu ,; jufqu’à-ce que 
cette maffe foit reduite en pierre, que vous gar- 

. derez pour l’ufage ayant brifé ce por, . 


IUT Ses vertus de ufages. 


quant à la maniere de s’en fervir elle eft 


Q à {es vertus elles font innombrables 
telle, 


_ Faut | 
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+ Faut prendre de l’eaudepluye, y fairelique- 


fier une once de ladite pierre , à faute d’eau de 


‘pluye, celle de riviére peur fuppléer , mais non 


de fontaine. Faites enfuire la mixtion & jettez 


‘le refte, car on nefefert que de l’eau claire en y 


trempañt un linge. 


. Ælle guerit premiéremenc tous les ulceres ex- 


> " té £ . e LA . 
terieures du corps, étant lavez foir & matin; & 
y appliquant le linge mouillé de ladite eau. 
. Elle arrête routes les defluxions, mondifie & 


fortifie a playe: défleche lesulceres inveterées, : 


purifie & nettoye toutes les parties malades , 


‘au grand étonnement & admiration de ceux qui 
en font experience. 


Elle afferrnir les dents, empêche la putrefac- 


tion des gencives , arrêre les larmes des yeux : 


Mitige la douleur , & Ôre les rougeurs les cô- 
tez feulement des paupieres érant arroufez de la- 
dite Eau , avec une petite plume ou autre cho- 


_ 4e propre. 


Si l’on veut encore s’en fervir aux yeux pour 


l’ophtalme ; on la peut mêler avec l’eau de Ro- 
_fes & de verveine, dans lefquelles ladire pierre 
fe difloudra ; routesfois fi c’eft avec l’eau de 
_ Verveine qu'on la diflout, il faut que ladite her- 
be foit cueillie an mois de Juin & Juillet avant 
_Îe Soleil levé , & la laiffer un mois en digef- 
tion, puis la diftiller, * 


Elléouerit du feu facré où de S. Antoine : 
comme auf des herefñpeles , mettant un linge 
trempé dans icelle fur le mal. oi. 

. Ii faut obferver de mouiller ledit ‘linge auf- 
tôt qu'il eft fec, & fans doute on fera gueri dans 
vingt-quatre heures, que fi par hazard il demeu- 
re quelques trous , il le faut humecter de ladire 

, 4 | eau 


# 
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eau, & l’on verra des effets auffi furprenansque 


profitables. Pour.les galles tant des mains que 


du corps, vous vous en laverez le foir avantque 


vous alliez coucher. 


Elle guerit aufi les dartres : mais il faut que 
-l'eau foit un peu plus forte & qu’elle ait moins 
fervi, car pour lors elie a plus de vertu, comme 


il eff facile de juger. Elle eft aufi excellente 
pour la reigne. : + 

Ses effets font miraculeux pour les chancres 
déja ouverts des mamelles : elle ne l’ëft pas 
moins pour ceux de la bouche, outre qu’elle eft 
grandement bonne pour quelque mal de genci- 
ve que ce foit. | 

Elle guerit le Noli metangere, ulceres du go- 


gofier & autres excoriations de bouche, de quel- 


que maniére qu'elles foient arrivées. Il faur 
chauffer un peu certe eau, & s’en gargarifer la 
bouche: que fi le mal étroit un peu trop grand, 


vous y tremperez un pinceau & en laverezla 


partie affigée. 


Elle morti 
ce foit, quoi qu’invererée, & ce qui eft de plus 


fie & mondifie quelque playe que. 


remarquable, c’eit que fon. operation fe fait fans 


faire fentir aucune douleur au malade. sé 
Item. Si ceux quiont des puftules ou vefes 
blanches aux pieds, fe lavent de ladire eau, ils 


LAN 


font aflurez-d’être bien-rôt gueris. 


C’eft encore un medicament grandement bon 


‘ pour les apoftemes y appliquant comme ci-deflus 
un linge mouillé de certe eau, | 


Pour toutes fortes de brülures foit de feu ; 
fer, plomb, huile, graifle, il fauc feulemenc 


mettre deffus la brülure le linge qui aura trem- 


_pé dedans l’eau , & continuer quelques jours. 
Pour le Fit, qu’on ARPRR EAU 
\ LE s CU 


Le 18 = Le. 


Ai 


feu de S. Fiacre ( c’eft un mauvaisulcereentre 
les doigts ou autres parties ) de quelque efpece 


qu'ilfoit, il fera guéri en ,y appliquant un lin- 


| ge trempé dans cette eau comme deflus. 
| _ On peutajoüter de la myrrhe & de l’encens, 


faïfant toûjours lentement la coion , afin que 


_ par la force du feu la veitu des ingrediens ne 
 S'évapore , ou que les gommes de myrrhe & 
_d’encens ne fe brülent. 


118. Prizane laxative de Monfieur Trear. 


demieoncede Sené, deux onces d’anis verd, 


: es une bonne poignée de Pimpernelle ; 
demie once de regliffe, le poids d’un écu de Rhu- 


barbe, demie once de criftal mineral, pour deux . 


.fols de canelle en bâtons ; deux citrons à jus. 
 Faur mettre le tout dans la décoétion des her- 
bes trempées vingt-quatre heures, & en pren- 
drez un bon verre le matin, un autre devant 
diner, & un troifiéme fur Îles quatre ou cinq 
heures aprés-midi , s’il en eft befoin. + 
| : * 
Æau clairette contre la Gangrene, par laguelle il s'efr 
fait des cures admirables. : 


X JOus prendrez de l’encensblanc, maftic bien 
.W ner, gerofle, galanga, canelle cubebes , 
de chacun deux onces, bois d’Aloës une once , 
de tout en poudre, puis y mettéz deux onces de 
Thérébentine de Venife, miel blancune once à 
quatre livres d’eau-de-vie bien reétifiée. Laiflez 


infufer tout cela dans une cornuë de verre bien 


bouchée l’efpace de vingt-quatre heures ; aprés 
Je diftillerez au bain marye, jufqu’à-ce que vous 
ayez tiré deux eaux ; dont l’une eft clairette , 


ëe 
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& c’eft la bonne, l’autre blanche : vous lemé 
lerez enfemble & les garderez pour l’ufage. 
Il faut pour s’en fervir faire un peu tiedir 
cette eau, en laver la partie malade, y laiffer 
du charpie ou linge trempé dans icelle, que ne 
releverez point que fix heures aprés.  ! 
Si vous voulez pouffer la fufdite matiére fur 
le fable aprés vôtre eau tirée, vous en ferez 
, une huile fort vulneraire , qui eft particuliére- 
; ment excellente pour les vicilles playes & ulce- 
res INVEterez. fe 


120: Huile d'or, dec laquelle un homme de qualité guérit 
la Gangrene, tous les vieux Ulcerts ; . 
+ Chancres ; Cancers, @'c. 


F'YRenez efprit de fel deux parts, efprit de 

Pine une part, dans lefquels vous ferez dif- 

À foudre tant d’or en feuille que cette liqueur 
en pourfa difloudre : puis la diftillerez à chaleur 
lente du bain marve , jufqu’à-ce que l'or foit en 
gomme ou {el criltallin, que ferez difloudre par 
foi-même à l'air; puis diftillerez derechef & la 
refoudrez : continuez tant de fois qu’elle ne fe 
congele plus, & qu'elle demeure liquide & col- 
loré, de laquelle oindrez les ulceres , y trem- 
pant une plume , que pañlerez légerement fur 
toure la partie affligée & tout à l’entour. Par 
ce reméde il a guéri en dix jours un ulcere fort 
malin à la jambe d’un homme, qui l’avoit de- 
puis trois ans : Comme aufli un Cancer à la 
jouë d’une femme en quinze jours ; laquelle 

_ femme avoit été long-rems entre les mains des 
Chirurgiens, qui n'en pürent venir à bout. ï 
en a encoré guéri une autre qui avoit dix-fept 
Chancres , in pudendo ; en lefpace de quinze 
jours. _ _ Remideï 


’& 


#4 
e 


. © Couleuvres ,; expérimenté par Monfieur 

du Buifion a Flaires. 

F Ous prendrez de la petite confolida où pa- 
crette à fleurs blanches, du cerfeuil, du blanc 


le porreau, du grand plantin large, de chacun. 


ine poignée : du jetton de genina les extrémitez 
lieux poignées , de la crème douce de lair du 
même jour à difcretion ; une bonne poignée dé 
zros {el marin. Il faut piler le tout enfemble; 
S: du jus en frotter la moïrfure ; lâquelle fera 
dure dans la chair & quelquefois noire : met- 
ez aprés tout le marc fur la partie, & le ban- 


lez bien avec un linge, l’enflure fe difipera er 


peu de rems & le mal guérira. 

_ Ce Reméde fe peur faire en tout tems. Mon- 
eur du Buiffon en a fair des cures à des per- 
onnes à qui les Chirurgiens vouloient couper 
les bras & jambes ; entr’autres à un homme qui 
avoit été mordu d’une Couleuvre. 1l fur gué- 


ri en ma prefence un Bohemien, qui avoir le 


bras tout noir de coups. 


» Reréde pour la perte de Sang aux femmes, dont 
celle de Monfieur du Buiffon fui guérieen 
ss mia prefence. 


ÿ À 


— en une dragme que mertrez infufer à froid 


+ dans un verre de vin blanc pendant une 


huit : & le prendrez matin à jeun de deux en 


deux jours ; & dans deux ou trois fois ferex 


guérie. 


| Tome. I, | E _  Excl: 
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eméde contre les piqueures € morfures des Serpens 


po du crané humaïn bien net, tapez-. 


123: 
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Excellent onguent pour guérir toutes fortes d'ulcertul 
ieux © nouveaux , pour faire aboutir les tumeursi 
€ fortifier les parties > de Monfieur Boifguillaurer, 


L faut prendre un pot deterre nenf bien ver 
niflé, demie livre d’huiled’olive, deux oncess 


- de cerufe, deux onces de litarge d’or ; deux on 


ces de poix de Bourgogne, huic onces de cire: 
neuve, deux onces de bonne myrrhe. 

. Pour le faire cuire faut commencer par l’huiles 
fçavoir demie heure toute feule, puis la cerufe 
dans icelle une bonne heure , la litarge d’or apréss 
une demie heure , la poix fans broyer un quartt 
d'heure , la cerufe & la litarge doivent èrre: 
broyées : la cire doit être mife par: morceaux 
aprés les chofes fufdites, pour y être une demie 
heure, & le tout à petit feu, fans faire bouil-- 
lir l’onguent : faut remuer de rems en tems ;; 
excepté la poix de Bourgogne 3; enfuite retirez: 
le pot & y mettez la myrrhe peu à peu, en re-- 
muant jufqu’a-ce que vous voyez que l’onguentt 
fe prenne. Il faut la laiffer repofer trois Jourss 
avant que s’en fervir, la myrrhe fe fond mieuxk 
n’érant pas fi fort broyée. a 

Les emplâtres font de linge ,; & l’onguentt 


étendu fur icelui fort mince. 


: ÿ “HR 
124: Autre Reméde pour les morfures des Serpens & 


Chiens enragez. 


de noifettes, autant derhuëé, un ail entier. 
que pilerez tour enfemble avec un peu de: 
thériaque ; & fi c’eft pour morfure de Couleu- 
vres, serpens ou Vipéres, vous boirez ceci dans! 


qu 


PP" une poignée de pignons où amandes: 


E& LE 174 A en 
"4 
LI . = f x 
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du vin ou de la biére: fi c’eft d’un chien enra- 
gé , vous le prendrez dans du lait , & aplique 
rez fur le mal la maffe dont vous aurez tiré le 


JUS. | we 


Autre Reméde contre la morfure des chiens enragez, 
+ sans pour les hommes que pour autres animaux. 


L- faut prendre une dragme de theriaque ; 
une poignée de rhuë , une cueillerée de ra< 
clures d’étain , que ferez bouillir tout enfemble 
dans une pinte de biére à diminution de la 
moitié : puis boirez deux cueillerées de certe li- 
queur matin & foir quelquefois le jour: 


126: Reméde pour la Gangréne. 
PP: une bonne poignée de feuilles de 


7 betoine d’eau , non de bois ; que ferez 
# bouillir dans une pinte de bonne eau-de-vie 
à la diminution dela moitié, puis aprés avoir 
fait incifion crucialle , en laverez la partie gan- 
Brenée ; éruvez-la bien avec lés feuilles, dont 
€n laifférez trois où quatre für le mal. felon la 
grandeur, | | ane 


27 Huile pour les Loupes © vieux Ulcéres > de 
Monfur Trear: 


V2 prendrez une forte phiole d’une pinte 
Ÿ. & demie, qu’emplirez à moitié de bonne 
huile d'olive, le refte vous l’emplirez de grand 
Perun , dir Nicofianes : bouchez-la & la cou- 
ÿrez de fiente de cheval ; vous la laifferez ainfi 
bn mois , & l’huile en fera route verte. 
… Pour s’en fervir ; 11 faut laver la playe de fon 
hs N 4 urine, 


L 
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drine , l’effuyer & tremper un charpi dans las 


dite huile , deux fois le jour. 
Reméde pour toute inflammation de Cancers € tom" 
; te forte de brälures ; &rc. 


[ÿRenez demi feptier d’eau-de-vie ; dont 1a. 

moitié fervira à difloudre, uneonce:de The-. 
rebentine de Venife , que batrrez bien enfem-. 
ble, aprés trois jaunes d'œufs , aufquels vous: 
ajoûterez une once d'huile d’ipericon qué mé-: 
lerez bien l’un aprés l’autre , & appliquerez de: 
cer onguent fur l’inflammagion & un linge en. 
double par deflus, mouillé dans le’refte de Peau-: 
de-vie. | 


Reméde pour guérir toute forte d’Apoflemes ou Ab. 
fes fans faire incifion où caufer rupture 
de la peau ; éprouve. 


F£ prendre un grand porreiu ou deux mé 
A diocres, dont jertez le verd , & enveloppez! 
le blanc d’un linge moette , que mertrez cuire: 
Æous les braïfes , fans routefois l’y laiffér trop: 
Jongtems, puis le pilerez dans un mortief avec: 
un petit morceau de graifle de porc. Vous eni 
ferez une emplätre qu’appliquerez bien épaifle: 
fur le mal, & ly laifferez l’efpace de fept heu-- 


res : enfuite vous en mettrez une autre pour le? 


même tems, & Continuerez.aïnfi jufqu’à-ce que’ 
toute Ja mariére foit fortie , ce qui arrivera eni 
trois fois de réitération d’emplâtres , lefquelless 
cnterrerez ou Jetterez au feu, à caufe de leur 
puanteur extraordinaire. | , 


On peut avec cet onguenñt guérit toute forte 


d’infirmitez qui arrivent aux oreilles, foit #pof- 


LEMES ;, 
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temes, furdité , bruiflemenrc ou tintement, à 


Eau vulneraire pour les Ulcéres interieurs > par las : 
| quelle Monfieur de Burgo a gueri um Pére Capum 
cin , qui étant taillé de La pierre ne pouvoit être . 
guéri : comme auffi une fille laquelle ayant un UT- 
cére dans les reins» rendoit fes urines par le dehors 
de la lumbe : ç ce en fix fémaines. | 
L'Aut prendre feuilles de grande Confoude , 
À Aigremoine, Armoife, de chacune deux | 
poignées; herbe Robert trois poignées, Mumie 
liée dans un petit linge demie once ; fix pot- 4 
gnées des deux Veroniques, Faires infufer le 
tout dans du vin blanc & eau commune trois de- à 
mi fepriers de chacun ,-fur les cendres chaudes 
l’efpace de 24. heures : puis vous en pañlerezla. 
liqueur , & du marc vous diftillerez une eau 
que mêlerez avec l’autre, & en ferez prendre 
au malade le matin quatre onces qui font un 
petit verre, il ne faut pas qu’il mange de deux 
heures aprés , le foir fur les quatre heures , 1l 
Æ€n poura prendre encore autant. 
* 


él. Onguent pour Les Playes & Uleéres. 


TX Renez huit onces d’huile de noix, ces 
P: , minium de chacune quatre oncés , 
#- bol armenien deux onces, uneonce d’alun 
brûlée, miel blanc huit onces : vous mettrez 
Jhuile de noix chauffer dansun baffin, où vous 
verferez la cerufe, minium , bol armenien peu 
à peu , & en poudre fubtile, remuez bien pen- 
dant deux heures , puis y ajoûtezle miel & l’a 
lun en poudre que laifferez encore fur un pete 
feu l’efpace de deux heures , remuant tobjours 

ÊÆ +. AN 
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lors que vous le verrez en confiftence d'ongentz 


tirez-le du feu , & remuez jufqu’à-ce qu'il foit 


refroidi. 


a 


Digefif pour Je fervir avec l’ongent fufdit, lors qu'il 
y 4 inflammation ou héréfipeles. 


N Renez pour deux fols de Therebentine de 
L'Venife lavée avec de l’eau , le jaune d’un 
œuf , & pour un fol d’huile rofat, batrez bien 
le tout enfemble, & vous en fervez fur un plu- 
mafñleau de charpi & une emplâtre dudit on- 

uent, avecune comprefle mouillée dans l'efprit. 


de fel & le digeftif mêlé enfemble , puis le 


bien bander. 


Onguent pour toute forte de Darires » Gratelles ; 
; Bourgeons G+ Rougeurs au vifage. 

Aires diffoudre deux onces de Mercure en 

quatre onces d’eau forte, & jertez fur la dif- 
folution deux livres d’eau de fontaine où vous. 
aurez diflout deux poignées de fei : Île mercure 
fe precipitera en chaux blanche; quand tour fera 
bien raffis , Ôtez-en l’eau claire que garderezs 
puis prenez ce qui demeure au fond , & Île re- | 
mettez fur une livre de graiffe de porc fon- 
due dans un pot, qu’elle foit bien chaude en y 
verfant le mercure , & qué le por foit hors du 


feu : remuez bien à mefure que vaus l'y mettrezi. 


enfuite faites bouillir fur le feu jufqu'ä-ce que 
toure l'humidité & fubftance mercuriale foit éva- 


| porcs mouvant & agirant continuellement : puis 


e tirez du feu remuant encore tant que la graifie 


 Hoir réfroidie & congelée. 


© Voici la maniére de fe fervir de ce Reméde : 
a RU Pres 


LU res 71 
Premiérement , fi le mal eft grand il faut tirer 
du fang & purger , puis prendre l’eau fufdire ; 
la faire chauffer , y tremper un linge dont vous 
étuverez & frotterez le mal , & mettrez une 
comprefle deffus mouillée dans ladite eau , fai- 
res ainfi deux ou trois fois par jour, quand vous 
jugerez que l’eau aura fuffifamment attiré les hu- 
meurs acres, alors vous l’oindrez avec l’onguent | 
fufdir fi chaud que le malade pourra foufirir, &c 
en appliquerez auffi une émplâtre, qui fans doute 
appaifera la ‘douleur & difipera l’inflammarion 
caufée par l’eau. Faut le penfer deux ou trois: 
fois par jour : il en fortira beaucoup de matiere 
& guérira peu à peu, | . 


124. Autre Reméde pour les Dartres vives. 


à è 4 

2. prendrez une once de Therebentine de 

Venife reduire en onguent par lotion en 
eau rofe , puis fondez pour deux fols de cire 
blanche vierge fur un rechaut, ajoûrez-y vô- 
tre Therebentine avec une once d’huile d’aman- 
des douces , que battrez rout enfemble hors du 
feu tanc qu’il foir.en confiftence d’onguent , que 
garderez en vaifleau ou boëte pour en frotter les 
Dartres. | és 


Autre Reméde de Monfieur Trear pour les Dartres vives. 
FyRenez de la feuille d’une grande herbe nom- 
# mée Parelle, que pilerez pour en tirer le 
À jus , lequel il faut mertre fur les Dartres, 
& elles guériront. | 


ee CD Re. 
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136 Reméde infaillible éprouvé par Monfieur Trear, R 
| éprouvé auf par Monfieur Tresfel ; pour 
guérir la pleurefie. 


} 
Pa 


& pRenez une pomme, ouvrez-la par deflusafie 
Ps Ôter le cœur & les pepins , rempliflez 
le creux d’encens blanc ; & f’ayant rebou- 
ché, faites-la bien cuire fous les cendres ; érane 
cuite, vous la pelerez & donnerez à manger au 
malade qui s’endormira aprés , pendant que 
fon abfés s'ouvrira & s’écoulera par le bas ou par: 
la bouche , fans aucun danger. 
* Jai auffi éprouvé plufieurs fois la guérifon de 
cette maladie en faifant boire au malade trois, 
demi verres par jour de jus de Cerfeuil, & lui 
appliquer extérieurement fur le côté une brique: 
chaude, enveloppée d’un linge, & en remettre: 
une autre lors qu’elle commence à refroidir & 
continuer ainfi jufqu’à guérifon , ce que j'ai vê. 
arriver ne toûjours en quatre Ou cinq Jours s 
& quelquefois en deux fans faire faigner le ma-. 
ladé , pourvû qu’il nait pas grande fiévre à 
mais il ne faut pas faigner plus de deux fois, 


19 Autre Reméde éprouvé pour la pleurefie. 


Fi prendre un pain nouvéllément cuit que. 
couperez en deux & étendrez du thériaque: 
fur les deux côtez & parts de la mie : chauffez- 
le dévant le feu , & en mettez une partie furle 
mal & l’autre à l’oppoñite, faut les atracher en 
forte qu’ils ne puiffent romber.. Vous le laifle- 
rez ainf deux fois vingt-quatre heures jufqu’à- 
ce que l’apoftéme ou abfés fe creve, ce que j'ai 
Yi arriver en moins de deux jours : puis ôrez le 
ke ÿ ù pass 
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pain, & auffitôt le malade commencera à vo- 
mir & jetter la putrefaétion de l’apoñtéme, & 
fera guéri. 0 D saut 

‘ pe + | 
| LE A U T R E, 


| re prendrez trois crottes de l’excréfhent 
 V de cheval, que ferez bouillir dans unepinte 
de vin blanc a à la moitié de diminution, 
_pañlez cela dans un linge ; & adouciflez-le avec 
‘un peu de fucre & Fe EL à boire au ma- 


Jade qui doit demeurer chaudement dans Le lit. 


. Reméde pour La furdité pouruñ que l'on ait ouï au= 
_æréfois, éprouvé par Monfieur Trear. | 


TARenez de la mente fauvage qui fe trouve 
Pi les prez , frottez-en trois ou quatre 
Æ feuilles dans la main & les mettez en l’o- 
teille : changez-en de deux en deux heures ,. 
parce que cela attire fort. PE, 


140. Autre Remede pour la furdité. 


m'Âut prendre de l'huile d'amandes améres , 
ËÊ du Nard, de chacun fix dragmes , du fuc 
d'oignons & de celui de rhuë, de chacun deux 
dragmes , un demi fcrupule d’ellebore noir , deux 
dragmes d’huile Exeftry, de la Colocinthe une 
demie dragme : faites bouillir tour cela Jufquese 
à-ce que lés fucs foient trous confommez : paf- . 
{ez l'huile à laquelle vous ajoûterez deux gout- 
tes d’huile d’anis , une goutte d’huile origany 3 
mettez-en foir & matin une goutre ou deux de. 
cette liqueur dans l'oreille affligée, avec deux 
grains de mufc & de civette, beuchez-la avec 
de la laine noife | 
Kuh, | Autre 
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141: «Autre Reméde pour la furdité éprouvé par le 
| Docteur Clodius. A + 
TMyRenez une goutte on deux d’huile où quin- 
” teflence de Romarin que ferez couler dans 

_ l'oreille étant couché fur l’autre côté : quel- 
que tems aprés bouchez vôtre oreille avec du 
cotton ou laine noire trempée dans ladite huile , 
vous recommencerez cela de deux en deux jours 
s’il en eft befoin. 


142: Reméde infaillible pour arréser le [ang d'une playe » 
ou pour arrêter le flux de fang, en du nez ; 
éprouvé par la Comteffe d'Ormonr. 


DRenez deux parts de mouffe qui vient fur | 
* les rêres de morts & que ce foit une tête. 
humaine , tirez-la en la féparant & Îa ren- 
dez plus menuë que pourrez avec les doigts , 
mêlez-la avec une part de maftic en poudre , . 
. puis réduifez tout en onguent , avec de la gom-. 
me Tragagante trempée en eau de plantin & eau 
de rofes, enfuite l’étendrez fur du cuir ou linge 
Ja longueur du poulce & non filarge , & le met- 
tez fur la veine du front defcendant fur le nezs 
mais pour le flux de fang , il faut qu'il foit de 
Jargeur de la paume de la main, & appliqué fur 
le nombril. dre 


à se Experimentez. : 75 


.Läutve Reméde fouvent éprouvé pour arrêter les 
| grandes faignées du nez. 


dRenez de Pherbe nommée Burfupañftoris , 

“flairez deflus & 14 tenez dans la main ; il 
= fufira de la porter fur foi en la poche, 
Antre Reméde pour arrêter le [ang du nez ou playe, 
© quoi qu'une artere foit coupée. è 


FOus prendrez de la poudre de certaines bal- 

les nommées veflies de loups, & la mettez 
ort épaiffe fur la playe, & fi vous avez la balle 
ous pouvez mettre par deflus la poudre un peu 
e la partie fongeufe de la balle du côté de la 
ueuë ou de latige, & l’atracher deflus la playe : 
cela n’arrêre d’abord, vous y mettrez encdre 
e ladite poudre. - 


juive Reméde pour arréser le fang .du de COUPATES » 
bleffures © toutes playes ; tant pour hommes 
que pour autres animaux. 

FOus prendrez du poil deliévre, de la mouffe 
d’un arbre nommé Ackhe, le poil de liévre 
n peu haché, mêlez avec ladite mouffe auffi 
achée, un peu de Bol armenic : puis humec- 
ez le touravec unpeud’eau, & le mettez dans 
s narines faignantes , fi c’eft pour une playe, 
| faut prémiérement couper la peau & les petits 
rorceaux de chair détaché du refte, autrement 
: fang ne s’arrêrera pas : cela étant fait, vous 
ppliquerez le reméde fufdit. si 


Ex 
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Excellente Emplätre de N uremberg, qui a grande vérins. 


I: faut prendre demie livre de litarge d’argent à 
une pinte de bon vinaigre de vin blanc, mèe: 
lez-les bien enfemble , & les laiffez ainfi trois: 
jours , puis Ôtez le clair & y ajoûtez demie Ii-- 
vre de Minium, & autant d’eau de*fperme de: 
Grenouilles , laifflez-les ainfi l’efpace de trois: 
jours enfemble remuant quelquefois avec un bâ. 
ton, puis étant bien raflis vous en verferez le: 
clair auquel ajoûterez une once d'huile d’olive: 
& trois de fel commun jufques à confiftence d’em-. 
plâtre, y mettant fur la fn un peu de camphres, 


Emplätre de plomb compofée par Monfieur Digby , 
: ayant de grandes vertus: 4 

LA : 0 
Renez deux livres & quatre onces de Ia. 
meilleure huile d’olive , blanc de plomb ;, 

- minium rouge, de chacun une livre en pou. 
dre fubrile, puis douze onces de favon : incors 
porez le tout enfemble dans ua grand pot de: 
terre verniffé que mertrez fur un petit feu de 


 charbons , & remuerez bien pendant une heure 


sv. - 


avec une efpatule de fer qui ait un bouton au 
bout ; cetre heure expirée vous augmenterez um 
peu le feu que continuerez ufqu’à-ce que la li- 
queur foit de couleur d’huile : alors faires-en 
tomber une goutte fur une planche ; & fi elle 
s’y attache où à vos doigts, c'eft une marque 
qu’elle fera affez bouillie : enfuite coyppez des 
linges de toille d'Hollande, & les trempez dans 
f’onguent tout chaud , puis roulez-les pour vous 
en fervir en cas de befoin. eee 

Ils peuvent conferver deux ans. : | 


, 


\ 
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 Sés vertus font telles, que fi vous en mettez 
ur l’eftomach , il provoque l’appetit, tant tous 
és maux & indigeftions d’icelui. au 
_ Il eft excellent pour le mal de ventre : appaife 
les coliques en un inftant , étant mis fur icelui, 
_ Si vous les mettez fur les reins , il arrête & 
érit le flux de fang , la gonorrhée, la chaleur 
exceflive du foye & de la foibleffe des reins. 
 ÎT guérit auf toutes contufons, enflures, in- 
lammation : ouvre les loupes, apofteme ; puf: 
tules & les guérir : il artire & fair fortir les 
humeurs coulantes fans incifion,. & en Jappli- 
quant au fondement , il guérir tous les accidens 
ui y peuvent arriver ; étant mis à latête, il 
re la vüe , & fur le ventre d’une femme; 
provoque les mois & la difpofe à la conceprion. 


Excellent onguent verd qui guérittoute forte d’enflures ; 
contufionÿ» douléurs de membres , La crampe > la fcia- 
tiques toutes coxpures s brÂlures ; tumeurs au vifas 
ge © au gofier. ea 
7 Ous prendtez des feuilles rendres d’un jeu- 

V ne laurier, fauge rouge , de chacun une livre 

que pilerez bien dans un mortier , quatre livres de 

(if de mouron nouveau & bien feparé de fes 

petites peaux & membranes, mêlez-le avec vos 

herbes ;, puis y ajoûtez quatre pintes de bonne 
huile d’olive, & incorporez bien le tout enfem- 
le avec la main, puis étant bien mélez vous le 
metrrez pour huit jours dans une terrine , en- 
fuite defquels vous le ferez bouillit à feu lent 

pendant quatre heures remuant toûjours , & y 

ajoùterez aprés quatre onces d'huile d’afpic, & 

ferez encore bouillir quatre heures : & lorsque 
fous verrez que l’onguent fera d’un beau verd 
{ s en. 


149: 


en mettantune goutte fur une afiette ; vous lé 


Emplètre de Paracel fe nommé Emplaftrum fodica dl 
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tirerez & le garderez bien bouché pouf vôtres 


LA 
À 
- 


corium Paracelfi. Excellent pour quantité de 
finaux Cl-aprés mentionnet e 

S Renez des quatre gomimes, c’eit à dire Gal: 
Pose ; Opponax, de chaque une dragmes, 
LL Ammoniacum & Bedellicum , de chacun. 
deux dragmes : mettez-les en poudre fubrile qué. 
verferez dans un por de terre verniflé, & jet= 
terez deflus debon vinaigre; laiffez-le ainfl’ef=, 
pace de vingt-qutre heures , puis faires-les bouil-. 
lir à grand feu afin que les gommes fondent , 
lefquelles étans bien Pau , pañlez le rout dans 
un fac de laine , preffant bien fort pour fairé 
écouler tout ce qui pourra pafler : faites bouil-. 


_Jir enfuite fa liqueur jufqu’à-ce que rout le vin: 


aigre en foit évaporé, remuant continuellement. 
afin que les gommes ne brülent au fond , puis 
brez-le du feu & le couvfez bien. Prenez deux. 
livres d’huile d’olive , demie livre de cire neu« 
ve que mettrez datis un pot de terre vernifié fur. 
le feu pour la faire fondre peu à peu, une livré. 
& demie de lirarge en fine poudre remuant con-, 


tinuellement ,. jufqw’à-ce que tout foit bien in+ 
corporé enfemble , & que la mariéré foit d’une. 
‘couleur jaunâtre : alors prenez les gornmies fuf- 


dites qui étoient prémiéremenr bouillies , & et 
mettez la groffeut d’une noix dans la derniére 
matiére, &c ferez ainfi peu à peu jufqu’à-ce què 
le rout y foi tout à fair bien fondu & mêlé s 
prenant garde qu’elle ne furmonte les bords du 
por & fe perde dans le feu , puis mertez-y les 
* | ‘dt 
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ux foftes d’Ariftoloche, Calaminaris, mirrhe 
: encens, de chacun une dragme en poudre fi. 
e que mêlerez avec ledit onguent , y ajoûtant 
uné dragme d’huile de laurier & fur la fin dua- 
tre dragmes de rhérébentine : faites bouillir en- 
femble tant que vous en puiffiez faire emplâtre 
remuant fans cefle , Ôtez-le du feu & verfez.le 
dans de l’eau pour le pouvoir manier étant re- 
froidi avec vos mains graiflées d'huile de camo- 
mille ou de rofes, & le pañtrir ainfi durant trois 
Du quatre heures , & le garderez dans un vaif- 
eau bien bouché: il fe peut conferver cinquan- 
Le ans. » é 

Ses vertus font telles. Premiérernent, ileft 
on pour routes bleffures & playes, les fechané 
& mondifiant & produifant une véritable chair. 
Secondement ; il fortifie & corrobore ; faifant 
lus en une femaine que pasune autreamplâtre 
-h un mois. En troifiéme lieu, jamais il n’ar- 
ive de putréfaction, de chair morte, ni même 

angrene : il attire les balles, cloux , épines 
1ors les playes ; étant auffi trés-excellent pour . 
es morfures des chiens enragez ou autres ani- 
naux vénéneux ; & pour le feu S. Antoine : il 
tire la matiére des tumeurs, contufions & in- 
lammations ? fait venir à fuppuration tous les 
Joux ,; & a toutes les vertus que peuvent ren- 
ermer les emplâtres de la compofition la plus 
‘xalte & recherchée de plus loin. | 


Emplètre finouliére de Monfieur Trear pour meitre 
fur l’efiomach. 65e DE 


prune once de ftorax pilé feul, uneonce 
. d’aloës focotrin pilé & broyé comme farine , 
* les faites bouillir enfemble en un petit chau- 

| ‘dron, 


151: 
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- 


» 


à 


dron, avec demi feptier d’eau rofe pouf mieuk. 
fes incorporer : l’eau rofe étant confommée 3 


faut laifler refroidir pour avoir du mielantofat, 
en faire pâre & l’étendre fur une emplâtre dè 
cuir que l’on applique fur l'eftomach. Cette | 
pâte elt trés-odoriferante ; incorruptible : elle 
fortifie merveilleufement l’eftomach, diffipe les, 


phlegmes & pituite, conferve la chaleut natu-. 


relle & non la fuperflue , cela a fauvé la vie à. 
plufieurs perfonnes qui étoient même à l'arriclé 
de la mort , leur rendant l’ufage de la patolé 
perdue: à : 


_ Autre Excellent Emplätre pour l'effomach > qui fors 


tifie & corrobore extrémement: 


NyRenez du mitridat qu'éteñdrez bien épais fur 

qu cuir , pulverifez deflus de la noix muf- 
cade en alfez bonne quantité , ‘puis couvrez-le 
d’un autre cuir , & les coufez enfemble & les. 
appliquez far le creux de l’eftomach. Une em 
Dlèrre fervira long-tems : il faut qu’elle-doir dé, 
bétons dela main. Guérit routes les indigef- 
tions 8 maux d’eftomach qui caufent le flux de. 
véntre. | ï 


152: Baume 6ù Onguent rouge de vertu admirable de F 


femble jufqw’à-ce qu'en remuant toûjours , Île 
ai A : rl 


Monfieur le Comte de Hollr. 


Lee 
M Renez trois livres de borine huile d'olive, thé 
rebentine une livre ,; cire jaune demie livres 
fanral rouge deux dragmes ; fanguis draconis pour 
fix fols : faites bouillir l'huile dans du vin d'Efpa: 
ne, & y mettez enfuire la thérebentine lavée dans 
de l’eau rofe, aprés la cire que ferez bouillir en: 


\ 


vin 


(> 


| £ périmenteze À 81. " 
in d'Efpagne foi tout confominé ? enfuite vous 
mettrez le refte des chofes fufdires que laifle- : 
z venir à confiftence d’ongüent für le feu, & : 


> forte de playes nouve, 


à chair, par éxempl 
ngles , épines, 


le Poulmons , foiblelé & indigélion d'éfto- 
nach, opilation de rate , & 4Bohdance de pi- 
dite. Il eft encore admirable pour toute forte 
le poifon :: fi l’on le prend dans de l'eau de ca- 
iélle, ou du vin blanc, il guéfira aflurement la 


: i : 


ÿ Z: AT: [2 


183: Reméde pour les Contéfionss fi 
Renez du miel que metrrez fort épaïs fur 
7 des éroupes & appliquerez fur le mal , ayant 
— .premiérement étuvé avec efpritde vin , dont 
jous répandrez auffi un peu fur.les étoupes .& 
RO 
Par ce Reméde a éré guéri un garçon, qui 
raht tombé fur le vifage ,: 11 lui vint d’abord 
u front une tumeur grofle Comme un œuf, la- 
quelle fut guérie le lendemain. So. 
L’efpric dé; vin en cette occafion eft beaucoup 


neilleur s’il eft impregné de la teinture d’hyÿ+ 


péricon. 


Tome I, F Pour. 


4, 


sé 
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154: Pour faire ll Bawre.ou buile de Tabac > qui 4 des, 
"067 1902 SAONE ARR, aBlss om orne 8 


FpRenez les”quéuës dlufeuilles de Tabac & 
F.les difilléz dans un alémbic avec trois chap= 
pes. É-EroiS récipiens l’un aprés l’autre, 
ans le premuer. vous aurez une eau, dans le fe- 
cond récipient vous;aurez une huile, & dans lé: 
tioifiéme un Baume, que gardérez rous trois léx 
parémenr.. Le # firme elt € tcellent pour toutes: 
fortes dulçeres & playes : on en. a guéri uni 
trés-mauvais ulcere à la jambe d’un homme : de: 
même. une L etoifelle a été guérie des dartres: 
vives qu'elle 4voir an vifagé : il eft aufi boni 
pour. le mal'des dents ; y erempant du corron 8! 
l'appliquaur: fur la dent. [left auf fort méde-. 
cinal à, le -prendre par la bouche ‘huit ou dix: 
grains dans du vin blanc : :l ouvre routes les: 
obftruétions du Ponlmon & du foye, mais plus: 
de dix grains fesoient vomir : comme aufi l’ef: 
tomach en étant oint & frotté, mais il opére pa#l 
le -bas ft vous en oignez le bas ventre & le nom 


"XD 


. Vous pouvez tirer le fel de ce 4 vous refte: 
dans Je ET ste ; Jequel eft excellent pour pus 
rifier tout à fait le poulmon & le foye avectout 
le fang qui feroir-gâré. | ft 0 
A provoque l’appetit & caufe une digeftion: 
trés-Facile : il eft aufli excellent contre l’hydro= 
pile. La.doze elf de fix grains. pris dans une 
dragme. de Baume de fouphre , en mettant ur 
peu de fel dans un linge, & tenant fur la dent,. 
Cf la guérir infailliblement & attire beaucoup 
d’humeurs | Des : 


Reméde 
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155 Reméde pour la Conorrbée. 


Aut purger premiérement le malade treisoû 

quatre fois, & lui donner des émulfions ra- 
aichiffantes, puis prenez du thériaque de Ve- 
ife que laverez bien dans de l’eau rofe , & le 
iélerez avec maftic en poudre fubrile dont la 
uatriéme partie fuffira. Prenez de ce bolus le 
iatin à jeun deux dragmes ; & büvez un verre 
e lait nouveau. Le foir au lieu de fouper réi- 
rez la même chofe , &c ferez guéri dans dix 
u douze fours. | 


156. Autre Reméde porir la Gonorrhée. 


"LL faut prendre toute la moelle de l’épine du 
.dos d’un bœuf , une pinte de vin rouge que 
rez bouillir enfemble avec un peu de canelle 
fleurs de noix mufcades, un peu d’ambre gris : 
uis paflez la liqueur par un linge , & en bü- 
ez matin & foir. ; | 


15% AUTRE. 


C'Aut prendre une once de noix mufcade ; de- 
. mieonce de maftic, coupez les noix de muf- 
ade, & les infufez dans du vinaigre rofat du- 
int dix ou douze heures , puis mettez-les fur 
ne afliette pour les faire féchier devant le feu : 
renez un peu d’ambre gris , un peu de fucre 
ue mêlerez tout enfemble, & mangez de cela 
ne aflez bonne quantité le matin & le {oir. 


F 2. ke: 


15 8: 


#3 Secret © Reméde; ce | 


Reméde infaillible pour les défluxiens @ toutes mai 
| ladies des yeux. 4 
yRenezlherbe nommée pied de Pigeon piléé: 

dans un mortier avec fort peu defel, & appli-- 

quez le marc & le jusau poignet du côté contraire 

par éxemple , fic’eft l'œildroit qui fait mal , iM 

le faut mettre au poignet. gauche. Une De-- 

moifelle en a été guérie, aprés avoir eu la pe=- 


tite vérole à l’œil de laquelle il étoit venu trois: 


excrefcences , maïs elle le lavoit auffi. tous les 
Jours avec une goutte d’efprir. | he. 
\ * 

159-. Eau excellente pour les yeux. à 

pr Aut prendre du vin blanc, & eau de rofes: 
: Frs Lu , de chacun demi feptier , metrez-les 
dans un verre avec de l’aloës hépatique : turie: 
& fucre fin de chacun quatre onces mis en pou 
dre chacun féparément ; puis bouchez bien le 
verre , l’expofez au Soleil en Eté , le rémuant! 
& agitant trois ou quatre fois par jour. Cette 
eau diffipe toutes les chaleurs & défluxions des 
yeux, & les fortifie. à 


160+ Autre Ean excellente pour les yeux. 
IE faut prendre une once de Camphre en pous 
Jdre fine, que mettrez dans un petit pot de ter= 
re, & deflus ledit Camphre quatre onces de vi- 
triol en poudre , puis couvrez le por avec le- 
dit papier, & pofez deflusune écuelle avec quele 
que poid dedans. Calcinez la poudre à petit 
feu, & étant dure & refroidie, broyez-la fort 
menné avec quatre onces de bol armeniac ; puis 
D | pañez: 


A 
TA 


| ._. * ÆExpérimentez. 5 
ez-la par ün fin tamis : prenez une demie once 
ladite poudre que ferez bouillirdansune pin- 
d’eau, & la garderez dansun vaiffeau bien bou- 
LÉ: 
Pour vous en fervir trempez-y un morceau 
> tafferas & en frottez les paupiéres foir & 
atin : mais fi les yeux font enflammez , vous 
: pourrez faire couler quelque goutte dans 
eux pour en appaifer la chaleur ; que fi elle 
E trop forte , ajoütez à chaque cueillerée d’i- 
Île deux d’eau Rofe. | | Ko 


«Autre Reméde pour ôter la rougeur dés yeux. 


>Renez un peu d’hyfope que mettrez dans un 

nouer de taffetas , trempez ce nouet dans 
: Peau chaude , & en fomentez les yeux trois 
1 quatre fois le jour. 


Autre Reméde pour la même rougeur des yeux. 


Empliflez une phiole d’eau de fontaine, 
\L& y mettez la grofleur d’une noiferte de 
nmguis draconis en poudre ,; & lavez-en vos 
UX, ss 


63: Autre Reméde pour fortifier la vhë. + 


DRenez une pinte d’eau de rofes rouges, 
une once de fucre candy , & tutie en pou- 
- dre fine deux dragmes : mêlez bien enfem- 
e , & laiflez-les l’efpace de vingt-quatre hen- 
S, puis en uferez en frortant les yeux avée 
1e fine éponge. 4 
| 


LE OT ” Reméde 


\ 
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164, Remede pour ghérir les Bulles valgairement appelléé 
| Blucites > qui viennent aux yeux. 


Ous prendrez de la moelle de l’os d’une aill 
d'oye, que mêlerez avec Gingembre en pou 
dre , & en oïgnez les yeux. 


165. Remede pour Le grand mal de dentscaufépar défluxiom 


; Lo du perfil mortifié dans la main, & 

Z quand le jus fera prêt d'en fortir, vous €: 
mertrez tant que vous pourrez dans loreille 
mêlant cinq ou fix grains de fel , du côté mé 
me de la douleur : ce reméde la difipera en u 
moment ; neanmoins laiflez-le l’efpace dé tro! 
ou quatre heures ; fi le mal revient vous fera 
encore de même, | * È 


166: Autre Remede pour le mal de dents. 


Ne pérfonne étant tourmentée de ce mal 
» LL prit du cotton , le trempa dans du Baumi 
ou Ongent de Lucarel , le mir fur la denrdot 
 Joureufe , K incontinent le mal s’appaifa, que 
que feulement pour huit jours mais recommet 
» çant le remede, fuc fi bien guérie , que jama: 
depuis elle n’a fenti aucune douleur , encoi 
qu'elle y fütauparavant fort fujetre. 


167- Autre Remede pour le même mal, 


"L faut prendre du maftic & le mâchez dar 
fl: bouche jufqu’ä-ce qu’il foit comme de | 
cire: puis mettez-le fur la dent , & l’y lai 
fez tant qu’il foje confumé , & ferez gueri it 
failliblement, - 


Fe 


Ne Ro 
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L68. Autre Remede pour Le mal de dents. 
Fe. prendre du”poivre ‘en-poudre mêlé avec 


| un peu de vôtre urine , & Vappliquez far la 


joué du côré que vous fentez du mal : cela gué- 
D POUR DANS, CR t chs É 


Dar Sauge feche & la pulverifez bien, 
mertez-en fur la dent, & en frotez un peu les 


RÉRCVE Se. vu cru 


Remede pour affermir Les dents & conferver les gencives. 
DyRenez une dragmed’alun, bol armenicorien- 
L' ral deux dragmes , demi dragme de myrrhe, le 

tout en poudre fubtile, que mertrez dans une chô- 

ine de vin claire , remuez , & en lavez TOUS 
lesjours les dents & gencives,. | 


Autre Reméde pour affermir » blanchir @ conferuer 
les Dents © gencives en bon érat. QCLECREN 


PyRenez oignons de mer trempez dans dfvin- 
aigre , mouillez-y un morceau de liige fin 
u.éponge , & en lavez les-dents & gencives, 
il faut que ledit vinaigre foit un peu chaud : & 
cela guérit les playes & maux de là bouche, - 


BuEE 


2% 
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112. Autre Réméde pour affertair les dents ; diffiper le 
0 Scorbut @'anéres hymeurs iqui les gâtenrs 
CF Aut prendre dé lälan diffour dans de l’eau 
uéde , & en lavez la bouche frottant les 
- dents deux ou trois fois par jour. | 


173. Reméde pour La migraine on mal de tête. 


-XJOus prendrez une cueïlléréé ; & ‘demie de: 
.. Y blanc d'œufs battus en huile , une cueille 
rée de vinaigre de vin blanc, du poivre en pou-- 
dre, & encens , de chacun deux dragmées, ‘une: 
 «Cüeillerée de miel : mêlez. tour .cela enfemble: 
favec autant de fleur de farine dé froment qu’il 
.£n faut pour en faire une pâte ,. dont vous fe-: 
-Tez deux emplâtres prénant ‘roùte la matiere ;, 
_& les appliquerez aux tempes ; ilen faur chan 
Sr tous les matins & foirs. 5 


V4 Autre Roméde pour la Migraine. ii \ 
yRenez des feuilles de rofes ronges ; un peu. 
| de farine de froment , mêlez cela avec du. 
favinaigre, & les faites bouillir jufques à» 
gonfiftence d’emplâtre , que ferez de linge avec 


ER À 


dedir Reméde, & l’appliquerez aux tempes. 


118. Autre Reméde pour la Migraine avec le mal des yeux 
 @ les Loupes” “He. ; 


1 


LEMEDE Mens | 
“ot a FF faut prendre une bonne poignée de l'herbe. 
Loures. nommée LapatumG les feuilles feulement , 
æosAk que ferez bouillir dans.une pinte de biére ju£.. 
PPT ques à diminution de chopine ; donnez-en la 

C4) Læpatum en Francacs Tahence ; MOITIe 


* 
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nié au malade le matin , & l’autre le foir 

n,fe couchant. Ce Reméde eft excellent pour 
tôus maux de tête , inflammation & défluxions 
des yeux ,. la jaunifle , toux de poulmons, la 
contemption de poulmons , pour la rate , la 
pierre & gravelle, & routes obftructions: lher- 
be pilée & appliquée à une loupe , la guérir en 
peu de tems. 


116. Reméde pour la Frencfie, ; 
Ve ‘prendrez le jus de fauge & de pim- 


A} pernclle , que ferez boire au malade; 
quand même il auroit perdu la parole elle 
lui reviendra. | | | | 
Reméde infaillible pour la jauniffe » éprouvé par le 

Doéteur Farrar. 

"BRénez huit onces de raifins de Corinthe 
NT bien lavez & épluchez , une once de Rhu- 
”- barbe en poudre fubrile : pilez-les & mè- 
1ez-les enfemble dans un mortier l’éfpace de 
“huit heures , prénez-en tous les matins la grof- 
fur d’une noix. Il purifie le fang & fortifie 
merveilleufement le foye , & fi onle continué, 
il emporte toutes leshumeurs peccantes du corps. 


Autre Reméde éprouvé par le Doëteur Atkins, pour 
toute forte de Fauniffe. 
À | 


\, Ye prendrez de la Rhubarbe coupée biem 
mince yne demie once, la racine de Hede- 
ra terreftré ne‘once & demie, noix de mufca: 
de Pilées groffiérement, mettez le tout dansune 
bouceille”, *& y verfez trois pintes de biére, 
ele . fi . He bouchez 
C1) Hedcre tyrotré enFroatud Lieïrg ainent- 


90 . Seerets ©* Remedes 118 
‘bouchez bien ladite bouteille, & la laïffez ainfit 
pendant trois jours, alors commencez à en boire: 
un bon verre le matin à jeun, unautrefur les cinq| 
heures aprés midi, continuez jufqu’à-ce que vos: 
felles commencent à devenir jaunes :. que fi vous: 
“vous fentez trop purgé , prenez-le feulement le: 
matin. | _ 


119. Reméde pour la toux facheufe & violente. 


L faut prendre de la vieille conferve de rofess. 
Liban en poudre trés-fubrile, que mêlerez & 
incorporerez enfemble, que la confiftance foit 
fort épaifle de la poudre : büûvez ‘de cela la. 
quantité d’une noïfette avec un peu de fyrop vio=, 
lat le matin , & autant le foir en vous couchant 
& quelquefois pendant la journée s’il en cf 
befoin. : . + 


/ 


e LD 
+ya 


180+ Autre Reméde pour la même Toux, 


LA 
à: 


prendra fix onces d’eau d’hyfflope, qua 


tre onces de pavots rouges, fix dattes, dix 
figues coupées menu, une poignée de gros raifins 
au Soleil , poudre de reglifle trois dragmes :. 
Le le tout dans les eaux fufdites fur la braife. 

’efpace de fix heures fans bouillir, & le "vaif- 
feau bien couvert : puis paffez l’eau dans un lin- 
ge & l’adouciflez avec. du fucre ; büvez-en le. 
Paatin à jeun ; fur les quatre heures aprés-midi $ 
& le foir en vous couchant. È 


L 


LB: D TRE 


_MRenez quatre oncés de fucre fin en poudre ; 
demie once de regliffe aufi en poudre, deux 
| _ grains 


Expérimentez. DL 
grains de mufc, un peu de {yrop de reglifle & 
gomme tragagante trempée dans de l’eau rofe , fai- 
tes pâte de tour cela, & en formez de petites 
boulles , que prendrez dans le befoin : ellés fe 
_garderont toute l’année. EE vStos M 


182. Antre. Réméde du Doëteur Blakfmith. | 


Fi prendre une chopine d’eau d’hyflope, un 
quarteron de fucre candi, une cueillerée d’a- 
pis pilé , un petit bâton de reglifle brifé : met- 
tez tout enfemble dansun pot de rérre bien cou- 
vert & le laiflez infufer l’efpace de douze heu- 
“res, puis faites-le bouillir un quart d'heure , & 

le paflez par-un linge ou tamis, & en büvez 
chaud matin & foir. | 


. Excellent bouillon pour la Toux où mal de paulmon à 
éprouvé par les DoëËteurs Brandule, Atkinfon 
© Frayer, pour Milord Trefpriere, da 


tré quatre onces d’efquine en poudre , 
Æ l’infufez dans une quantité d’eau fufifante, 
"8 ferez bouillir enfemble jufqu’à la moitié de 
diminution, puis faites bouillir un pouller avec 
une once d'orge cinq ou fix bouillons : jettez 
Peau , mettez le poullier & l’orge avec les in- 
grediens fufdits y ajoûtant un peu d’indive & vin 
de raïifins au Soleil , en ayant Ôté les pepins, 
une petite croûte de pain ; un peu de fleurs de 
mufcade : faires bouillir le tout l’efpace d’une 
heure , & en bûvez la liqueur matin ;, foir, & 
fur les quatre heures aprés midi. : ne 
4 s. 


Exclents 
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184. Excellent Bols pour l'eflomark & le Foye: | 
à me prendrez du Gingembre verd, de Ia. 


conferve d’abfynthe romain parties égales. | 
conferve d’Acera ofella deux ou trois parts, 
battez & pilez bien tout enfemble & en man- 


gez. 
185 Reméde pour la Lepre & Sauinancie. ; 


À lp ‘une pinte de jus de Semperviva ; de- 
H mi pinte de verjus, puis faites bouillertrois 
.. chopines de lait, en bouillant jetrez-y le. 
jus fufdit, que pañferez enfuite & donnerez à boi- 
reau malade, tout ce qui fera faiten vingt-qua- | 
re heures, & fera gueri. x + à 
ge Ke ) 
_ 186: Reméde pour toutes coliques venteufess bilieufes, ne= 
friques p G autres de quelque efbece que ee foits 


Y 7 Ous prendrez de la mente , & de la fauge 

Y toures feches de chacune deux poignées , 
quatre livres du meilleur efprit de vin : dige-. 
‘rez le tout dans une cucurbitebien bouchée l’ef_ 
pace de huit jours, aprés diftillez-le dans le bain 
Marye, en tirant feulement la troifiéme partie, 
puis recevez le refte à part; du premier efprit vous 
en prendrez une dragme & demie, & deux on- 
ces de vin blanc mèêlez enfemble. aie 


ï 


PEU UT RE. . 
ES prendre cifq ou fix gouttes d’efprit de … 
. Nitre. ou de Tartre dans une cueillerée de bon- ! 
ne çau-de-vie, puis y MEtteZ Une quantité se | 
x 1 * nab e : 


Epéiome % 
ble de vin rouge ou blanc , & en büvéz: 


F8. 4 -womoiRhEsrfisl dnis 


LT prendre camomille , rhuë , fauge , ab: 
À fynthe & fon de froment , de chacun une 
poignée : coupez les herbes menu , & faites 
bouillir le tout dans du vinaigre , tant qu’il {e- 
ta confumé ou évaporé , puis mettez de tout 
dans un petit fac fur Peftomach f chaud que 
le pourrez fouffrir, & le ferez chauffer quand 
1] fera refroidi , jufques à guerifon vous con- 
tinuerez. La | 


189 A U T RE. 


FA prendre la quantité d’un gros pois de mi- 
tridat , & autant de favon noir , que met- 
trez enfemble dans un oignon , & le rebouchez 
avec la même piéce qu’en 6rerez, & l’envelop- 
pant dans un papier, le ferez rôtir fur la braife 
jufqu’à-ce qu’ilfoit bien tendre, puis vous Pap- 

pliquerez entre deux linges fur le nombril. | 


190+ Reméde pour la rate © melancholie. 


I: faut prendre la racine de perfil, fenouil; 
À brufcus, fparagus , de chacune quatre oncess 
la femence de fenouilganis& caravaye, de cha- 
Cuñe une dragme & dimie, de l’écorce de capres 
& tamarix, de chacune une once & demie, des 
feuilles d’Artemifia Bourroche , Buglofle , de 
chacune une perite poignée, Diétamun une petite 
poignée: faites bouillir le tour enfemble dans 
trois chopines d’eau jufques à diminution dela 
moitié: puis pañlez la liqueur & y mettez du {ÿ- 
PRE - | 10p 


=) 


NA 


g4 Secrets € Remèdes : # 
rop defcolopendre, fyrop de chicorée, Rhubar+ 
be en poudre , de chacune quatre onces : laiffez- 
les ainfi l’efpace dé douze heures & les pañlez : 
puis mettez dans cette liqueur Lætificans gale-. 
hi, & diamofcum dulce ;. de chacun deux fcru- 
pules' ; bûvez-en fix onces le matin à jeun , au- 
tant {ur les cinq à fix heures aprés midi, & con- 
tinuéz ainfi deux jours ; puis vous prendrez la 
purgation fuivante. : 

Prenez Sené crois dragmés ; Epyrhimum &. 
polipode de chène deux dragmes, la femence de 
fenouil, anis & caravaye, dechacunune dragme 
& demie, femence de chardons benits deux fcru- 
pules : faires bouillir le tout dans une quantité 
d’eau fufifance jufqu’à-ce que route Îa liqueur 
foit reduire à crois onces ; puis mertez-y uné 
dragme & demie de Rhubarbe infufée dans de 
l’eau de chicorée, du fÿrop Auguftanus, fyrop . 
de marricaire, de chacun une once: divifez cet- 
té portion en trois parts; que prendrez trois jours 
de fuire en vous couchant... Av 
Tous les trois jours vous prendrez deux fcru: 
pules de Diafcordium : une dragme de confec- : 
tion d’Alkermes diflout en eau de Bouroche: 


i9l: Autre Reméde pour la Rate. 


% J'Ous prendrez trois jours de fuite du bon 

 peric-lait nouveau, le premier jour une pin-° 
te ; le lendemain trois chopines ; & le troifié- 
me deux pinres : le meilleur éxércice aprés cela 
’eft fe promener. | | 


ps en Reméde | 


4f D 


Ne 


 Expérimentse 
eméde pour fortifier le cœur & les efprits > 6 difis 
| …. per la mélancolie. | 


| 
On prendra du jus de Bourroche & Bu 
Lor » de chacun chopine & demie ; jus de 
pomme de réinerre chopine, fitrez'& clarifiez 
ce jus & le paflez, & y mettréz quatre dras- 
mes de cochenille en poudré ; le tout dans un 
por de terre, laïflez infufer deux jours remuant 
fouvent : puis repañlez-le , & avec quatre livres 
de fucre ; où deux felon que vous le voudrez 
garder , faires-en fyrop , qui étant prefque re- 
froidi ajoûrez-y Diamargarirum. frigidum une 
dragme & demie , Diambra quatre fcrupules : 
büvez de cela une cueillerée on deux tous les 
marins , & la nuit en vous éveillant s’il en eft 
beloin. Vous pouvez auf y faire infufer un 
houet de fafran & bien preffer le linge pouren- 
tirer tout le jus. | 


sÿ Â % 


“Purgation du Docteur Fofters pour la Mélancolie, 
FAR. { | 


akenez fumeretre, Epytimum , feuilles ou 
fleurs de Bugloffe & Bourroche , de cha- 
-  cune demie poignée , polide de chêne une 
once, Séné demie once , femence de fenouil 
deux dragmes , mettez-les infufer dans trois 
chopines de petit lait , que ferez bouillir juf- 
ques à diminution d’une chopine , & qu’il y em 
refte uue pinte, à quoi ajoûtez une once de fy- 
top de rofes laxarif; Lä doze eft de huit_on- 
ces, à laquelle vous pouvez mettre une dragme 
d'Éleétuaires de rofes, | 


Remédé 
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«194. Reméde pour la Crampes © 
*On prendra une poignée de l’herbe nom-. 
_mée Pervenche , des extrémitez du romarin. 
une poignée ; que.mettrez fur un réchaut dans 
un plat d’érain ; & les herbes étant. bien chau- 


des > vousles appliquerez avec un linge par def- 


fus où eft la crampe , commencez le matin &e 
changez le foir en vous couchant, ; 


98- Boiffon cordiale pour Les fotbleffes. d’eftomach om. 


19" 


ind igeftions. 


TL faut prendre trois chopines de vin claire ,. 
fre chopine d’eau de mente , de la canelle ; 
noix mufcade, chacun une dragme , fucre qua- 
tre onces : mettez tout dans un por de terre. 
bien couvert, le faifant infufer à petit feu l’ef-. 
pace de vingt-quatre heures , puis pañez dans. 
un fac d’hypocrate : büvez de certe liqueur. 
trois ou quatre onces chaquefois. . 


196. Autre Reméde.. 


# ‘On prendra bois d’aloës, & ambre pris, 

que mêlerez avec de fa cire jaune fondue, 
de laquelle formerez ‘un petit gäreau qu’appli- 
querez fur l’eftomach. 4 


Sedatif qui charme les douleurs fans rêver ni dormir. 


Renez de l’opium à difcretion & calcinez 
Pise fur une tuile, il fent l’odeur de 
la violette: mettez de-cer opium & du fel 
de Tartre bien broyé enfemble de chacun deux 
D encess 


LA 


Æupérimentée.. ‘53 
ces, aufquelles vous ajoûterez deux piñtes de 
a deRhinou mufcat, que laifferez infufer deux 
urs, puis le filterez & laifferez à confiftence. 
’eft une grand diuretique , la doze eft d’une 
ieillerée. | D ROUE de 


E« 


| 


3, Reméde conire les vers da ventre ou efiomach. 


" Aut prendre une pomme de Coloquinte cou- 
ée en deux, faités-en fâire la moitié dansun 
el de bœuf jufqu’à ce qu’elle en ait imbibé une 
onne partie, puis l’appliquez au nombril le plus 
aud que pourrez foufirir, & ce le foir en vous 
ane faut la faire demeurer au même en- 
roic route la nuit, & la lier avec un bandage, 
ous l’ôterez le imatin & continuerez ainfi trois 
Durs de fuite. | ‘4 
Ce Reméde fera mourir fans doute tous les 
ers qui feront.dans le corps, quoi qu’il y enait 
rand nombre. - El eft approuvé & expérimenté. 
Larteinture de l’Antimoine faire felon Bafi- 
us Valentinus, eft encore un puiffant Reméde 
ontre les vers. . ri : 


| ladé AU TR É. 


T» Rénez une cueillerée de jus de citron» du 
P sis en poudre une fcrupule , mêlez cela 
avec un peu de fucre , & le prenez trois 
natins de fuite. | : 


, 


100. A: Û" TRE 


once & demie , fenouil une once & demie, 
Rhubarbe demie once : mettez les prunes - 
Tome 1, | & . dans 


Poxces trois livres de prunes, Sené uné 


98° Secrets  Remédes 4 
dans urie bonne quantité d’eau & les autres ina 
grediens dans ,.un petit fac avec une pierre, vou 
les mettrez ainfi au fond du pot fous les prunes Ml 
laiffez les bouillir l’éfpace de feptr heures à & 
que la liqueur foit prefque route confumée : pres 
nez en trois ou quatre cueillerées : & mangez un 
peu.de .prunes lé matin & fur les quatre heu 
res aprés midi. .® 


201. A UTR E. 


Renez du cuir blanc où papier gris, étende 
À deflus du miel un peu chaud , & y Mettez 
de Paloës focotrin en poudre, enfuite appliquer 
les fur l’eftomach de la perfonne , en forte qu'i 


le couvre avec le nombril, " 


. 


sy 


TU nn 1] 
# faut prendre un peu de beurre frais 8 dec 


miel fondus en enfemble, puis étant refroidi 
mettez deffus de Ja poudre de Mirrhe, & l’ayantt 
chauffé au feu, appliquez le fur Peftomack trois 
jours de fuite. : ae | 


, 203: Reméde pour les porreauxs 
; x rs 


pRenez des branches de pourpier, & en frot-s 
P tez les porreaux trois où quatre fois pal 
— Jour , & en peu de tems vous ferez deliss 
vré de ces fortes de defauts en quelque parties 
du corps qu'ils foienr, Fa, 


Expérimentes: 53 


Das: 204 AU ST RE 


rL faut prendre un morceau de lard, frotter: 
L en les porreaux , puis le mettez au foleil : 
ontinuez trois Où quatre jours, & vous les 
lerrez fécher & tomber en peu.de tems. à 


[=> no: AUU, TRE. ee 

| “ tv 

pau prendre des raves coupées par rouelles 
que mertrez dans un plat d’érain avec du fel : 

emuez les bien enfemble, puis frotrez les por- 

eaux des rouelles l’un aprés l’autre, & les jet- 

lez en prenant toûjours des nouvelles. 


206. 4 UT RE. 


Renez des limaçons avec leurs coquilles, qué 
|: &: y ferez des trous , frottez les 
Lrehe du jus quien fortira pendant fix ou 

pt jours. He 


| ou 


4. Reméde pour les fleurs blanches des Femmes, 


Ares deux purgations prenez de la cerufe 
{'Ad’Antimoine deux ou trois fois par jour ; 
tré quinze grains pour la doze dans du vin 
planc. 


Autre pour les mêmes fleurs blanches & chaleurs : 
| des Reins, | 
Renéz trois on quatre noix mufcades que met- 
trez au milieu d’un pain bis & le ferez cuire 
u four: étant cuit ôrez la noix de mufcade, &c 
FA | é G2. | bartex 


| 


LCR Secrets € Remcdes ni 
battez jufques en huile le blanc. d’un œuffrais3! 
puis le mêlerez avec quatre cueillerées d’eau de” 
plantin &, autant d’eau rofes : enfuite rapez la 
moitié d’une de ces noix de mufcade , & un. 
peu de fucre que méêlerez tout enfemble , & 

es prendrez à jéun : continuez fept ou huit fois. 
de fuite, & vous ferez cout à fait foulagé,  : 


2094 Reméde pour faire venir les mois. 


Aires le foulphre d’Antimoine de cette for: 
LC: 
- Prenez de l’Antimoine crud & taftre, par- 
ties égales; que reduirez en poudre fubtile 2 
mettez - le dans un creufer & y donnez few 
par de gré extréme fur la fin , dans fix heu: 
tes tout fera fait : puis Ôtez la matiére & la 
pulverifez , jettez-y une bonne quantité d’eau. 
chaude pour faire difloudre rout ce qui en eft 
diffolvable, aprés le filtrez , mettez-y du vin- 
aigre diftillé affez pour précipiter le foulphre 5° 
vetfez la liqueur claire, & féchez la poudre qui. 
eft au fond, dont vous en mettrez un peu {ur 
des charbons dans un réchaut &,riéndrez deflusi 
un entonnoir qui ait le bout fort long que ferez 
entrer in vulvam pour recevoir la fumée , qui 
fera un éfet furprenanc dans le corps. 


210, 4 U T RE. ee : 

TL faut prendre de l’aigremoine, Matricaire ,. 
du perfil coupé fort menu mêlé avec du gruol 
d'avoine : puis faires en une foupe avéc du Porc: 
vous mangerezdadite foupe ,& non la viande. . 


Recspte 
a 


hs … Espérimenter: | 191 
211 Recepte pour aider à la ccrin. 


Renez fyrop de.Matricaire ; fyrop d’arte: 
mife, de chacun demie are. efprit dé pri- 
À mevere deux dragmes, de la racine de ca- 
lendula en poudre fine une dragme , femence 

orties de chacune deux dragmes en poudre , 
Le mufcades, candye , racines d’Éringo, raci- 
nes de faryrium , conferves de dattes & pifta- 
ches , conferve de chicorée, de chacune trois 
dragmes , de la canelle , fafran en poudre de 
chacun une fcrupule, conferve de Vervins , les 

epins de pommes de pins pilez de chacun deux 
Ft pilez & païitfiflez rous les ingrediens 
dans un mortier jufqu’à.ce qu’ils foient en élec-' 
tuaire » puis mettez Ja mafñfle dans un pot ge 
ayence bien bouché. Vous en prendrez la grof- 

eur d’une noix mufcade dans un petit verre de 

in blanc le matin, fur les quatre heures aprés- 

idi . & le foir en. vous couchant : abitenez- 7 
. des éxercices violens. 


aur Reméde pour procurer la conception ; éprouvé 
par la Comteffe d'Arundel, 


V2: prendrez la racine de .: qui vient fur 
Je bord de la mer en petites branches la 
ongueur d’une demie auine, 1l y. en a qui le 
1omment Eringo , dont vous ferez un fyrop, . 
jue prendrez le matin , fur les quatre heures 
iprés- -midi , & le foir , vous étant purgée au- 
varavant de “ausiane médecine douce & prépa- 
ante. 


G 4 _ Reméde 


102 Secrets &7 Remédes 
213. Reéëde pour le mal de Mere. 


| TOus prendrez de la femence de colombine, ; 
femence de'panais, de chacune trois cueilss 
lerces en poudre, une poignée de fauge : fairess 
bouillir le toùt dans une pinte de biére jufquess 
à diminution de moitié : puis le pañlez & etai 
büvez tous les marins, & quand il en fera be-- 
foin. Enfüite érendez fur du cuir deux oncess 
de galbanum, & l’appliquez fur le nombril. 


"214 AUTRE. 


La. que le mal de Mere commence, prenezz 
de la poudre d’ambre jaune ou carabé, ‘8e 
Ja brûlez dans un réchaur , puis mettez la boue: 
che au deffus de la fumée pour la recevoir em 
afpirant & oïgnez les narines avec huile duditt 
ambre, que fi la femme n’efk pas enceinte dons: 
nez lui deux ou trois goutres de certe huile dans: 
du vin blanc une fois par jour. TR 


Al ef dés due 2 


ras prendrez vingt grains de fel fixe, dei 
. V vulvaria, dans de l’eau d'Artemife ou di 
“vin blanc felon la complexion où remperamentl 
du malade. | 


216 Grand cordial de fafran 


. fafran nouveau bien‘épluché, coupezt 
Je fur une pierre , afin que puifiez en reces 
Voir le jus qui feroit perdu fur le bois fi vous l'y! 
Coupiez , mettez én quatre livres dans un Le: 

: U Een 


..  Expériméntezs ‘où 
euf verniffé fort légérement & fans le prefler 5 
| faut.que ce foit un grand vaifleau, de forte 
ii ne foit qu'à moitié plein , p is mettez-le 
lien avant dans la terre & que le couvercle ne 
lofe pas rour à fait fur les bords dudit. pot: » 
nais n’en approche que de deux doigts: étant 
bûtenu avec de: petits bâtons, & couvrez-le lé- 
erement de rerre tout à l’entour: laiffez-le ainfi 
efpace de fix femaines : mettez aprés le fafran 
lans une retorte; lutrez-bien fon récipient & 
iftillez au bain marye par degrez, vous aurez 
remiérementuñe eau claire que garderez à part, 
R ahfi-rôr que vous verrez qu'il commencera à 
liftiller jaune ourougeâtre, changezle récipient 
in mettant un autre pour recevoir. cette teinture 
june car c’eft le grand cordial du fafran : 
quand vous vérrez qu'iln’en diftillera plus, Ôrez- 
e du bain marye l’effuyant & le pofant au feu 
le cendres, que s’il y tombe encore quelques 
shlegmes, vous lesmettrez avec la premiéreeau; 
lugmentez le feu tant aue vous ayez tiré toute 
adire huile ou teinture : mais il faut avoir foin 
de ne pas accrojrre le feu tant qu’il puiffe en- 
lommager de fes fumées ou empirumés. Ayant 
diftillé une bonne quantité de ladite teinture , 
Jous pouvez changer le récipient de peur de le 
aiffer gâter , & en mettre un autre pour diftiller 
ufques à la fin : rectifiez ladite teinture une fois 
pu deux & le gardez dans un verre bien bou- 
ché. La doze eft de trois ou quatre gouttes dans 
quelque vehicule convenable. IL eft admirable 
2n toute forte de maladies où un cordial peut: 
faire du bien ; il réjouit & forufe les efprits , 
outre qu’il ét encore excellent contre tous les 
ps ; du fafran qui eft demeuré dans ia re- 
orte vous en pouvez tirer le 4h 


É G 4 _ Eu 
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214 Eau cordiale €ÿ effomachale pour les indigeftions. 4 
% 7 Ous prendrez de la mente, chardons benitss, 
(V de chacun quatre poignées ; angelique une. 
poignée ; abfynthe deux poignées, conpez-les : 
üun peu. & les mettez dans un diftillaroire 
ordinaire , verfant deflus du lair frais ; pas. 
tant néanmoins qu’il furnage , maïs feulement. 
pour les couvrir : diftillez cela comme de l’eau. 
rofe remuant quelquefois avec un bâron. Büvez 
de cette eau un petit verre à la fois , adoucies 
avec un peu de fucre. se 


218. Eau excellente € ecrdiale. 


5 $ 
"nRenez angelique , chardons benits, bérois» 
ne, grains de genévre, de chacun une pois® 
À gnée, abfynthe deux poignées : mêlez-les bien, 
enfemble & les merrez dans un grand verre qui, 
air l’ouverture large, & veifez deflus aflez d’efs, 
prir de vin pour les couvrir & qui furnage Pées 
paiffeur. d’un poulcé : bouchez bien le vaifleau” 
& le laiflez ainfi pendant qüinze jours : puisu 
‘ôtrez cer efprit que garderez dansiun vaifleau 
bien bouché. La doze eft de dix ou douze 
goutres ou demi cueillerée au plus dans un verre, 
de vin blanc. Elle eft bonne pour toutes douss 
leurs d’eftoinach, coliques, vers, & admirable” 
pour la contagion. 5.8 5e 


LL 


2.19: Eau de Rhuë pour be cerveau, lapoplexie @' paralifie. 


Ous prendrez les feuilles de Rhue dans fa, 
= V force que mettrez dans une cucurbire des 
verre avec fa chappe & diftillez en l’eau au bain. 
4 Fi. a à DRALYE 4 


K 
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aan 


ÆExperimentez. 10$ 
marye ; laquelle vous mettrez fur de nouvelle 
Rhue & diftillerez encore comme auparavant ; 
réiterez certe diftillation, mettant toûjours l’eau 
diftillée fur de la nouvelle Rhue : puis diftillez 
toute vôtre, eau feule en ‘tirañt feulement les 
deux tiers, que diftillerez à part & en tirerez 
feulement la moitié , laiffant le .refte dans la 
cucurbite. . Cette derniere eau eft excellente , 
pure, fpirituelle , fort agréable & pleine de 
vertu : bûvez-en un petit verre le Matin à jeun, 
& le foir en vous couchant, | 


as æ: 
Bas Eau Cephalique & Capitale de l'Emperiur 
Fu ets Charles. Quint. | 

Renez Lilium Convaliunÿ trois livres, fleurs 

Pi lavende , fleurs de Romarin, de chacune | 

une livre , boutons de rofes rouges. trois li- 
vies, cinq poignées de rarjolaine, quatre poi- 
gnées de Rhue, betoine fix poignées, fauge trois 
poignées ; amaflez toutes ces herbes Pune aprés 
l’autre dans leur faifon, & les mettez infufer 
dans l’eau-de-vie jüfqu’à-ce que vous les ayez 
toutes enfemble, & à mefure que vous les amaf- 
fez pour les conferver : puis prenez une livre 
de canelle, cubebes quatre ances, cinq onces de 
grains de paradis, femence de caravaye ;. fleurs 
de mufcade , fuccinum, de chacun trois onces : 
noix de mufcade quatre onces, cloux de girofle 
une once , ambre gris quatre dragmes ; pulve- 
rifez le tout groffierement , & mettez avec les 
herbes, verfant deflus dix-huit pintes du meil- 

Jeur vin blanc & le laiflez infufer encore trois ou 
quatre Jours : puis diftillez cout prenant l'efprit 
le plus fort à part, & le refte preique jufques à 
fécherefle, Cet efprit eft excellent pour l’étour- 
7 diflement 
C1 Lilium ConNalium en Froncocs Muguers 4 


106. Sera © Remedes ë 
diffement de rère, fortifie la mémoire & la vûë,. 
il eft therveilleux pour l’apoplexie, rs & | 
autres pbs de. cette nature, LE 
224: Eau Cléffe ou Tmperiale di Duc de, Florence ; 
qui ss donna au Duc de Vendofns , 
‘duquel je l'ai enès ss 5 ET 
- # LI PR FISeE 
Renez thurbit blanc & gommeux deux ons. : 
ces, mâftic en larmes , cloux de girofle ;. 
galanga , noix mufcades, canelle ; cubcbes oi : 
de chacue deux onces, Sistai citrin deux onces : 
reduifez tout en poudre grofiere ; ; & mèêlez erf= 2 
femble dans une phiole de verre ou de terrebien… 
plombée : ajoûtez-y deux onces de thérebenti-… 
ne de Venife, deux livres de miel blanc, qua- 
tre livres d'efprit de vin bien rectfié & purifiés, 
bouchez-bien le vaiflean, & laifflez les ingre- 
diens en’infufion l’efpace de deux jours, enfui-. 
re faites diftiller le tour au bain marye. “à 
La premiere eau qui fort eft fort claire, ilen … 
faut prendre une demie eugillerée avec autant , 
plus d’eau de fontaine ; le tems propre pour cela 
eft une heure avant le repas pour ètre préfervé : 
de maux ci-aprés déclarez ; à fçavoir de la co- 
lique nephretique, des maux d’eflomach & in. 
digeftions : de plus cette eau purifie le fang 
diflipe les vents, guérit routes les opilations du … 
foye & de la rate ‘ abat les fumées de la ma-# 
tie appaife les défluxions du cerveau & la w 
goutte qui provient de pituite : fait revenir le w 
cœur & Pefprit à ceux qui font réduits à l’ex- 
trémité par maladies ou quelquesaccidens fubirs 2: 
“mais pour lors il faut ie prendre à l’heure mê-\ 
me que l’on fe fent mal, comme auf dans 14 
colique nephretique. 
Ft Ga] 
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Experimentez.. : 
Quand l’eau claire ne coule plus il faut tirer 
le vaiffeau du bain & le mettre fur un fourneau 
2 cendres, & poufñlant le feu graduellement il 
en fortira une eau blanche ; mais auparavant que 
de procéder à la feconde diftillation , il faur ajoû- : 
ter démie once de cafle recente & demie once de 
Spicanardi, & diftillerla feconde eau, ce qu’é- 
tant fait , vous la mettrez dans un vaifleau bien 
bouché. LE HAÔTE RES 
Les vertus de cette feconde eau font gue- 
rir les playes, Les noli-me-tangere, étant appli- 
quée trois où quatre fois le jour fur lés parties ma- 
lades avec des comprefles mouillées dans ladite 
eau. GER RU 
On la peut auffi mêler avec la premiére, qui 
par le mélange devient plus forte & plus effica- 
ce, particulierement contre la pierre;"elle fera 
encore plus vertueufe fi vous y ajoûtez un peu 
de fei de corail & de perles, de chacun démie 
once & une once de criftal de tartre. LA 
La troifiéme eau fe fera en augmentant le feu 
jufqu’à ce qu’il en forte une eau rougeâtre & 
oleagineufe : celle-ci ne fe mêle ‘pointavecau- 
cune des deux autres. Elle eft excellente pour 
les playes, gueritles hemorrhoïdes érans fouvent 
lavées avec un linge trempé dans icelle : appai- 
fe la douleur de la goutte froide en frotrant la 
partie malade, À . | 
_ L’experience à fait voir qué la premiére de 
ces eaux guerifloit la Gangrene , en lavanc & 
étuvant la partie afligée trois ou quatre fois par 
jour. | 7 


\ 
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222. Autre. Eau cordiale pour l'étourdiffement de 1ête. 
Fi prendre quatre livres de guignes noires! 
L fans les noyaux que broyerez dans ‘n mer- 
fier, .& mêlerez avec des guignes dans un vais 
feau de verre, & y mettez une bonne poignée 
de baume & autant des extrémirez de Romarins, 
de la canelle , ‘noix de mufcade de chacune demie 
once , puis verfez fur cout cela deux pintes de ” 
vin d’Efpagne : bouchez bien le vaifleau & le 
laiffez digerer vingt-quatre heures, aprés diftillez 
au bain marye ; adouciflez cer efprit de fucre 
candy , bûvez un petit verre le matin &le foir 
€n vous couchant. sde El à 
Par ce Reméde 2 été guerie une Dame de 
qualité d’un grand étourdiflement de tête, & 
plufeurs autres en ont expérimenté les mêmes . 


effets, | 5 


LA 


222: Eau cordiale de noix. L. 


Renez les fleurs de noix & les diftillez & gar- 
dez en l’eau, jettez le câput mortuum coms * 
meinutile: puisles noix étans grofles com- 
me noifertes, pilezles dans un mortier & en ti- . 
rez le jus en les préflanr, & diftillez jufau’à ce . 
que le caput mortuum demeure en confiftence | 
d'extrait , lequel vousgarderezcomme aufñii l’eau, 
Quand les noix font groffes & remplies feule- 
ment d’une certaine gelée qui deviendroir en. 
Cerneau quinze jours aprés. fi oh la laifloit ; vous 
les pilerez comme deflus, & diftillerez le jus : 
Jufques à confiftence de l’autre , puis mêlez vos. 
trois eaux enfemble qui feront un grand cor-… 
dial , les deux confiftences reftantes aprés les dif- 
tillations, \ 


s$ 


k PER Expérimentés: SL 
tillations , doivent être mêlées enfemble & &va. 
porées jufques à confiftence. d’emplâtre , fi ellés 
ne font pas déja ainfi par les diftillatfbns : puis 
Otez les du feu y mélant un peu de Therebentine 
de Venife environ huit ou dix parts, & un eu 
de poudre de canelle, de cloux de girofle, de 
farine de froment & de fel, puis le mettez dans 
un pot, & les gardez pour en faire emplâtre à 
l’effomach depuis le fternum jufques au nombril : 
& fepr ou huit doigts de large , que vous y laiffe_ , 
rez tant qu’il fe détache de foi-même; il le faut 
quelquefois ôter pour effuyer l’eau qu'il attire. 
Il forifie & corrobore merveilleufement lefto- 
mach ne faifant pas bien la digeftion. Certe 
emplatre fe gardera toute l’année. Si vous n’a. 
vez pas de cette compoñition preparée , prenez 
deux ou trois noix confites noires & non ver. 
tes & blanches, que pilerez dans un mortier, 
mêlez y la groffeur d’une noïifette de thereben- 
tine, un peu de farine de froment, defel , de ta 
nelle & de cloux de girofle, & en faires emplä- 
tre au deffaut de l’autre. Il faudra proportion- 
ner le jus de ces trois eaux en parties égales. 
Les noix confites font bonnes pour les cruditez 
& indigeftions d’eftomach les mangeant le matin 
à jeun ; un verre de vin & une croûte de pain 
aprés cela remet l’eflomach en bon érat: i] faut 
les confire noires; car ainfi elles ont toute leur 
amertume & vertu: les blanches & vertes font 
pelées & bouillies dans plufieurs eaux , qui ont 
tour à fait diminué leurs forces, vous les frottez 
feulement d’une fervierre ayant bouilli | & f- 
cherez des bâtons de canelle & cloux de girofle 
au travers, ; 


Pos 
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cirez de fyrop d'œillers & de fucre fin ; vous 


ve ï ges * TA 
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224. Pour faire Elofacchorum ou Cinnamomÿ. à 


À 7 Ous prendrez la pelure mince des citrons; 
V dont vous ferez quintefflence ou huile par, 
diftillation, broyez bien une once de cela avec, 
une livre de fuccre fin, puis le gardez , & de- 
viendra meilleur de jour en Jour. ee. 
€ à 
295. Eau où efprit de cantlie. : 

pi prendre une livré de canelle que battrez, 

* püis trois livres’ d’eau-de-vie , deux livres, 


d’eau rofe : digerez tout enfemble dans un vaifn 


feau bien bouché un jour ou deux, puis diftillez 
au refrigeratoire , & remettez l’eau quien tom-, 
be fur de nouvelle canelle & digerez comme def 
fus: recommencez cela tant que. vôtre eau foit 
auf forte que vous la fouhaïtrez ,, 1a derniére 
fois que vous la mettrez fur la canelle vous pou- 
vez feparer l’efprit en trois chacun à part, ra 


d’en avoir de la forte que vous defirez : mêlez 
cela avec fucre & ambre gris. … : 4 


226. Eau cordiale d'œilles. :53 
à 


pr une quantité. d'œîllets fur lefquels 
verfez de l’eau-de-vie, digerez deux où trois 
jours , & mettez tout dans une cucurbité cou-w 
verte d’une toille de Cannévas & des œillers def 
fus, afin que lefprir paflant par les fleurs fe rei-u 
gne d’une belle couleur , puis ajoûtez la chappé… 
& ‘fon recipient: diftillez l’efprit que vousadou- 


pouvez auf mettre, fi vous le trouvez bon avec 
les fleurs, un peu d’ambre & de mufcs À 


1 


F4 Y% 


D: 


 Expérimentez; Eu. - |: 
Ean cordiale excellente pour la memoire @ le cervean, 


Renez de la marjolaine féche & en remplif- 
P fez une cucurbite prefque tout à fair, 
puis diftillez aubain marye, ayant premié- 
rement digeré un jour. Prenez l’efprir & les 
phlegmes chacun à part: quand 1l devientinf- 
pide faut cefler. Dans une pinte de ce phleome 
difloivez une livre de fucre fin, que laiflerez di- 
gerer une heure dans le bain marye bouillant 
pour le bien faire incorporer, ôtant l’écume qui 
montéra. Une pinte de ce fyrop fervira pour 
adoucir deux pintes de ce premier efprir. Vous 
ferez cetre liqueur fi forte que voudrez, en la 
mettant {ur de nouvelle marjolaine féche , pour 
la rendre plus cephalique & vertueufe vous , 
pourrez ajoïter de l’ambre gris ; on peut pro 
céder de la même maniere avec le Romarin. | 


228: Pour faire un efbrit congelé d'ambre gris. 


| Ettez huit ou dixonces defprit de vin dans 
VA un refrigeratoire , puis en haut dans la chap- 

pe une once d’ambre en petits morceaux : Iur- * 
rez-bien les jointures & difiiilez l’efprit de vin, 
lequel en paffant s’impregnera fort dudit ambre. 
Vous ferez la même chofe avec l’eau de fleurs 
d'orange, qui aura été diftillée & redtifiée fur 
le nouvelles fleurs par plufieurs fois & paflées 
ur nouvel Ambre : mettez une part de cer ef- 
rit ambré fur trois parts dudit eforit de vin am- 
ré, & ils fe coaguleront d’abord enfemble juf. 
jues à la derniere goutte en confiftence de beurre, 
€ qui eft un grand cordial & bien odoriferant, 
Ji yous ne pouvez avoir d’eau de fleurs d’o- 
ranges ; 


ET da a ae nt En 26 Ë 1 
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ganges, prenez une eau de rofés bien puies 


229: Extrait de Pavots rouges: 
MS de Pefprit de vin fur lesfleurs de pas 
[WA vots, que digererez jufqu’a-ce que l’efprit 
fix bien reinr : puis verfez-le & le mettez fur, 
des nouvelles fleurs, & digerez comme devant : 

uis filtrez cette teinture extraite, & en diftil- 
lez l’efprit de vin jufqu’à-ce qu'il demeure au, 
fond en confiftence , dont dix ou douze grains 

feront la doze. On s’én fert au lieu de lada=. 
num , & avec beancoup plus de fuccés pour: 

frire dormir & caufer un peu-dé fueur, qui par. 
ce moyen décharge Peftomach de ce qui l’op=. 
prefle. vu FAUNE RE ï 
230: Eau cordiale & dormitives 


4 Renez Diafcordium une dragme , confeétiotil 
d’Alkermes une dragme & demie, fyropu 
d’œillers une bonne cueillerée ; mêlez bien tout 


| enfemble avec une dragme & demie d’eau d’efss 


tragon ou de pavots rouges ou de chardons be" 
nirs, felon la maladie. | HE A ANR 
Ce Coïdial eft excellent pour aider à la di-. 
geftion, on peut augmenter beaucoup la doze à. 
une grande perlonne. ts À 
291: Eau excellente pour les: indigeftions: | 


Es | 


embouchure , contenant chacun fix pintes ë" 
mettez dans chacune cinq pintes d’eau-dess 
vie diftillée fur l’anis, puis mettez-y tant de pa, 
vots rouges qu’il en pourra tenir , & Jaiflez in, 
fufer vingt-quatre heures ; aprés vous pafferez, 
| | cetté 


P: deux grandsvaifleaux de vetre à large 


Y 


 Expérimentez. LA! TRES 


liqueur, & y remettrez de nouvelles fleurs 
laiflerez infufer comme auparayant ; faifant 
trois fois , infufant la derniere durant fix 
ep jours, puis les preflez forc & pañlez la 
eur feule, que remettrez dans le verre avec 
onces de raifins au Soleil fans les pepins , 
livre de cerife & une autre de fucre fin : 
s bouchez bien le verre & le gardez pour en 
ir dans l’occafñon où vous en aurez befoin. 


r faire excellente eau cordiale nomméé Aqua ad- 
mirabilis | compofée par Monfieur Digby. 
Fr Ous prendrez cubebes, galanga, cafdamum, 
fleurs de melior, cloux de girofle, canelle, 
gembre, fleurs de mufcades, routes groffiere- 
nt pulverifées, de chacune une dragme , une 
Jpine de jus de Calendine, jus de mente , jus 
baume , de chacun demi feptier , fucre une 
re , fleurs de primulaveris, fleurs de romarin, 
bourroche & bugloffe, de Calendula, de cha- 
1e deux dragmes , eau d’angelique une cho- 
1e, eau de rofes rouges demi feptier, mêléz 
x cela & verfez deffus trois chopines de bon 
1 d’Efpagne , laiflez infufer dix ou douze heu- 
, puis diftillez , merrant au fond du diftilla- 
re des feuilles de fcolopendre. 7 
Cetre Eau préferve & guérit les maladies des 
ulmons, empêche la corruption du fang , le 
ltiplie & le purifie : elle eft excellente pour 


rate & mélancholie , corrobore merveilleufe- 


nt l’eftomach & la mémoire en confervant la 
mefle & l’embonpoint. La doze eft une cueil- 
ée le matin à jeun , une fois ou deux la fe- 
ine en Eté, & l’Hyver deux ou trois 151 CM 


Tome. I. Us Mo be 
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233+ Le grand cordial du Chevalier Raligb. MS k | 
Pr fleurs de bourroche, fleurs de roma 


rin , fleurs de calendula, des œillets rougesil 
# roflolis, fleurs de fureau, de chacune huicliil 
vres, étant féchées au Soleil & auparavant à 
Pombre : fcordium , chardon benit, angeliquey{ 
baume, mente, marjolaine, beroine , de € El 
Cune quatre poignéés aufli féchées à l’ombre 4 
de l'écorce. de falfafras , lignum aloës , de chas 
cun quatre onces en poudre fine, cubebes, car 
damome, zedoire , de chacun une once , fafran 
demie once, grains de genevres, racines de tofs 
mentille, de chacun une once. Il faut extraites 
la reinture de rout cela avec efprit de vin, puis 
faire le fel de tous les ingrediens , lequel ajobk 
terez avec la teinture: puis prendrez fix onces déé 
cetextrait & trois onces de la teinture de corail 
terra figillara quatre dragmes, perles préparées! 
deux onces , pierre de bezoard trois dragmess 
corne de cerf calcinée quatre dragmes, ambre griss 
quatre dragmes, mufc trente grains, fucre candÿl 
une livre & demie, le tout bien pulverifé &k 
broyé fur une pierre de-marbre creufe : en le 
brifant mêlez y fyrop de citrons & fyrep de ro: 
fes , & le faites bien broyer par un homme 
robufte. : : 


1 
Renez quatre onces de corail, merrez-les 
Pi un pot au feu de reverbere lefpace des 
vingt-quatre heures , jufqu’à-ce que le cos 
rail foir blanc comme neige : puis mettez deffuss 
trois pintes d vinaigre, diftillez dans un ma 
térass 


| 
254 Four faire la teinture de corail pour le cordial. 


s à fong col ; & le bouchez bien de forte 
le vinaigre diftillé ne puiffe évaporer, puis 
aites bouilir inceffamment au fable l’efpace de 
gr.quatre heurés : & étant refroidi , verfez 
t le vinaigre diftillé qui fera trés-rouge ; & 
trez dans un baffin ou autre vaifleau de verre 
pre, & faites évaporer doucement au fable 
ju’à-ce que le corail demeure fec. 


La meilleure façon de faire les efprits des 
herbes; commeRomarin, Mente, Sauge, 
Marjolaine,  ©c. 


Empliffez une cucurbite de fleurs de l’herbe 
que vous voudrez à un tiers pleine , puis 
illez au bain avec chaleur moderée, &. fans 
re bouillir jufqu’à ce que l’herbe demeure 
fi féche, mais non tout à fait ; car fi vous 
ez tour ce qu'il en pourroit venir; l’efprit 
oit amer & défagréable , c’eft pourquoi 1l faut 
oûter de tems en reins : puis remettez cette 
| fur des nouvelles fleurs, & diftillez comme 
ant. Faites ainfi trois ou quatre fois, & 
ind vous en aurez aflez , vous la diftillerez 
le dans une cucurbite, en tirant feulement 
deux tiers, & jettant le refte comme inu- 
+ puis prenez ces deux tiers & les diftllez 
echef, en tirant feulement encore les deux 
rs, jettez le refte comme deflus , & prenez 
te eau qui eft bien fpiriruelle & agréable : 
dans une pinte d’icelle diflolvez du fucre trés- 
en poudre autanc qu’il en faudra pour l’adou- 

: puis y mélez quatre onces de bon efprit 


vin & deux onces d’eau de rofes avec quel-. 


s gouttes d’efprit d’ambre & un peu de mufc: 
quelque huile en diftille qui furnagera fur 


: Éxpérimentez. ri 
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l'eau , prenez-la & la gardez pour quelqu’aw 
tre ufage. us | | | 


Eau cordiale compofée par le Doëteur Stephen , dont dl 
| a gueri plufieurs maladies, 1 


pRenez gingembre , galanga, noix de müfca.4 
de, grains de paradis, cloux de girofle, anis, 
femence de caravaye , le rout brifé enfemble ., 
de chacun une dragme : fauge, mente, rofes 
rouges , thin , pellitoire, romarin. pullegium, 
regale, montanum ,; camomille, fcolopendre ,; 
lavende, cariophilata , de chacun une poignée \: 
mettez tout infufer dans quatre pintes de born 
vin blanc l’efpace de vingt-quatre heures remuant 
quelquefois : puis diftillez le tout dans un alema 
bic de verre, & recevez la premiére eau à partt 
. Cette eau fortifie merveilleufemenr les efprite 
vitaux , conferve la jeuneflé , eft bonne pou 
routes maladies qui viennent des humeurs froti- 
des : pour la paralifie, apoplexie , pour les coni: 
tractions de nerfs, aide à la conception, elle eff 
auffi excellente pour la goutte froide , pour Ida 
pierre & gravelle ; douleurs de reins, maux dée 
dents, &c. Elle fera encore meilleure fi on Léa 
mer au Soleil tour l'Eté. à 


Les vertus de l'efprit des herbes. 
© Vertus de l'efprit de Primavere. 


Fo 


jee 


I: eft excellent pour empêcher la confombptiont 
des poulmons ou la ptifie, fortifie le cœur : 
il augmente l'humidité radicale, rétablit les forr 
ces d’une femme accouchée. PROS 
La doze en eft une cueillerée ou deux mariti 
& foir. 
N «A - L'epprit 


. Expérimentez: 217 | 


Me7. L'eforit des fleurs de Romarin. 


St excellent pour la toux, maux d’eftomach, 

& pour toutes les vapeurs qui montent au 

reau ; fortifie la mémoire, ouvre les obftruc- 
s de la rate & du foye , empêche le vertigo, 

Jifie, -apoplexie, & autres dela forte, guérit 

olique & diffipe les vents , la doze eft une 

MHerée, HAS | “ 

| 238: L’efprit de Mente, 


St bon pour fortifier l’eftomach & la faculré 
rerentive : corrobore les efprits vitaux, eft 
irable pour le poulmon, aide à la digeftion, 
eft un reméde1nfaiilible contre la melancho- 

_ La doze eft depuis deux juiques à trois 
1lerées, 2 5 


239. Vertus de l'eau Theriacale. 


Lle eft excellente pour tous maux de rate , 
empêche & guerit toute contagion. 

à doze eft une cueillerée , érant attaqué de 
lque maladie contagieufe, 1l en faut prendre 
is, & fuer fi l’on peut, 


«Vertus de l'efprit Diafaiyrion magf gratum. 


; fortifie & repare la nature affoiblie , pro- 
luit la femence & avance la génération, étant 
s trois fois par jour , fçavoir le matin , aprés- 
di, & le foir, pourvû toutefois que l’on 
oftienne du: plaifir venerien jufques aprés le 
mier fommçil. La doze cft une cuillerée 


ique fois. 
| #2 L'ef- 


1 r 4 — 
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241: L’efpris de Fraifes. 


pie le fang, empêche & guérit la jauniffdl 
ouvre les obitruétions & chafle la gravelllé 
La doze eft une cueillerée. L 


242: Grand confortatif du Dofeur Farrar. 


/ 


F2: prendre fix onces de cochenille en ponl 
. dré, que mettrez dans un verre large, & | 
verfez de l’efprit de vin qui furnage de quatt 
doigts, Laiflez infufer cela l’efpace de fepr co 
huit jours , ayant bien bouché le vaiffeau qui 
rémuerez fouvent : puis verfez l’efprit de vri 
pour en remettre d’autre, & digerez comme al 
Paravant : reiterez cela jufqu’à-ce que vous € 
ayez extrait toute la teinture, & mêlez les e 
traits enfemble pour les évaporer jufqu’à cos 
fiftence comme de bouillie épaifle ; enfuite prit 
nez diafatyrion Nicolai magis gratum une livret 
magiftere de perles fait par diffolution dans || 
vinaigre ; dififlé & precipité avec huile de tail 
tre, magiftere de corail preparé de même ff 
çon, de chacun une once & demie , fyrop 4 
fafras quatre onces, confeétion d’Alkermes di 
mie once, fel de chaux vive la quantiré de qui 
tre pintes d’eau , filtrez & évaporez jufques-A 
ce que la matiere demeure comme miel, ambi 
gris demie once‘: mêlez & incorporez tout el 
femble , & en prenez demie once marin & foi 
vous abftenant de manger entre les repas, aul 
quels vous boirez peu du vin M. 


Li ti 


Gran 


| 243: Grand cordial reflauratif. 
y Renez des dattes dont êrerez l'écorce exte- 
rieure , comme auffi la pellicule blanche & 
- épaifle qui eft proche le noyau : coupez Îles 
1 deux & les faites bouillir jufqu’à-ce qu’elles 
ient tendres, © les confervez avec fucre , de 
nre que vous ne perdiez rien de leur fubftance 
1 les faifanc bouillir. Mangez-en tous les ma- 
ns fi-rôt que ferez éveillé trois ou quatre, & 
imez encore une heure ou deux avant de vous 
ver. : 


| 
| 


24A. Tablettes Cordiales. 


que ferez bouilliravec eau de fleurs d’oran- 

ges, Jufques à confiftence de manus Chrifti : 
sis y mettez deux ou trois dragmes de confec- 
on d’Alkermes , & y verfez une goutte oŒ 
eux de la quinreffence de cedre & en faites 
De tabietios © | 1e 


- Renez trois onces de fucre fin en poudre » 


245. Grand Venerien. 
Renez Opii thebaici infufé avec efprit de 
vin une part , ambre gris trois parts : broyez- 
les biens avec fyrop de fleurs de fauge., juf- 
w’à-ce qu’ils foient en confiftence d’opiat : puis 
n donnez. cinq ou fix grains Je foir en vous cou- 
hant dans quelque vehicule convenable. 

La maniére de préparer l’opium eft telle : 
ires-le diffoudre dans l’efprit de vin , puis le 
affez par un linge, afin que les forces demeu- 
ent , tirez ledit efprit de vin par diftillation ; 
afqu’à-ce que l’opium foit en‘bonne confiftence. 

. H4 A V- 


Exp érrinentez. ; 119 
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ARR NT ER 1e 4 
Pre de conferve de fleurs d’anthos, bout: 


roche, œîillers, de chacune demie onces: 
électuaire de Diafatyrion une once, eringo 
confit fix dragmes, deux dragmes de vieux the 
riac , femence d’eruca , de l’eau d’orties , de 
chacune demie dragme , fpecies diamofchi dud- 
cis deux fcrupules, {yrop de ftechas une quantité 
fufifante, & en faites electuaire : puis en pre: 
nez la groffeur d’une noix mufcade le marin & 
oir, & büvez un verre de la décoétion fuivante, 
Prenez feuilles de fauge , origan , romarin, 
calamintes , orties, de chacune une poignée » 
chamor, chamepi , Srechad, de chacune demie 
poignée, femence d’eruca, orties fenouil, de 
chacune trois dragmes, racines, de pierre de 
‘mie once, faites cout bouillir enfemble dans une 
grande pinte d’eau de Fontaine, & y ajoûtez 
enfuite une chopine de vin de Malaga. 


Ed 


24y. Pour la tête & le finns. . 


Ty Renez huile diftillée de marjolaine. & noix 
"de mufcade, de chacune rrois” parts huile 
| de cloux de girofle une part, f vous vous 
lez avoir certe matierc liquide, vous pouvez 
Jaifler ces ingrediens enfemble : mais fi vous 
foubaitez qu’elle foit épaifle & porrarive, vous 
en ferez onguent avec huile de mufcades ordis 
aires, faire par expreffion : +frottez de cela 
deux fois la femaine la plante des pieds, coms» 
me auf le peritoine entre l’anus & fcrotum ; 
& le dehors des emunétoires. Cela fortifie & 
eorroborre teur à fait la nature. RAC 
| ” Bank 
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aume du Soulphre pour la poitrine © le poulmon. 
Le J 
= Aires l’efprit de Therebentine de la forte. 
Diftillez la dans une cucurbité fans aucune 
utre liqueur au bain marye , puis la rectifiez 
rois ou quatre fois ; la marque pour connoitre 
uand elle fera affez reétifiée, eft lors qu'elle 
’unit bien avec l’efprit de vin. Mettez la en- 
uite fur des fleurs de foulphre qui aitété fubli- 
né cinq ou fix fois : dirigez-les enfemble quel- 
ue rems , & l’efprit de vin diffoudra tour le 
oulphre, s’il n’y a pas affez d’efprit pour ledif- 
oudre en une fois, verfez-le & en remettez de: 
iouveau.  Mêlez cette diflolution dans une cu- 
-urbite, avec douze fois autant d’eau diftillée, 
&X diftillez cela au bain matye jufqu’à-ce que la 
ubftance demeure comme colophone , laquelle 
‘tant refroidie fera tranfparente & rouge com- 
ne un rubis. L’eau aura emporté tour lefprit 
le therebentine n’y demeurant que le foulphre. 
Mettez cela en poudre, verfant deflus de bon 
fprit de vin qui fera tout difloudre , excepté 
quelques feces dudit foulphre , qui fera en bau- 
ne mucilagineux. 2 di 
Cela eft excellent pour tous maux de poitrine 
& incommoditez de poulmons ; fi vous en oïgnez 
ui les dartres, gratelles ou autres infirmitez , 
les feront guéries’en trois ou quatre Jours. 


Pouri fixer le foulphre commun, eë en tirer la trinture 
peur la poitrine ç les poulmons. + à 


Renez fleur de foulphre communtrois livres, 
ou à vôtre volonté en poudre fine, que met- 
rez dans un matras, & de l’efprit de foulphre 
| Re par. 
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par deflus qui furnagera de trois doigts : lutez. 
le bien pour le mettre en digeftion à petit feu de ! 


Ds A SES 


am TS 


fable du premier degré, l’efpace de quinze jours w 


ou trois femaïnes , Jufqu’a-ce que le foulphre 


devienne trés-noir : enfuire diftillé à ficcité &. 
en tirez tout l’efprit : & pourle mieux, coho- 
bez ledit efprit fur les feces broyées deux ou. 
trois fois : puis ledit foulphre noir étant diftillé» 


à ficcité, vousle tirerez & le mettrez en pou- 


dre fine pour calciner dans un pot à feu rever-1 
bere ou de la verrerie, l’efpace de deux outrois 
femaines : premiérement il fera mis noir, puis! 
deviendra blanchârre , après jaune , & fur la, 


fin rouge brun. 


Pour en extraire Ja teinture > prenez’ une li- 
L 0 , 4 
vre de fel que ferez difloudre dans de l’eau &! 


le filtrez ; mettez cela dans une vucurbite , &: 


verfez deflus peu à peu une livre de bonne huile 
de vitriol, puis y ajoûtez Id chappe & le reci-. 
pient. Quand tour fera dedans, il commencera. 
d’abord à diftiller de foi-même à froid, vousle. 
mettrez au fable de chaleur mediocre, diftillez-. 
cn tant que pourrez & rectifiez de fon phlegme. 
Il demeurera dans la cucurbire un fel admirable. 
qui eft forr fubril, & qu’il faut dulcifier par. 
plufieursablutions d’eau & en donner trois grains. 


ol 


pour doze. 


20° Pour les Fluxions du Cerveau. 


Pie eau de rofés , vinaigre & huile d’o: 


fr live, que mêlerez bien enfemble, & appli. 


querez au front étant chaudes, 


€ + r 
1 bn 
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Ous prendrez l’écorce mince & exterieure 

d'orange la plus déliée que vous pourrez cou- 
per : puis la mettez en rouleau , de maniére 
que le côté humide foiten dehors, & vous l’en- 
ir dans chaque narine, cela fait éternuer 
& artirer plufieurs eaux du cerveau. 


2. Beofar dit theriacal du Pere Benig de Baulne , 
Prêtre Apoticaire' an Convent des 
| Capucins à Lyon. 


{7 Ous prendrez la vipere & tenez-la fortavec 

le poulce & le doigt par le col , f bien qu’elle 

ne puifle remuer , & lui fendez le gofer avec 
un canif, en forte que vous puiffiez lui arracher 
la langue que mettrez à part, détachez auffi la 
peau au tour du col joignant la tête, & écor- 
chez le tout : puis coupez le tronc un poulce 
par deffus le nombril & jettez la queue : enfui- 
te Ôtez tous les inteftins ; féparant la graifle à 
part, le cœur & le foye aufli à part & la têre 
auf. Cela étant fait jettez ce qui eft inutile, 
préparez plufieurs viperes de la forte, puis met- 
tez les troncs des corps fur une platine à parc , 
les cœurs & foyes {ur une autre, &. les langues 
fur une autre fans rien layer : mettez-les dou- 
cementfécher dans un four médiocrement chaud ; 
il faut cependant qu’il y aït plus de chaleur au 
commencement qu’à la fin, pour empêcher qu’el- 
les ne fe corrompent , & pour chaffer d’abord la 
plus grande humidité + aprés il faudra les met- 
tre feulement dans un lieu fee , avec tant foit 


peu de chaleur pour achever de les faire fécher 
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& durcir afin de les piler, ce qui fe fera en 
neuf ou dix jours. Etant ainfi féchez mettez 
toutes les parties à piler ; y jettant de fois à 
autre unegoutre d’opobalfamum ou baume blanc 
oriental , & quelque goutre de baume compo- 


fé, mais avec tant dererenue & de diferetion, : 


ue les baumes fe puiffent incontinent fécher & 
imbiber dans la poudre fans qu’on puifle difcer- 
er de liqueur , car cela empêcheroit de broyer 


& piler la poudre, remarquez auf qu'il faut 


beaucoup moins employer de baume naturel , : 


que de compofé , carla plüpart de l'humidité 


de celui-ci s’exhale facilement par le mouve- 
ment que l’on excite en pilant 5 au contraire 
l’autre demeure & s’atrache bien plus étant vif- 
queux : par éxemple ; à une livre de fubftance 


de viperes, une once ou au plus deux de bau- 


me naturel , peuvent fufñire : mais de l’autre 
faires entrer le plus que vous pourrez ; pourvi 


que la poudre ne devienne pas humide & pa- û 


reufe, quand il y entreroit.une livre c’eft le 
mieux. Latrts | | Q 

_ Hl faut de fois & d'autre faire pañler par un 
tamis de foye ce qui pourra pañler, & remettre 


ce qui ne peut pañfer pour-le piler encore , & 
y mettre de vos baumes : quand vous verrez en- 


core quelque apparence de quantité en poudre 
deliée, vous le pafferez par ledit tamis ; & pi- 
lerez le refte comme deffus ; faifant cela jufques- 


à-ce que tout foit pañlé, quoi que tout ne pafle 


pas abfolument ; comme ma dit le Pere Capu-. 
in, parce qu'il y refte une certaine poudre 


blanche, qui font les os qu'il jette comme inu- 
tiles, & ladite poudre fera faite. 


12 
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25%: Le Baume compofe fe fait ain. 
Paix de la myrrhe ,du bois d’aloës, du fan: 


tal citrin, de chacun une once , des efpe- 

ces aromatiques de rofes deux dragmes : 
tirez la teinture de ces chofes avec bon efprit 
de vin tartarifé : mettez la myrrhe à part enun 
vaifleau , & mélez les trois autres chofes en- 
femble dans unautre ; quand l’une eft bien teinte, 
verfez-la: & en reprenez d'autre, jufqw’à-ce 
qu'elle ne teigne plus. Prenez une once de 
la teinture de myrrhe, une once de celle desttois 
autres ingrediens , & une once d’excellente eau 
de rofes odoriferanres ou pâles , & mêlez ces 
crois onces enfemble : ce mélange deviendra 
comme un baume gris, & c’eft le baume compofé. 

La meilleure de rofes fe fait en mettant les 
rofes pâles à putrefier , quand elles font. affez 
fermentées : diftillez l’eau que mertrez fur nou- 
velles rofes, & diftillez comme devant ; l’eau 
qui en fort la premiére eft la meilleure ; il la 
net enfuire au Soleil. ‘4 
. De cette poudre bezoardique thériacale , ilen 
aut donner quatre ou cinq grains pour une do- 
e, dans du bouillon ou du vin. 

Pour relever d’une grande maladie qui a beau 
Oup diminié les forces & affoibli le corps , ou 
ouf fe précautionner de toute forte de mauvais 
dr où infection , ilen faut prendre & continuer 
quelques jours pour fe maintenir en fanté , le 
Pére recommande auffi fon ufage : aflurant qu’el- 
e eft encore excellénte pour la petite verole, 
our les fiévres intermitentes , même les quar- 
DEA pire AE | 

La doze eft d’une demie dragme immédiate 

ment 


$ ES 
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ment devant lé paroxifme , & aux continues N 
elle fe donne au jour de la crife : filafiévrene 
quitre à la feconde où troifiéme prife ; donnez 
au malade une purgation convenable immedia- 
ment aprés que le paroxifme elt pañlé : il faut A 
| auffi préparer le corps par une purgation, avant 
que de commencer à prendre cette poudre. | 


2 54. Pour faire un trés-grand confortatif ; voici la maniéresr. 


Renez conferve de rofes rouges, conferve des. 

fleurs d'orange, de chacune une once : con- 

“b&tion d’hyacinthe, poudre fubrile bezoardique 
theriacale, de chacune deux dragmés : confection … 
d’alkermes une dragme ; poudre d’or une fcru-. 

|: pule: enfermez les bien enfemble avec de l’opiat, : 
& fila compoñrion eft. trop feche , ajoûtez y. 

du fyrop de grofeilles rouges tant qu'ilen fera 
befoin, Prenez tousiles matins de cette compofte. 
tion la grofleur d’une noiferte. | 


268. La meilleure façon de faire La conferve dé Fos 
fes, eff celle-ci. 


MyRenez les feuilles bien mondées de leurson-} 
gles blancs : mettez les dans une cucurbite L 
bien bouchée dans un bain marye, bouillanc . 
pour une heuréou deux, jufqu’à-ce que lesfleurs … 
foient parfaitement bien mortifiées ; alors vous . 
les ôterez pour les piler , . & y ajoûtez leur, 
double poids de fucre en pain trés-fin bien pi- 
lez enfemble , & mettez - les en un por pour 
garder. | . . à 
Les têtes, peaux & graifle de viperes que vous, 
aurez feparées pour faire la poudre bezoardique , … 
fe gardent, d’autant qu’elles font douces & de 
vert 


tr xpérimentez. | Y2 

vertu particulière : fechez lentement lefdites té. 
es & peaux & les gardez. Faites fondre la 
graifle, & la confervez en huile. dura 

La tête portée proche de la gorge , eft excel. 
lent pour fquinancie & maux de ladite gorge. 

La peau mife fur les reins de la femme érant 
n travail d'enfant , aide à la delivrer, & fi 
Parriérefais ne vient pas aprés l’enfanr, merrez 
a fur la cuifle de la femme en dedans, & la 
econdine viendra bien-râr. eee 

La graifle eft merveilleufe pour la rougeur des 
rifages bourgeonnez , en les Oïgnaut d’icelle. 

La poudre bezoardique fait fuer copieufement, 
1 l’on fe met en état de cela. 

Les peaux feches hachées menu & mélées avec 
’avoine que mange un cheval qui a le farcin, 
€ guerira étant continué quelque rems. 


256 Opiat de Monfieur Chartier. 

Renez des racines d’enula campana , falfepa.. 
reille de Ia chine , de la peone , des grains 
e genevre , de chacun demie once , de racines 
iechoacan une demie once , des feuilles erien- 
iles une once & demie :. broyez-les & infufez 

utes enfemble dans trois livres. d’eau par le 
10yen du bain marye pendant un jour : enfüire 
tes difloudre dans la liqueur pañlée par un lin- 
© Ou tamis , de la moelle de caffe nouvelle. 
Ent tirée quatre onces de la confedion ha- 
ech une once, de Ja poudre de rhubarbe ,; de 
né, Jalap , de chacune une dragme & demie, 
: la conferve dé fleurs de nenuphar , bugloffe, 
olettes , de l'écorce de Citrons confits , de la 
udrede therebentine, & extrait de ligni fanéti- 
ti, de chacun demie once, de la poudre des 
trois 


428 Secrets ©&* Remédes- «4 
trois fantaus trois dragmes, du vieux theriaque 
quatre fcrupules, du {yrop de rofes pales & {y-. 
rop de fleurs de pêcher de chacun une once & 
demie : puis faites l'opiat felon les regles de Part ,. 
& le gardez dans un vaifleau pour vous en fer- M 
vir. | ‘4 
La doze doit être d’une demie once. © ‘| 

4 


254 Ladanum opiatum du Doëteur Barcon. 1 


TyRenez opium thebaicum quatre onces , du fef. 
de tartre environ une once : rompez en Mmor-, 
ceaux lopium , & le mêlez bien avec le fel dans & 
un mortier d’airain : puis merrez dans un vailleau 
de verre & verfez deflus une chopine de vinaigre, 
diftillé, une once d’efprit defel : digerez le tout. 
enfemble jufqu’à-ce qu’il ne jette plus d’écume 5 * 
faites les bouillir aprés à confiftence -d’électuai- 
re en remuant toûjours : ajoûtez y de l’eau w 
de fontaine une pinte, dans laquelle le ferez 
bouillir jufau’à-ce que tout l’opium foit diffout : M 
faites bouillir encore les feces dans de l’eau juf- 
ques à diflolution , & pañlez la liqueur : fl-4 
trez enfuire & mêlez le tout enfemble fur lew 
feu jufques à confiftence d’éleétuaire avec une 
once de fuc de reglifle, apres ajoûtez y deux 
onces de teinture de grains de génévre faicaveci 
‘eau d’anis , deux onces de poudre de fafran, 
une dragme de caftoreum 3 faites le tout com- 
me eft dir deffus , bouillir à perit feu; & re- 
-muez bien y mettant de l’huile fuivante , fça- 
voir d’anis , mufcade & cloux de girofle , des 
‘chacun un fcrupule ; ce qu’érant fait, vous lesy 
garderez dans un vaifleau pour Pufage. La do-. 
ze en eft depuis trois grains jufques à huit. 


2 1 Pierre 
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23 8. Pierre Médisinale. 
À . [él 
Tr Ous prendrez mercure d’antimoine ci-aprés | 
-décrit une once, teinture d’or une dragme: 
lez bien le tout dans un, mortier de verre, 
le mettez dans un petit marras à tiers plein, 
1ez le au four à la lampe, à Jaquelle vousne 
ctrez qu’un lumignon en dix jours 5 cuifez le 
core dix avec deuxlumignons', autres dix avec 
islumignons, & dix autres avec quatre, & le 
it fera converti en poudre rouge comme fang. 
 reméde eft univer{el aux plus grandes maladies 
joniques,verole, goutte, hydropifie, paralifie, 
te & autres ; il opére par le ventre, fueurs & 
nes. La doze eft de trois, quatre , ou cinq 
ins, avec un peu de conferve de bourroche 


violette. Se 


e Mercure d’Antimoine pour l’operation de la 
fi pierre Medecinalés 


"Ous prendrez des cendres gravelées , chaux 
vive parties-égales , que. mettrez dans un 
fleau de terre, verfant deflus quantité d’eau 
e ferez bouillir doucement & laiflerez refroi- 
; filtrez enfuite la liqueur ‘qu’elle foit bien 
ire. Ayez trois ou quatre onces de mercure : 
vie qui eft la poudre hemerique , que mertrez 
as in matras, & verferez deflus quatre doigts 
vôtre liqueur ou leflive, les tenant en digef- 
n fur un four à cendres du deuxiéme degré , 
fpace de trois où quatre jours, afin que la lef- 
e tire la teinture de vôrre mercure de vie = 
arez la leflivé, remettez-en d’aurre & 
rerez ; rémerant nouvelle adition de. la- 

Tome I. | I dite 
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dite leffive & digeftion tant qu’elle ne tire pli 
de teinture, & que vôtre poudre foi bien “atti 
nuée, fur laquelle vous ajoûterez autant de 1 
armoniac fublimé.. Incorporez le tout avec.- 


* double d’huile de tarte, purifié trente jours 


fumier de cheval ,.le rems expiré, mettez W 
tre matiere dans un mortier de marbre, broyiÿ 
‘Ja y mettant un peu d’eau chaude : puis ajoo 


-tez-en de la plus chaude & broyez. Séparezll 
“dite eau comme deflus, & y mettez du vinaïge 


‘au lieu d’eau & broyez toûjours ; vous verpt 
en peu de rems la poudre fe convertir en mé 
“cure conlant 15 # 

Si l’on fublime le regulesavec quatre fois an 
tant de fel armomac , 1l monte en fleurs ay 
ledit fel, defquelles ( par la même façon ) « 


‘extrait le mercure. 


260: Teinture @’or pour ladite operation. 


Renez de l'or fiñ en pouffere ou paillettt 

q. f. que difloudrez en eau philofophale 4 
el armoniac & nitre : étant diflout verfez de 
dans du mercure & Île quart d’eau-forte , ‘J 
en digeftion fur cendres chaudes rant que le mê 
cure foit diflout : l’eau qui étoit orangée de. 


 difolution de l’or viendra claire & blanché 


laifflant l’or fort tenu & {pongieux : feparez l'es 
de vôtre or, que laverez en plufeurs eaux p@ 
en ôter l’acrimonie : puis le fécherez & au 
une chaux d’or , faites rougir dans un creufet? 
la fine pierre de ponce & éteignez cinq ou ! 
fois l’ignition & extinétion , alors elle fera bit 
calcinée & fe reduira facilement en poudre fi 
tile fur le marbre ; rougiffez encore demi qua 
d'heure cette poudre ; & la laifléz refroidir 
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à fubtilifant aprés tant que vous pourrez. 
Faites une couche de vôtre poudre dans un 
reufet de l’épaifleur d’un doigt : mettez deflus 

e la poudre d’or, & deflus icelle nouvelle pon- 
>, {ur la ponce del’or, & fur l’or de la ponce, 
uvrant le creufet d’une tuille & le lurtant 
ien : tenez le creufet vingt-quatre heures en 
an four de verrier où ils recuifent leurs cendres, 
in que le creufet foit toüjours rouge , fans 
ue les matieres fondent : laiflez le refroidir , 
: en féparez la poudre que broyerez bien & 
erferez dans un matras, & deflus icelle du dif- 
lvant qui fuit. | | 
Prenez du fel fondu au feu dans un creufet 
ne livre, du miel d’Efpagne deux livres : mê- 
z ce fel, pulverifez avec le miel & cuit en un 
aiffeau de fer en forme de füppoñtroire : jetrez 
etre matiére fur une pierre polie & la laiflez 
sfroidir , metrez-la en poudre, fur cêtte pou- 
re mife en une cornue , verfez bon vinaigre 
iftillé & rectifié trois livres : puis diftillez au 
ble par degré ; ayant digeré auparavant vingt- 
uatre heures ; vous donnerez fur la fin grand. 
su cinq ou fix heures , que la cornueé rougifle : 
 diftillation achevée , laiflez refroidir la cor- 
uë douze heures ; feparez le vinaigre & diftul- 
z aux cendres à ficcité feparant le phlegme : 
ivez bien net l’alembic , reétifiez encore trois 
u quatre fois vôtre vinaigre , qu'il vienne 
ien clair & blanc , au lieu qu'auparavant il 
toit jaune. C’eft un diffolvant de chaux metalique. 
De ce diflolvant , vous verferez fur vos pou- 
res de ponce & de fel furnageant trois doigts, 
enez-les en digeftion , dans un peu d’heures il 
: colorera d’orangé. La digeftion fe doit faire 
u four à cendres trois ou quatre jours: feparez 
[2 enë 


Mi A. Éd sh 


2.61: 


enfuite le diflolvant, verfez-en d’autre fur vo 


s 
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poudres, digerez ranr que le diffolvarit fe teigne?, 
que feparerez & mêlerez avec l’autre, le filtrani 
& exhalant au bain en poudre un. peu orangée: | 
fi vous croyez qu’il y ait encore de la teinturtt 
d’or dans la poudre , la faut fécher & reverbe:. 


rer fquinze heures ; puis procéder à la teinture 
. tomme la précédente. 1 2 


Sur cette poudre demeurée dans l’alembic 8 
mife aprés dansun matras, verfez de bon efpritt 
de vin, afin qu’enfuite étant féparé d’une hy+ 
poftace, le diftilliez & cohobiez deux ou trois 
fois au bain , vous aurez une efpece d’or porta: 
ble, feparant la moitié de l’efprit de vin awu 
bain. On en donne cinq ou fix gouttes en lis. 


_queur propre pour un plus grand corroborantt 


dans les plus grandes maladies. 


Pour avoir l'efprit de vin propre pour ladite teinture ss 
Ç de beancoup plus excellent. & 
"Ous prendrez fel de tartre criftallin, qui fe: 
Vi par diverfes diffolurions , & “congela-- 
tions : puis reduifez en poudre quatre onces ques 
mettrez en une cornue ; ajoûtez-y d’un excel-- 
Jent efprit de vin rectifié deux livres :. digerezi 
vingt-quatre heures, puis en diftillez feulementt 
une livre aux cendres tiédes, ou de premier degrés: 
le refte eft infipide, quelques reétifications que: 
puifle avoir l’efprit de vin.; aufli eft-il beaucoups 
pius acre & plus propre à l'extrait desreintures., 
. La teinture de corail fe met de même façon 
avec la” pierre de ponce : le metrant toutentier,, 


la ponce par fa féchereffe tire la ceinture laiffanti 


le corail blane comme amidon qu’il fautéeparer., 
De la même maniére tirerez la teinture de l’u-: 


_ñe qui vient bleue, Pa=. 


L 
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262. Panacéeè de Scordew. 


* 


gule d’Anrimoine une once ; huile de foul- 

phre ou de vitriol trois onces. Faires dige- 
r Le tout enfemble en fiente de cheval pendant 
mit jours dans une petite cornueé : puis diftil- 
z & recohobez fur le marc la chofe dhiftillée 
ois fois.  Pouflez aprés le feu du quatriéme 
gré durant douze heures, & pour lors il fera 
ut fixé. Cafñez la cornue , prenez Vôtre matié- 
, que pilerez & laverez en eau rofe & féche-" 
z fur le papier gris : mais étant féche mettez- 
dans une écuelle de terre à reverbere pendane 
nq heures, & fera fait. R 
Prenez une once de cette poudre , magiftere : 
1 fel de corail deux once mêlez enfemble. La 
oze eft depuis dix jufques à vingt grains dans 
:s vehicules propres, du vin , eau de chaïdom 
enit, &cC. é 


TpRenez foulphre d'Antimoine une once, re- 
# 


2.63. La vertu de cite Panacée. 


4 


7 Lie guérit toute forte de maladies, la pelle JA 


©, & autres des plus dangereufes. Il faut recome 
encer plufieurs fois fi l’on n’eft guéri d’abord. 
Île guérit toutes les maladies qui demandent 
fueur , & purifie tout à fait lefang. Son ef- 


€ fe fair par purgations, fueurs & infenñbles 


anfpirations. 


13 ca Soul: 
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264. Soulshre d'Antimoine. | 
Pa du cinabre d’Antimoine qui fe trouves 


au col de la retorte quand l’on a fait la poux. 
dre Emerique, que‘ferez bouillir en lefive tréss: 


forte faite de chaux vive & de falpêtre , l’efpaa. 
ce de trois heures, & le mercure fe fepareraa 


tour coulant : filtrez cette leffive & la laiflez res. 


pofer , & vôtre foulphre fe précipitera de foii. 
même au fond en poudre rouge , que ferez fé. 
cher 3 & laverez enfuite avec eau chaude! 


265. LAutre Panacée d'Antimoine. 


DRenez Antimoine crud, que pilerez & im« 
biberez peu à peu avec de bonne huile des 
vitriol ; puis le mettrez cuire à feu de cena 

dres durant quinze jours, & reimbiberez dere-: 
chef” & cuirez pendant quinze jours ; vous ferez 
la même chofe pour la troifiéme fois : & la: 

érniere pour l’achever de fixer, il fauc le mets 
tre dans unecornuë , & poufler hors#à grand! 
few tous les. efprits : puis caffez la cornue où 
Vous trouverez vôtre Panacée fixe. La doze ef 


_de trois à cinq grains enitel vehicule qu’on vou 


dra. Ce reméde eft bon pour route forte de 
Maladies, mais particuliérement pour lapoplexies 


2166. Autre Panacée. 


ES fublimer le'falpêtre avec le charbon , 
À aprés lui donner grand feu pegdant deux heus 
res, puis le difloudre:en eau commune : filtres 
* évaporer jufques à ficciré, & lui donner eni 
core grand feu l’efpace de deux ou trois heuress 

NS ras | ju£ 
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Ifqu’à-ce qu’il devienne comme verd. Prenez 
eux parties de cette poudre & {el de Nitre & . 
ne partie d’Antimoine en poudre; que mettrez : 1 
femble dans un pot de terre verniffé avecune | 
rantité  fuffifante d’eau commune , puis faites ” 
sffécher le tout , & étant fec, tenez vôtre pot Fi 
-ux heures à grand feu , & jetrez vôtre ma- 
ére dansd’eau commune , & cétte eau tirerz: 
teinture de l’antimoine : laiflez-la repofer une 
it”, & le lendemain vous trouverez cette tein- 
re au fond, vuidez l’eau par inclination , .& 
efféchez votre poudre. : 

Voila une Panacée de laquelle vous pouvez 
onner depuis dix jufques à vingt grains, qui 
yrgeront doucement par le bas. 

Prenez de la Panacée fufdite une once, re- 
le d’Antimoine une once , huile de foulphre 
u de vitriol redtifié trois onces : faires digerer 
tout enfemble en fiente de cheval dans une 
rire cornuë l’efpace de hui@jours, puis le dif- 
llez, enfuite cohobez ladite huile diftillée fur 
marc par trois fois, puis pouffez ladite ma- 
ére au feu du quatriéme degré pendant douze 
eures, & alors rout vôtre Antimoine fera fixe. 
aflezda cornuë, prenez vôtre matiére & la pi- 
z, reverberez-la pendant deux heures dans une 
-uelle de terre, & lavez enfuite en eau de rofe 
z a féchez fur le papier gris & fera faite. 

Prenez une once de cette poudre , magiitere 
u fel de corail deux onces que mettrez enfem- 
le. di | 

La doze de cette excellente Panacée eft de 
ix, quinze, jufques à vingt grains & non da 
antage. 7 +18 He 36 

Pour lPaugmenter en vertu on y peut ajoûter 
gtant pefanc de fel ou vitriol de Mars que 

14 ARR 


\ 


ù , É F ; 
136 - Secrets € Remédes 
| de fel de corail fait comme ïl fuit, : 
) .  Diffolvez limaille d’acier en huile de foulphrek 
fait par la campane, pilez-le & le mettrez difss 
foudre en eau commune, que filrrerez par ve | 
pier gris : puis ferez évaporer jufques à ficcitésf 
& pour le perfectionner davantage ; vous le pourss 
rez derechef difloudre, filtrer & évaporer. 
 . . * Cette Panacée guérit route forte q emaladies,, 
| hydropifie, prifie ; paralifie, pefte & routes aus: 
tres caufées par obftruétions ,; ou demandant Jaa 
fueur & la purification du fang., | . 
Elle purge par fueurs , tranfpirations’ infenfis 
| bles & fouvent par bas. En cas qu'on ne foiti 
guéri de la premiére fois, il faut reiterer. 


KA 2.64: Autre Panacée. 
T'hRenez de bon vitriol, & le difloivez 8 
Ÿ congelez avec de l’efprit de vitriol neuf ol 

- dix fois : puisle rubifiez, & dans plufeurs! 
retortes diftillez fon huilé , dans laquelle faires: 
difloudre des criftaux d’or préparez felon Part 4 
puis par digeftion feparez la rerre damnée de l’ors 
&'menez-le à la perfeétion par circulation. Cerrél 
Panacée produit tous les effers que l’on peur ats 
tribuer à une bonne Panacée , en route forte des 
maladies , & renouvelle tour à fait le tempés 
ramernt,. REtÉ RE 


, 4 IN ’ j* ë | Fu 
268 Preparation finguliére du mercure de vie. a 


DRenez fix onces d’Antimoine mineral biem 
net , qui n'ait jamais été fondu , autant de 
bon falpêtre trituré en poudre fubrile , & més 
lez : puis ce mélange étant dans un çreufer && 
couvert d’un autre creufet percé au fond de la 
| er ee SE SR 
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roffeür d’un poix , donnez feu par degré & 
ette matiére fulminera ; quand ilne fortira plus 
le fumée par le trou du creufet fuperieur ; Grez-le 
lu feu, & retirez la matiére reftée danse creufet 
nférieur pour le mettre en poudre fubtile. © 
Prenez trois ducats d’or & fix fois aurant de 
adite poudre ; mettez la premiérement fur le 
eu dans un creufet pour la faire fondre, & 
quand elle fera fondue, jettez y lun des ducars, 
emuant avec un bâton jufqu’à-ce qu’il foit fen- 
lu, & ferez ainfi fucceffivement des autres du. 
ats l’un aprés l’autre: érans tous fondus ayant 
lemeuré un peu de rems fur le feu , retirez le 
yaifleau, &'érant refroidi, tirez route la matié_ 
e que pilerez & pañlerez par le ramis, y mê- 
ant autant pefant de mercure fublimé pareille- 
nent pulverifé & pañlé par le tamis : mettez le 
ôut enfemble dans une cornuë de verre bien 
uttée par le col, & le pofez dans un fourneau 
donnant petit feu du commencement : & aubec 
je la cornue adaptez un recipient plein d’eau 
commune fans lutterles jointures, faifanrentrer 
le bec de ladite cornué dans l’eau durecipient, 
& augmentant le feu peu à peu: vous verrez 
couler la matiére dans l’eau , mais la plüpart 
l'icelle demeurera attachée dans le col de [a cor- 
aué ; laquelle on pourra retirer & faire rom- 
ber avec un fer crochu dans le recipient; quand 
l ne tombera plus rien à force de feu , Jaiflez 
refroidir, & ayant café la cornue , achevez de 
retirer le refte de la mariére élevée & attachée 
au col & la mettez dans l’eau du recipient avec 
Pautre, ayant laiflé faire refidence à l’eau, ver- 
(ez-la par inclination, la gardez pour la gueri- 
ion de toute forte d’ulceres. Mettez de nou- 
velle eau commune chaude fur la matiere se a 
* fais 


138 Secrets ©* Remédés D. 
fait refidence au fond du recipient, & aprés l’a2l 
voir agité quelque rems laiffez la rafleoirs puis, 
verfez l’eau & en remettez d'autre ; reïterez les " 
lotions fepr ou huit fois, & feparez enfuite le “ 
mercure avec une plume , & mettez la poudre. 
dans de l’eau nouvelle chaude qu’y laifierez juf-. 
qu’au jour fuivant , auquel vous recommence 
rez les lotions comme au precedent, ce quecon- 
tinuerez fix jours, &c au feptiéme vous laverez. 
avec eau fraîche : puis ayant fait fécher ladite, 
poudre , la garderez pour vous en fervir dans’, 
l’occafon. : #, de. 
La doze pour les enfans eft d’un ou deux grains," 
& pour les adultes depuis quatre jufques à fix ou … 
fept , felon la force. L: 
On la mer tremper dés le foir en deux ou trois! 
onces de vin blanc jufques au matin : on coule. 
1e vin pourle boire, demie heure aprés on prend. 
un bouillon. | 4 
.: On la peut auffi donner en fubftance : elle 
fait vomir doucement & purge aufli par les voyes . 
du ventre. Onen atoûjours eu bon fuccés dans 
la cure desfiévres intermitrentes & dela goutte. . 


269: Grand Diaphoretique d’ Antimoine. “à 
“MyRenez bon Antimoine mineral bien pilé & 
P mêlé avec demie livre de mercure fublimé, » 
% mettez le tour fans lui donner temsdes’hu-… 
inecter, dans une cornuëé de verre fur le fable 
( il rend davantage quand on le laifle quelque « 
tems à l’air } faires-en le beurre à l'ordinaire 5" 
mais fur Ja fin de la diftillation , faites prefque 
rougir le cul de la cornue: une partie pañeraen… 
“beurre, & l’autre en ciñabre fort dur, & l’An-" 
imoine reftera au fond : fi avant la difillation 

. 08 
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n laifle le mélange à Pair , il y paffera. beau. 
oup plus de liqueur qu’il ne feroit s’il étoit en 
eurre dur. Redtifiez ce beurre & faites le re- 
ondre, & le mettez dans une nouvelle cornuë, 
x vous fervez en la rectifiant d’une autre cor- 
ue pour recipient : faites le fondre encore pour 
avoir plus clair & plus ramaflé : mettez deflus 
le trés-bon efprit de Nitre bien reétifié, jufqu?’3- 
e qu’il ne fafle aucune ébullution : diftillez à 
etit feu, & fur la fin faites feu à rougir le cul 
le Ja cornue, 1l y paflera une partie de lefprit 
le Nitre fans aucune couleur , aprés 1l pañera 
les fumées blanches , lefquelles à même tems 
w’elles pafleront dans le recipient fe diffoudront 
X tiendront ledit efprit de Nitre en couleur de 
iffoilution d’or ,; comme il étroit avant d’être 
nis fur le feu. Il ne faut point fe fervir de ce 
ui fe fublime, parce que ce {ont les efprits ar- 
enicaux de l’antimoine ; au fond 1l y refte une 
natiere fort fpongieufe jaune & rouge : cette 
natiere pourra changer de couleur 3 rmais pul- 
erifez-la & mettez deflus de l’eau de fontaine 
ort chaude, l’eau fe blanchir comme du lait, 
K refte au fond une matiere noïirâtre : cetteeau. 
einte vingt-quatre heures aprés ,. ne fe déchar- 
era que fort peu ,mèême la filtrant à double pa- 
er gris, elle paflera comme du petit lait; du. 
ifiez-la par diverfes eaux , defléchez-la à trés- 
Detire chaleur , & la mertrez entre Îes deux 
reufers bien lattez, & y donnez feu de roue 
ine heure durant ; puis la laiffez refroidir de foi- 
nême : rebroyez-la & remertez dans vos creu« 
ets bien lutrez, y donnant feu tant quelescreu- 
ets rongiflent deflus & deffous, la poudre fe 
:rouvera blanche : brovez-la bien & la mettez 
dans une*écuelle verniflée & de l’efpric de vin 
/ par 
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une écuelle verniflée | & par deflus de l’efprit 


quinze grains à chaque doze : puis trois autres M 


_encore.à quinze feulement comme vous aurez MN 
‘commencé, & un peu aprés l'avoir prife, il faut M 


dite décoétion toure chaude comme un bouillon. M 


t 


F 
je 
we 


heures ; aprés diftillez à perit feu jufques à fé- M 
chereffe , lavez la matiere reftanre avec eau dew 
chardons benirs diftillée , en verfant par incli- M 
nation jufqu’a-ce que la matiere foit entiérement 
édulcorée. Laiflez la deffécher d’elle-même dans w 
un filtre & la broyez impalpable, l’ayant mife dans 4 


de vin de l’épaifleur d’un doigt : laiflez-la ainfi M 
fans autre digeftion pendant fix ou fept heures , h 
aprés cela brülez l’efprit de vin , remuant toû- " 
jours avec une cueiller d'argent : rebroyez-la 
& ferrez dans un vaiffeau de verre. 

Cetté poudre fait puifflamment fuer ; prenez- « 
la trois jours de fuite dans quelques confitures , M 


jours à vingt grains pour doze', & trois autres M 


un verre de la décoétion fuivante. | 0 

Prenez quatre ances de gayac ; deux onces de M! 
farfepareille, une once de faffafras infuté en trois M 
pintes d’eau vingt-quatre heures : puis faites 
bouillir cela enfemble l’efpace de trois heures à & 
feu lent , & la tirez du feu ; vous prendrez la- M 


Par ce Reméde on guérit les gouttes, hydra- M 
| piles g 


‘4 
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ifies ; paralifies & verolles : maïs il faut au- 
aravant commencer par les minoritifs fui- 
ant le tempérament chaud oufroid, fec ou hu- 
lide des perfonnes malades. | | 
Ceux qui font curieux de conferver leur fanté 
leur embonpoint, peuvent prendre de-cetté 
oudre au Printems & en l’Automne aprés s’ê- 
re purgez une fois ou deux. La doze fera de. 
ix ou douze grains avec un gros de la confec- 
on d’Alkermes, & incontinent aprés un verre 
e la décoétion fufdite. = 

Cette poudre réfifte puiffamment à la pourri- 
ire & corruprions defféchant les humeurs fu- 
erfiuës, & eft un vrai concretif du fang. 


70° Antre grand Diaphoretique d'Antimoine. 


\Renez une part de regule d’antimoine & fix 
‘parts de nitre : faites les brûler enfermble dans 
1 creufet, reverberez-les une heure aprés qu’ils 
ront fondus : puis prenez une cruche de terre 
eine d’eau de fontaine, fur laquellemettez un 
eufer qui foir percé au fond, par lequel vous 
rferez vôtre antimoine & falpêtre fondus ; [a 
üpart du fel fe diffoudra dans l’eau, lantimoi« 
> tombera au fond en poudre blanche : verfez- 
1 l’eau quand tout fera rafis: & dulcifiez-par 
tifieurs ablutions en eau fraiche de la poudre 
1 eft reftée, jufqu’a.ce qu’elle ne foit plus fa- 
e & ne retienne aucun goût d’acrimoine ; vous 
ferez ainfi fécher & garderez pour vous en 
rvir dans l’occafion. ; AS 


Di4- 
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2 1 Diaphoretique de Monfieur le Comte d'Oxforts 


Te prendrez du mercure bien purifié & du 
foulphre de chacun une once : broyez less 
bien enfemble jufques-à-ce qu’il n’y paroifle au 
_cun atôme du mercure, mais que tout foit em 
poudre grife fort fubrile : puis faites fondre unes 
dragme d’érain, & layant un peu laiflé refroi-- 
dir, vous y verferez vôtre dite poudre de mer-- 
cure & de foulphre, & les remuerez & agité-- 
rez bien enfemble : enfuire vous mettrez le toutt 
fur le feu pour calciner , ydonnant grand fem 
fur la fin : vous aurez tout achevé, en l’efpaces 
d’une bonne demie heure : aprés vous retirerez 
‘le creufer & vous aurez une poudre brune , Îa-. 
quelle ef: un trés grand Diaphoretique au raps. 
port de ceux qui en ont fair experience , com-- 
me l’a témoigné Monfieur le Comte d’Oxfort;, 

Vous en prendrez pour doze depuis cinq jufe 
ques à dix ou douze grains , felon la force des 
vôtre tempérament & la malignité de la mala-. 
die que vous voulez guérir. : 


242: “Diaphorétique du Criffal d'Antimoine. 


Tftillez'un efprit & huile du fel & du vi 
'triol, dans lequel ferez difloudte & dige+ 
xerez de l’antimoine l’efpace d’un mois : vous 
aurez une matiere fort rouge , laquelle il faudra 
diftiller & criftallifer. se 
. Vous n’en prendrez pas davantage pour là 
. doze ordinaire que deux ou troïs grains, fi vous 
ne vous appercevez en avoir befoin & necefite 
de plus. .. | : 4 
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Royez de Por avec nitre, fel &alun, felon 

ue l’enfeigne Zuelfer , enfuite faites-les 
cas dans de l’eau commune qu’évaporerez 
jufques à parfaite ficcité, puis mettez deflus du 
Pur efprit de vin, & digerez, l’efprit de vin fe 
teindra d’une teinture d’or : verfez ledit eHrit 
teint & en remettez d’autre , faifant ainf juf- 
au’à-ce qu’il ait extrait tout l’or. Difillez fort 
oucement l’efprit yafqu’à.ce que la mariere ref- 
té comme un {yrop, fur lequel mettez trois fois 
on pefant d’efprit de miel, qui eft pour empé- 
cher la fulmination : énfuire de cela faites. le 
ee avec de l’efprit d'urine, & l'or tom. 
>era an fond comme bouë verre brune qui de- 
meurera dans le filtre : laiffez raffeoir encêre la 
“Jiqueur pañlée par le filtre dix on douze Jours , 
& 11 fe précipirera de foi-même encore de là 
matiere , mais non pas fi verte ni fi brune com. 
ne auparavant, que féparerez par le filtre ; CON» 
tinuez ceci jufqu’à-ce qu’il ne fe précipite plus 
d'or, & à chaque fois ce qui fe précipitera fera 
“plus délié & fubril. Lavez vos précipitarions 
‘avec de l’eau diftillée , jufqu’à-ce que vous ayez 
Ôôté tout le {el & acrimonie : puis mettez-y vo- 
tre menftrue d’efprit de vin acué avec efpric ou 
4el d'urine, & au fondij tirera une teinture ron- 
ge & bruné en vingt-quatre heures , verfez le 
menftrue teint & enmertezd’autre, continuanc- | 
cela jufqu’à-ce qu’il ne teigne plus même à-la 
chaleur du bain marye. La premiére fois l'eau 
£e reindra au froid, maïs aprés il faut la chaleur 
du bain , car autrement il ne fe tiendroit plus. 
 Diftillez vôtre efpris reins jufqu’acce qu’il y refte. 
| | une 


\ 
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une gomme humide , fur Îa fin de cette diftifà 
lation il paflera quelque phlegme qu’il faut re 
cevoir à part ; & fi lors on donne trop de cha- 
leur, il monrerà quelque teinture avec Ce phleg-« 
me , car fi vous le defféchez trop il nefe dif-. 

: foudra pas bien dans lefprit de vin: Sur une: 

ë -dragme de certe gomme mettez UP once d’ef-- 


E. prit de vin & un demi feprier de vin d'Efpagne, 
| & firrez celapar le papier gris : de quoi don-: 
; . nerez une once pour doze. >» 


Pour ne rien perdre de vôtre of prenez le: 
corps reftant aprés que vôtre menftrue en atiré: 
route la teinture qu'il a pa, & réiterez avec : 
ui de nouveau toute l’operation comme vous 
avez fait avec l'or crud : c’eft à dire broyez-le: 
avec les trois fels, & faites bouillir dans de leaut 
commune jufques à fécherefle. Reiterez encore 
avet lefprit de vin : filtrez ledit efprit Sc éva-- 
porez à fyrop : diflolvez dedans trois fois foni 
pefant d’efpit de miel précipitez avec efprits 
d'urine ; abluez la précipitation de route la fal-- 
fanogiré, & tirez'enla ceinture avec vôtre menf=» 
truë, Notez qu'à toutes les fois que vous tirez! 
Ja reinture avec vôtre menftruë 3 la premieres 
fois que vous la mettez ; aprés avoir dulcifié vôss 
tre precipité, l'efprit de vin acué tirera la reins» 
ture à froid ; mais aprés que VOuS aurez verfés 
cette premiere extraétion & que vous ÿ verfezi 
nouveau‘menftrué, il faut digerer au bain, cal 
autrement le menftruë ne fe tiendroït pas ; r'Épé= 

. rez a même operation fur le corps qui ne don. 
ne plus de teinture , commençant pr l’ébullu- 
tion dans l’eau commune avec les trois fels, &r 
achevant par lextraction de la teinture par Île 
moyen de vôrremenitrue s reiterez cela jufqu'à- 
ce qu'il ne vous refte plus d’or : mais que le: 
“iii tour 
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saque fois l’or deviendra plus pâtenx ; & en 


gerant le menftruë fur l’or, 1l furnagera une 


le. 
Voila comme l'or potable fe fait , mais en 
availlant pour y parvenir on a d’autres curio- 


ez quand on s'éloigne de ce droit chemin, & 


rticuliérement pour faire le crocus folis com- 
e l’enfeigne Zuelfer ; à fçavoir, broyez vo- 
e or avec les trois fels ; faites bouillir dans 
au commune , évaporez à ficcité : diflolvez 
nouveau en eau commune ; quand tout eft 
fout , precipitez avec huile de T'artre : faites 
fler la liqueur par le filtre, & l’on a trouvé 
ins ledit filtre , du mercure coulant avec la 
udre que, Zuelfer appellé crocus folis, maisil 
ya point d’or » C’eft feulement quelque ter- 
ftreité des fels , impregnée de quelque efprit 
ot , lequel eft tour dansla liqueur qui a pañé 
ins le filtre, quinefe precipite pas avec le fel de 
attre , mais l’efprit d'urine le precipite tout. 
il eft fulminant : lors qu’il eft precipité, ver- 
z la liqueur furnageante,. & fur Por precipité 
ettrez'de l’eau commune -& du mercure coulant 
re battrez enfemble , & le mercure fera que 
or deviendra en poudre tannéelaquelle laverez 
en de toute faleure ; & fi vous la mettez dans 
x creufer & la reverberez à grand feu , cette 


oudre d’or deviendra fixe : maïs fi vous la broyez 


remiérement avec du foulphre, puis la mettez 
reverberer, tout l’or s’en ira’avec le foulphre, 

Quand Por diffour par les trois fels & l’eau 

ommune a été fetiré avec l’efprir de vin, on 
+ peut précipiter en l’agitant dans un matras 
vec du mercure coulant : iltombe lors en pou- 
re violette fort fubrile & fi ouverte, que fi on 
Tome Ï.. 
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ut foit diffout en teinture, & vous verrez qu'à | 


la : 


Re VS ET I MSN RO De à VOST LES PERTE PC re ie RE 


146. Secrets € Remédes 1 
la mêle avec de foulphre commun, elle fe fubli: 
mera toute avec ledit foulphre au feu d’ignition 
ou de reverbere ; néanmoins la teinture ne set 
tire pas fi facilement que de celle qui eft precipicéi 
avec l’efprit d'urine. ts co vil "2 


274 Or Potable pour fervir aux maladies les plus abam 
données, dont les effets font admirables. 


X J Ous prendrez or en chaux une once, regulll 
+ une once, fucre candy une on1 
ce ; bezoard demi gros , le tout bien pulverifil 
& mêlé enfemble , vous le mettrez dans unit 
cornué lutrée avec fon recipient qui foit beau 
coup plus gros que la cornuë, de peur que ler 
efprits retournant dû recipient ne faflent creves 
les vaifleaux, que mettrez à feu de degré pem 
dant douze heures, & durant les trois dernieres 
vous y ferez grand feu, À si 


21$+ «Autre Or Potable. 


{Aires difloudre une once de fin ot dans huñi 
A onces d’eau regale : lors qu’il fera bien dif 
fout vous verferez une pinte d’eau commune mes 
fure dé Paris fur la diftillation, afin d’affoiblii 
Veau regale : puis vous verferez deffus peu À 
peu .deux pintes d’une leflive faite d’eau com 
mune & de tartre calciné , qui fera precipiver 
Por au fond, & quand vous verrez que les ébuil 
lutions cefferont, vous cefférez auffi de verter dû 
ladite lefive, & Hiflerez repofer le tout durant 
“vingt-quatre heures , ou jufqu’à-ce que vou 
Voyez tout vôtre or précipité au fond & qui 
pe fe precipite plus rien. Verfez enfuite vorrt 
au par inchination fort doucement & en metre: 
| | | d'autre 


\ 


DU “ur : 1e 
‘autre deflus, faifant cela par trois ou quatre 


ois ou plusjufqu’à-ce que vous retiriez vôtre eau 


nfipide , comme quand vous l’y avez mife.. 
Cela fair verfez vôtre or fur un papier gris 
tendu fur un entonnoir de verre, & l'y laiflez 
ichér doucement fans feu : quand il fera fec , 
ous le mertrez dans une écuelle de verre ou 
emblable vaifleau , & verferèz peu à peu & à 
iverfes reprifes , environ le poids de deux onces 
lé huile vitriolique & philofophique , ci-def- 


ons décrite : & à l’inftant il bouillira & s’é- 


hauflera , devenant noir Comme de l'ancre, & 
entira le relant des fepulchres, & mêmele vaif- 
eau s’échauflera , de forre qu’il faudra le pofer 
ur une table , où vous le laifferez l’efpace de 
rois jours , pendant lequel tems le: diflolvant 
gira continuellement , comme vous reconnoi- 
rez par les petites ébullutions qu’il fera. 
Au bout de trois jours, vous verferez deflus 


eu à peu, quatre ou cinq pintes d'eau com- 


nune , qui deviendra violette, & emportera 
ivec elle tout vôtre or diflour, & vous læ met- 
rez repofer dans quelque grand vafe de verre 
convenable ; en un jour ou deux vôtre or qui 


Daroitra comme des arômes fpongieux, fe pre- 


ipirera peu à peu au fond : quand il fera bien 
orecipité, vous verferez l’eau doucement par in- 
lination, & vous en remerttrez sus par def- 
fus, & coftinuerez cela deux ou trois fois : apres 
quoi ayant verfé l’eau, vous le ferez fécher à un 
feu de cendres, dans le même vaifleau où il eft : 
étant fec vous y mertrez du vinaigre difullé, en 
forte qu’il furnage de quatre doigts, & le mer- 
ez en digeftion : le vinaigre deviendra verd, & 
tirera à foi tour ce qui peut être refté des efprits 
du rarrre & du vitriol : vous le verférez enfuire 
é NA | par 


# 
n 
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par inclination , & ferez deflécher Îa poudres 
 quitreftera, & enfuire la mettrez encore dans un 

creufer pour deflécher à perit feu mediocre. M 
Etant bien féche , vous la inettrez dans uni 
: matras, & verferez deflus huit onces d’efprit dem 
| fel bien reétifié, fans toutesfois en féparer le 
| phlegme : puis vous la mettrez en digeftion furw 
Îes cendres, jufqu’à-ce que vous voyez vôtre ef 
prit veinc & coloré d’une fort belle couleur” 
azurée, comme jaune orangée ; & fi vous vou- 
lez, vous pourrez même verfer encore de nou-« 
vel efprit de fel fur les feces, jufgwà.ce qu’il ner 
prenne plus de teinture. - 


F L4 


Quand vous aurez tiré toute la teinture avec: 
l’efprit de fel , vous le mettrez dans un petitr 
alembic, puis diftillerez jufques à confiftence de: 
miel , & cohoberez vôtre menftruë., & diftil-- 
lerez jufqu’à fepr fois , toüjours en confiftence 
de miel, excepté la derniere fois, que vous ti-- 
rerez jufqu’à fec. à 

Cela étant fait, vous prendrez huit onces des 

* bon efprit ardent de Saturne , que verferez fur 
vôtre or & le metrrezen digeftion durant vingt- 
quatre heures ou plus, & fe cohoberera, & ti: 
rera à foi route la teinture de l’or diflout , & 
amortira auffi tous les efprits fixes du fel, qui 
peuvent être reftez dans cette diflolurion. : 

On s’en peut fervir tout feul en cette matiere, 
en verfant une goutte ou deux , ou plus, dans: 

; quelque liqueur convenable , maisj’eftime qu’on 
| le peut rendre encore plus efficace ; en le mê: 
lant avec les teintures de bezoard', de corail d« 
perles &. d’ambre gris, tirez comme il fuit. 

F | Les perles & le corail fe preparent de cette 

L, facon : il faut premiérement les diffloudre en du 

vinaigre diftllé , faire enfuite évaporer le vin 
| de aigre 


LS 
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igre, & fur la matiere qui refte au fond ; ver-. 
-7 de l’eau-de-vie acuée , avec le quart de fon 
oids d’efprit de fel ; laquelle fe colorera d’une 
re belle couleur dorée : puis l'ayant verfée par 
iclinarion &+ enfuire fair évaporer, vous diflou- 
rez cer extrait, qui reftera dans de l’eau de 
fe & de chardori benit , moïtié par moitié , 
quelle eau fe teindra auffi en couleur jaune 
orée, | 

La teinture du bezoard fetireainfi. On broye 
dit bezoard , & on verfe defflus de lPeau-de-vie 
cuée par l’efprir defel, comme dit eft, laquel- 
fe colore d’un beau rouge 3 on la verfe par 
iclination, en verfant d'autre jufqu’à-ce qu’elle : 
> tire plus de teinture. On fait évaporer le 
enftruë, & fur l'extrait, on verle defdites eaux 
é chardon benit & de rofes. Horn 
La teinrure de l’ambre gris, fe tire en ver- 
ne de bon efprit de vin deflus, & le mettant 
à digeftion au Soleil & aux cendres, ou bien 
1 le diflolvant dans de l’efprit de miel, qui a 
tte faculté de le diffoudre particuliérement. 
L'eau regale pour diffoudre l'or, fe fair endif- 
ant huit onces d’efprit de nitreavec fon phleg- 
e, fur une once dé fel commun, décrépité > 
fout & coagulé. | | se 
L'huile de vitriol philofophique fe fait auf 
h.cette maniére. | 4 

Prenez huit onces de bon étain & le faites 
ndre dans un creufet, tirez-le du feu, & com- 
Le il fera encore en fenre, verfez-y dedans huit 
nces de mercure commun : puis à l’inftant jer- 
7-les dans un mortier de marbre, & le broyez 
vec un pilon de bois jufques à ce qu’il foit bien 
rendu. comme pour mettie derrieré des glaces 
& miroirs. | 


K 3 77 c 


Venife & le broyez & triturez avec le fufdits 


” s’atrache au pilon comme dela graifle, & enfir 


é + e s / 1 ni 
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Cela fair prenez une livre de bon fublimé de 


aimalgaine d’étain & mercure , tant & fi long 
tems qu’il devienne noir .»: & enfuite gras ; à 


fe reduife cotnme en bouiilie noire, & combier 
que lé mercure femble fe détache , il ne faurt 


“pourtant pas-feparer , mais toûjours brover le 
P P +: PAS: OH SF :;200 


tout enfemble. 2 
Quand il fera reduit comme en bouillie noïree 
& claire, vous le vuiderez dans des écuelles des 


- fayance ou de, verre , & le mettrez en un heu 


humide, ou le laifferez fur une table ou fenèrrés 
auferain, mais en forre que le venc, la bluye ni 
le Soleil, ne donnent deffus, & vôtre huile phi-. 
lofophique fe feparera & furnagera, deflus lex 
feces, & la verferez doucement par inclinariont 
dans une phiole, que laiferez repofer jufques à 
ce qu’elle foir claire , afin qu’on ne s’en puiffé 
deEvrs 2e rate 2 
Certe huile eft fort pefante, & eft fixe au feu. 
comme les fels. 4 ; 

… Il faut noter auffi que pour la bien faire , if 
faut choifir un tems humide où pluvieux, ouuné 
cave fraiche , car autrement on n’en viendroiti 
jamais à bour , & la matiere demeureroit, coû4 
jours en poudre dans le mottier de marbre. 


216: Teiniure d'Or 


ÿ Renez foulphre & borax, les, fonder 

” blepartrois fois dansune phiole , lesbroyan: 
Chaque fois : puis fondez l'or avec poidi 
égal de rofettes, jertez deffus de la compofitior: 
lufdite jufques à ce que la rofette foit toute re: 
duire en œs uftum ; puis refondez cet or avec 
G nou 
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suvelle rofetre, & le brûlez avec foulphre fuf- 
x, & ainfi par troistois: l'or fera rouge com- 
le fang , & verte teinture fouffrira la congela- 
on. Quand il eft brûlé, il faur battre l’or avec 
n marteau, pour faire étailler tout l’œs uftum, 
z fi cela ne fe fair pas bien , îl le faut brûler 
erechef avec davantage de mercure, jufqu’à-ce 
ue tout le foulphre en fair bien feparé, ce qui. 
> doit faire à chaque fois devant que d'y ajoû- 
er de nouveau foulphre. | A 

RS 
our faire l’efprit d'urine, excellent pour la Pierre, 

Gravelle, pour toutes obffruttions co toutes mAl4- 

dies , aufquelles eft bon l'ejprit de fel ; beaucoup 


meilleur qu'icelui. : 


ne terre bien tamifée, mélez les bien en- 

- femble, & diftillez par la retorte comme 
au forte, vous aurez qu'un efprit foible. Met- 
ez le caput morruum à refoudre à Pair ; & pre- 
1ez une autre livre de ce fel, que ferez diflou- 
dre auffi.à l'air, en liqueur ; puis prenez une 
Évre de certe liqueur , que mettrez fur vÔtre 
apur morruum liquefié, & diftillez-la à feude 
degré, & vous aurez upe livre de fort excellent 
efprir, lequel n’a pas befoin d'être deflegmé. Si 
vous diftillez cer efprit fur oculi cancrorum , il 
fera encore bien meilleur pour la Pierre. Il fu- 
blimera un fel dans le col. de la retorte, & une 
partie dans le recipient, lequel vous Ôterez {oi- 
gneufement ; ferez refoudre à Pair , & devien- 
dra huile rouge , duquel fi vous écrivez fur une 
Jame de cuivre, il y fera des traces blanches com- 
me du mercure. 


= 


P:": une livre de fel & fix livres debon- 
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28: Pour faire l'efprit de verd de gris, excellent pour ui 
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PEpilepfie, la Rate & Colique , de EL 
de Monf:eur Boile. À 


Ifillez un efprit de verd de gris, puis recss 
Dire le une fois, il laiflera quelques fecess 
& térreftreitez meraliques derriere. x 
Prenez une part de cet efprit , &trois partss 


: d’eau de fonraine : mettez cela fur de la litargés 


bien tamifée , autant qu’il en pourra difloudres. 
Deflegmez cela au bain marye , & diftillez am 
fable ; & aurez un trés-excellent efprit & fort, 


. fans accrimonie & aura un peu le gout doux: 


ceâtre, comme en faifant le fel de nature : üll 
eft excellent pour les convulfions des petits en-- 
fans. pd 5 

. La doze eft une goutte ou deux dans quelques 
vehicule convenable : mais à une grande per-- 
fonne , vous en pourrez "donner dix ou douze ;, 
ou vingt gouttes. 


249: Four corporifier le [el d'efprit de vin, pour diffoudre 


l'or & en tirer la teinture de Monficur 
du Clos Mudecin. 


jy” 


MDRenez de bon vin Vieux, diftillez en l’efprir: 
& puis tout le phlegme , jufqu’à.ce qu'il Ÿ: 
demeure une fubitance noire & vifqueufe.. 

Prenez cette fubftance noire, & mettez de l’ef-: 

prit de vin deflus autanc qu’il en faut pour tout 

diffoudre, digerez pendant feprjours, puis diftil-. 
lez premiérement au baïn marye, jufqu’à-ce que: 
tout l’efprit foit pañlé, enfuire.au fable, jufques: 

à fécherefle, & il y pañlera ure huile où efbrit: 


“blanc comme lair , lequel Lullé nomme aqua 


F:S  feCUNdAS 
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cunda : vous le recevrez à part & garderez 
signeufement. Mettez fur le ue die 
ne bonne quantité d’efprit de vin poufile difflou- 
re tout, & digerez le fept ou huit jours: puis 
iftillez comme devant, &imertrez la liqueur blan- 
he ou aqua fecunda avec la précedente : reite- 
ez cette digeftion & diftillation avec le même 
fprit de vin, tant de fois qu’ilne devienne plus 
le cetre aqua fecunda ou efprit blanc, & 
que le caput mortuum demeure fort fec : vous 
a mettrez entre deux pots à calciner deux où 
rois jours, puis imbiber avec une deuxième par 
ie de vôtre aqua fecunda & digerez deux outrois 
ours: enfuire diftillez au bain marye, la liqueur 
affera infipide , laiflant toute fa vérin dans la 
erre ; ajoûtez y nouvelle äqua fecunda, & pro- 
edez comme devant, jufqu’à-ce que vous ayez 
mbibé tout vôtre aqua fecunda : puis mettez 
ept parts de bon efprit de 19 fur une de vôtre 
erre, & l’imbibez, digerez la deux ou trois jours, 
uis diftillez au bain marye, la liqueur pañlera 
omme flegme : imbibez la terre avec fix parts 
e l’efprir de vin, & faires comme ci-deflus: 
prés avec une cinquiéme part, & puisavecune 
uatriéme, laquelle proportion vous continue- 
ez ; repetant l’imbibirion avec une quatriéme 
art, Jufques à ce que la rerre n’en veuille plus 
rendre, & que l’efprit de vin en forte auflifort 
omme vous l’aurez mis. Mertez cette terre 
infi impregnée à fublimer pour vingt-quatre 
eures ou plus, faifant rougir le vaiffleau fur la 
n',. & il fublimerä un {el pur & blanc , lequel 
ft le fel d’efprit de vin: tout ne fera pas en- 
ore forti de certe terre ; c’eft pourquoi il faut 
érechef l’imbiber avec de nouvel efprit de vin, 
fawà-ce qu’elle n’en veuille plus prendre, puis 

Re T | fublimer 


280: 
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fublimer comme devant : continuez cela tant 
que ladite terre ne veuille plus corporifer de” 
Pefprir dé vin, & alors c’eft une terre inutile.W 
Prenez tous ces fels fublimez, & y mettez def-* 
fus trois fois autant de l’efprit de vin, & diftil- 4 
kez les enfemble: c’eft 1à le grand menftruë de 
Lulle, qui diflout radicalement tousles metaux », 


& l’or quand il eft bien ouvert &calciné, & en: 


tirer la teinture effentielle de tout. 

Quand vous aurez extrait la téinture de lof” 
par le menftrue faites bouillir quelque tems le” 
corps reftant dans l’efprit d'urine , & fe refou-. 
dra en mercure coulanr. 


# 


Efprit foulphreux ou de [el Armoniac, excellent pour 
les Ulcéres interieurs de Monfisur Boile. 
PS foulphre & fel Armoniac de chacun: 
cinq.onces, chaux vive fixonces: pulverifez: 
les chacun à part, & les mêlez enfémble dans: 
une cornué, & diftillez au feu du fable , don-- 
nant grand feu fur la fn. Vous aurez un efprier 
trés fort ; lequel eft admirable pour toutes less 
playes & maux interieurs. à. | 


F; 


2,81: Pour volatilifer le [el de Tartre. 


F2: prendre du fel de tartre bien blanc &! 
le faites diffoudre dans du vinaigre diftillé :: 
puis filtrez & évaporez jufques à une pellicules; 
mettez y deux fois autant de fable blanc, &: 
les reverberez enfemble l’efpice de douze heures: 
dans un vaifleau de terre non verniflé : prenez 
ce fel reverberé, que ferez difloudre derechefi 
dans du vinaigre diftillé : filtrez & évaporez, res 
verberez & dftole tant que le fel de Tartre 


foi: 
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fuit auf blanc que neige. Prenez ce fel & le 
faites diffoudre derechef dans .du vinaigre 
diftillé , & le faires évaporer au bain , diflol- 
vez gncore Jufqu’à-ce que Île vinaigre diftil- 
lé devienne acre & piquant : puis faites dou- 
cement fecher ce fel & y ajoutez fon poids d’ef- 
prit de vin, les digerant enfemble & diftillez à 
lente chaleur : puis remetrez du nouveau efprit 
de.vin & digerez. Continuez cela rant de fois 
que l’efprit de vin en forte aufi fort comme 
quand vous l’y avez mis : enfuite faites les 
évaporer doucement : puis fublimez le fel par 
degré du feu ,; & le gardez foigneufement: 
il difloudra Por & tous les autres metaux. | 


282: Les belles vertus du [el d’efprit d'urine. 


TyRcmiérement: il guerir tous cancers & noli- 
F me tangere, une dragme ou démi dragme | 
étans difloure dans le jus, d’une herbe nommée 
jufquaime : 1l faut tremper dû charpis danséerte 
liqueur, & l'appliquer fur le mal étant aupara- 
vant lavé de vin tiede. * : 
Secondement : il guerir lesloups des jambes, 
vieux ulceres pourris , caverneux ou fikuleux, 
ayant une petite feringue d’argent ou d’étain pour 
jerter linjeétion dans le trou caverneux, & ap- 
pliquant fur la playe avec un peu de charpis 
baigné dans certe liqueur. ss) 
Pour guerir les fiévresscontinués, il faur dif- 
foudre dans de l’eau de reine de prezbien lavée : 
puis faires boire à jeun, tant aux continues 
qu’intermittentes. A : 
Pour tous maux d’yeux, tout nuage, tachez, 
cararactes qui couvrent la partie criftaline de 
taf D re l'œil, 


a 


\ \ r PS 
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__ -  Pœil, il faut difloudre un peu de ce noble fefn 
| dans de l’eau diftillée de fraife, & en mettre, 
| dans Les yeux foir & matin. : 
Contre la pefte, c’eft un fouverain , affuré & 
| prompt remede , érant diffout dans de l’eau de W 
| fcabieufe ou de melifle, & pris intérieurement, 

1} eft auffi bon contre les poifons. nn. 


|. Pour les dartres, galles ; & routes maladies 


i 


de la peau. Je croi que ce remede eft bon aÿec 
eau de plantin. Dire 

À une dent creufe, mettre un peu de ce fel: 
il guerit & chafle la pourriture qui s’y engendres \ 
il Ôte & preferve des douleurs de Îa pierre dans 
les reins, pris au declin des Lunes , trois jours 
avant la nouvelle. : L 


283: Grand Corroborant © Sudorifique. 


‘®æ s é : , 

Aites amalgame de l’or & mercure à Ja fa- 
çon ordinaire, broyez la bien avec des fleurs 

de foulphre ; puis mettez la fur les charbons, 
‘& en faites chaux d’or felon les regles de l’art. 
Reïterez cetre calcination deux ou trois fois ;. 
puis prenez cette chaux d’or pour fa broyer avec. 
deux fois autant de fel pur Gecrepité. ‘Aprés. 
mettez le dans un creufet, & couvrez bien, &. 
Pexpofez au feu de reverbere durant fix heures, 
où vous puifliez augmenter le feu par fix dégrezs 
mais prenez garde que le fel ne fonde. Quand, 
il fera refroidi, prenez la matiére & la broyez. 
bien, puis y metrez deflus de l’eau chaude pour 
difloudre tout le fel. Aprés le filtrez & en,re- 
mettez d'autre, faifant ainfi jufqu’à-céque vous 
aurez feparé tout ce fel* d'avec l’or ; que feche- 
rez & rebroyérez avec fon double pefant de fel 
préparé: crimentez le & procedez comme ts 
+ us, 
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ss, repetez cela fepr ou huit foispoutr le mieux, 
qu’à-ce que l’or devienne tout en poudre graf- 
+ puis la crimentez avec double quantité de 
| de Tartre, comme vous aurez fairaveclefel 
mmun, & faites comme devant, reiterez ce- 
trois ou quatre fois, le dulcifiant bien à cha- 
e fois, puis étant bien fec, vousy mettrez le 
enftrué d’efprit de vin & d’efprit d’urine ci- 
rés décrite, & il ferateint rouge comme fang 
| vingt-quatre heures: verfez cela, & en met- 
z d’autre, jufques à ce que vous en ayez €x- 
air toute la teinture , que diftillerez dans une 
icurbite à feu lent , tant qu’elle devienne en 
mme, dont vous mettrez une dragme dansune 
1opine de vin d’Efpagne, & en donnerez une 
eillerée pour doze. Cela fait quelquefois fuër 
ngt quatre heures, tant la vertu de cé reméde 
t yrande & puiffante. ot 
La maniére de'faire le menftrue, eft de met. 
e lPefprit de vin & d'urine. dans une longue 
icurbite qui ait l’emboucheure étroire, y ajoû- 
nt fa chappe dans l’orifice , maïs bien large 
ir le corps, & ainfi. diftillez l’efprit de vin, 
quel faut recohober fur le même efprit d’urine, 
fqu’à-ce que le fel volaril en foirextrait. | 


( 


rande Medecine, par laquelle on a fait des cures ad- 
mirables, & qui m'a éré communiqué par 
si un intime Ami. 


‘is prendrez fix drapmes d'argent, que fe- 
rez difoudre dans la.meiïlleure eau forre que 
oùs pourrez trouver, juftement la quantité qu’il 
aut pour la diffoudre, qui fera environ une on. 
e & demie. Quand vousverrez que tout fera par- 
aitement diflout fans feu, metrez y une amal- 

D. 7 “+ game 
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pame faite à la façon ordinaire des Orfevresa 
im once d’or pur & deux onces de mercure;} 
vous verrez d’abord faire un pelagus contutbatios 
nis : laiflez vôtre mattas fur une table, ou ef 
quelqu’autre endroit, l’efpace de quarante Jours :! 
vous verrez paroître plufeurs belles couleurss. 
. Aprés les quarante jours paflez , 1l y aura quel: 
que chofe de rude far là fuperficie de mercure: 
qui croîtra de jour en Jour. Aprés foixantet 
jours en tout, vous verrez ce rude fortir commet 
des aiguilles & petites branches : quand cel 
ne s’augmentera plus, vous en verferez route lé 
liqueur: puis avec un morceau de verre , rom: 
pez & drez ces excrefcences de la mafle, & les 
Résves pouk les reduire en poudre fubtile , Jai 
quélle fera forcblanche : vousen donnerez vingtt 
quatre grains ou plus, felon la force & remperai 
ment de la perfonne dans une cerife ou autres 
confitures, de grand matin oule foir en {e cou 
chant; fi vous les prenez la matin il faut râches 
de dormir aprés. | x 
L’Aureur m'a dit , que cette medecine n°0) 
pére que fept .ou huit heures aprés être prife: 
quelquefois la premiére doze n'operera pas dil 
tout, autrement qu’en fortifiant, & alors il en 
faut donner une feconde deux ou trois jours apréss 
qui operera par felles, vomiflemens ou fueurs 
felon qu'elle trouvera la nature difpofée. El 
guerit routes les fiévres quartes ou autres , & 
fait deseffers merveilleux dans les maladies m& 
me deféfperées. De la mafle vous pouvez tire 
“rout vôtre or & argent, fans en perdre plus qu 


la huitiéme partie. 
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el Phifique, admirable pour toutes fortes de févres 


.chaude, pourpreufe, peftilènte , ce. Pour. la pe 
tite verolle, rougeole, danstous leurs progrés, des 
pus le commencement juiques à la fin : preferve le 
cœur des vapeurs chaudes & putrides » © purife 
le fang. | Re 


peter nitre & foulphre , de. chacun une li- 


vre, camphre deux onces : mêlez les bien ens 
emble, & les jettez peu à peu dans une cucur- 
ire de terre étant toute rouge de feu, laquelle 
oucherez d’abord d’une brique bien, ajuftée , 1] 
aut qu’elle ait deux bras, aufquels vous metrrez 
leux ballons de verre pour recipiens, contenant 


-hacun environ deux pintes d’etprit d'urine , qui 


ttire les efprits & les ingrediens montans épais 
at les deux bras, Quand tout fera refroidi, ôrez 
a matiére fixée qui eff demeurée dans la cucurbire, 
* la broyez bien ; puis la faites difloudré dans 
le l’efprit d’urine commun. Etant filrré & con- 
clé, vous le ferez difloudre dansde Pefprit d’u- 


ine accide qui étoit dans les deux ballons, & 


qui eitimprègné de l’efprit des ingrédiens.  Dif- 
illez & recohobez cela jufqu’à-ce que le fel aït 
etenu tous les efprits qui étoient dans l'urine, 


jui fera fort agreable , & n’aura point du tout le 


Oùt de camphre. Fiites difloudre de ce fel à 
ifcretion dans de l’eau de rofes & de plantin , 
e chacune deux onces, & une pinte d’eau de 
ontaine, en un mot, autant qu'il en faut pour 
endre l’eau acide & agréable. Donnezà boire 
€ cela au malade trois ou quatre fois le jouf , 

quand il aura foif, | | 
Ce reméde a gueri la fiévre à des perfonnes 
ui étoient prêtes d’en Monfir. 2 
ve | a 
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460 ‘ … Secrets © Remedes à 
La maniére de faire l’efpric d'urine eft telie's 
Gardez les urines dans un vaiffeau huit ou dixt 

jours, pendant lequel'tems elles feront fermen= 

tées & purrefiées, puis diftillez fort doucement# 

& ce qui vient le premier eft l’efprit. | 


f 


Quand il commencera à devenir infipide, ce“ 


que vous fçaurez en y goûtant » vous Ceflerez wi 


car toute la bonté fera pafléex aïnfi vous aurezi 


prés de la moitié de vôtre urine en bon efprit. 
2.86. Teinture d’or excellente. 


= A lcinez l'or avec les trois fels bouillis dansh: 
de Peau , de la maniére qu’enfeigne ZLuels» 
fer. Quand l’eau en fera évaporée & que vouss 
auréz un fel d’or, broyez le avec une fois aus: 
rant de fleur de foulphre ; puis mettez le danss 
un creufer au feu de reverbere :. prenez la chauxt 
d’or & la broyez derechef avec fleur de foulphre,, 
& reverberez comme devant : continuez Cetré? 
reverberation jufques à douze fois , & le rever=- 
berez beaucoup la derniére: aprés mettez fur lai 
chaux un bon efprit de vin bien reétifié ; & less 
digerez enfemble ; l’efprit de vin fera teint fortt 
jaune, dont peu de gouttes pour doze ont fait de: 
grands effets. HE À 


Huile de Perles, admirable pour ,lafanté € pour ec 


Teint, du, Doëteur Farar. | 


X TOus prendrez des perles en poudre ; que 
mettrez en vinaigre diftillé : digerez au bai 
jufques à ce que routes les perles foient diffoutes ;. 
puis faires évaporer tout Île vinaigre : diftillez 8e 
adoucillez en lavant la fubftance de perles plu- 
fieurs fois en eau chaude , tant que J’eau en for* 
| te 


# Oo Egpérimenter 16€ 
infipidé; lavez la matiére encore deux où trois 
isavéc eau de rofes : Verfez deflus dé la rofée de 
lai; diftiliée ou feulement filtrée; enfuite diftil- 
rez le tout faifant bouillir fortement : vous 
ouvérez dans le recipient  lP’huilé ” 8e Peau que 
parerez,. Vous ‘pouvez auffi mettre lamatié- 
de perles, étant davées dans le fumier du che- 
1, avec efprit de vin, l’efpace de dix ou douze 
urs, changeant deux fois de fumier pendant 
"pers : puis Ôrez ‘en lPefprit & diftillez avec 

rdfée 'de-Manniqein  POINCS 9 SIP 
éveure fublimé doux s avec un Merciyé Lumairés @'c. 


à 


- Aires une amalgame avec argent & mercuie 
faifant prendre audit mercure tant d'argent 
e vous pourrez pour avoir vôtre amalgame dou- 
_& butyracieufe .. Brayez bien cette dite. 
ialgame feule enfnite Avec le mercure fubli- 
&cortofif, rant qu'il y ait huit parts de mer- 
re fublimé fur-fix de mercure coulant, qui eft 
malgime, & le fublimez éorime on à fait le 
éfcuré doux, 11 monter4 d’une manñiére tout à 
it différente de l’ofdinaire ;. car il y aura beau- 
upide. mercure monté paroiflant Cômme en 
bttes', & plus des trois quarts de l'argent fe- 
nt fublimez & l'autre quart féra demeuré 
fond du fublimatoiré ; lequei vous pourrez 
duiré en argent , avec du regule d’Antimoi- 
que ferez brûler avec nitre ; & vôtre ar- 
ne fera trés-pur. Ce qui eit fublimé {era 
rdré & mol : il le faut laver plufieurs fois en 
1 châude, oùil fera revivifié en mercure cou- 
t ; horfinis fort peu de terreftreité , de 
te que vous aurez plus de mercure coulant , 
convertiflant d'argent en'icelui , que vous 
Tomel. oi n'y 


RU 


MARS 


Secrets 7 Remédes 
Àen aurez mis, prenant le: mercure: coulant 
_#Pcelui quiéroit.dans le fublimé. : 11 faur amals 
gamer ce merçure lunaire.avec or, & broyerf 
cette amalgame. folaire, avec fon, pefant.de meti 
cure fublimé corrofif, & le refublimer en mercuët 
_re doux! lequeldeviendra plus dur & plus: fermés 
que-le premier, & fera fans admixrion de mers 


_Cure.couatit. -! -- 


3 4 tp NE : I 
_. Cela-s’eff trouvé. un admirable mercure fubliss 
mé doux, puis qu’il n'a point-caufé de falivacs: 
tion ,; mais eft toûjours diaphoretique.. L'on 
né diminué pas de pefanteur, & par confequent:: 
il men monte, point'avec le mercure, mais:il lu 
communique fes vertus. 


289. Tenture dé Corail. 


DRenez du miel & le déflegmez dansun bafirt 
fur le feu, jnfqu’à-ce qu’il foit épais commet 

de la poix: puis mêlez enune part avec deux dé 
fable, & le diftillez dans une cucurbite ,: tant 
qu’il vienne clair au feu de fable, Quand Phuii 
le fera prête à venir, vous cefferez & mettren 
de certe eau diftillée fur du corail en poudre. 
& en vingt-quatre henres-vôtre efprit de. miek 
fera teint d’un jaune foncés, Verfez cer efpri 
teint, & en mettez d’autre >. que digererez com 
me devant : continuez cela jufqu’à-ce.qu’il ne 
teigne plus ;- puis mêlez vos extraits. enfembll 
& hlrrez ; diftillez en la liqueur tant que-la rein 
ture demeure feche, fur laquelle verfez de bou 
efprit de vin, & digerez : 1! fera reint d’une cou 
leur rouge foncée. Verfez cela & en remetter 
d’autre , Continuez tant que vous ayez extra 
__. toute lareinture: puis filtréz l'extrait & diftilles 
| LÉ ER | M ii 


Expérimentez. 16% 
efprit de vin; remettez en d’autre fur la matiére 
ftante,.& continuez jufqu’à-ce que vous ayez la 
rfaire teinture , & qu’il n’y derheure plus de 
ces.dans la folution. Vous aurez une teintu- 
trés rouge & tranfparente , dont la doze eft 
INgE ou trente gouttes. RARE Qu à 

C’eit un grand cordial , faifant tous les effets 
wune bonne teinture de corail peut faire , & 
articuliérement à été expérimenté en prefque 


tes les maladiés dé matrice. 


4; X 


© 299: Pour faire naître des Ecrevices. 


à DE. à 2 = 4 
Der prendrez des Ecrevices bien lavées, fai: ECREVICES 

tes les bouillir pour le moins deux heures PM 
ans une quantité d’eau fuffifante de riviére : puis} {meduiné 
ardez cette decoétion , & mertrez les Ecrevi- wmde 
es bouillir dans un alembic, &en diftillez rou. 749% 
e la liqueur qu’en pourrez tirer & la confervéz î 
part. Énfuitecalcinez les Ecrévices dans un four- 
ieau de reverbere, & en tirez leur fel avec la 
remiére decoction : filtrez cela , & faites en 
vaporer l’humidité fur le felreftant. Vous ver- 
érez l’eau diftillée, que mettrez en lieu humi- 
lé pour putréfier , & dans peu de jours vous y 
rouverez des petits animaux qui fe remueront, 
éfquels faut nourriravec fang de bœuf, jufqu’à-ce 
qu'ils foient de la groffeur d’un bouton: puis les 
mettre dans un fceau ‘ou cuvette remplie d’eau 
de riviére & du fang debœuf , changeant l’eau 
& le fang tous les trois jours : & ainfi vous les 
pourrez faire croître & augmenter , jufqu’à-ce 
qu’ils ayent la même grofleur qu'auparavant, 


ù | 
L 2 Cafe 
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291: Caffoleite de LP Ambaffadrice de Venife. 
8 £ : 


L'ése prendrez quatre onces de benjoin, deux! 
onces de ftorax, une once & demie de bois 
d’aloës , deux dragmes d’ambre gris, vingt-quasw 
tre grains de mufc , une dragme de civette », 
vingr cloux de girofle , deux dragmes de canelle: 
en poudre , les pellures de deux citrons de na- 
ture de cedres taillez mince ; & fans le tou-. 
cher: mêlez le tout enfemble avec de l’eau rofe;' 
& en faites une pâte avec la main , & ne vous: 
en fervez jamais fans eau rofe , ou autre de fen-: 
teur, ouen faites pâte avec dela gomme traga=» 
gante dans de l’eau rofe, jufqu’à-ce qu’elle foit: 
en mucilege , & formez en de petites tablettes. 


2 92: Paflilles de bouche. 


Pacs fucre fin ramifé une livre. ambre pris, 
deux dragmes, mufc une dragme & demie : 
pilez & broyez le mufc & lambre avec un peu: 
_ de fucre ; yen ajoûtant peu à peu jufques à ce: 
que le tout foit bien incorporé , faites pâte de: 
_cela avec eau de pepins de coins ; qui fe fait de: 
la forte. ARE he 
Mettez tremper uneonce & demie de pepins de: 
coins dans de l’eau claire , durant douze oui 
quinze heures , puis pañlez l’eau par un linge,, 
laquelle fera gluante : formez-en des pañtilles: 
& le laiflez. fecher à l’ombre , mertant un éta-- 
mine par deflus de peur des mouches. 


& 


Pafillesi 


Expérimentez. | t6$ 
. 293: Pafilles de Rofes. 


DRenez trois onces de Benjoinz demie once 
de ftorax , une once de rofes Aléxandrines 
ant qu'elles foient ouvertes , leur Ôtant le 
anc : broyez les rofes à part , & le benjoin 
fi avec le ftorax étans broyez : aprés vous 
endrez bois d’Aloës, de l’ambre , fucre fin, 
verte , & petite poudre de Chipre qui foit : 
Pnne , de chacune demi quart d’once : broyez 

tout enfemble & le mêlez. Vous tiendrez 
ête de la gomme tragagante mouillée en eau 
: fenteur qui ne foit pas fort épaifle , mais 
mme l’empois, & la mélez, , 


294: Pour faire la meilleurs eau d’ Ange. | 
TyRenez un por & demi d’eau rofe , demie 
7 pinte ouunpeu plus d’eau de fleurs d’oran- 
ges, vingt-cinq grains de mufc , autant d’am- 
€, & autant de bois d’aloës , quinze grains 
 civette, quatre onces de benjoin , une once 
: ftorax , le cout bien pulvérifé fera mis dans 
| pot de cuivge bien bouché avec un couver- 
e de même , & force linges à l’enrour, &le 
ettez bouillir dans un chaudron d’eau l’efpa- 
de trois heures: fi vous y remertez la même 
jantité d’eau rofe, & la moitié d’eau de fleurs 
oranges avec cinq ou fix grains de civette , 
us pourrez aprés de ce refle former paftilles , 
1 en faire cafolettes. + | 


Li 
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295+ Pour faireunpomos ; comme ceux qui fefont en Efpagnet 


AO prendrez demie livre de pâte préparéee 
qui eft le benjoin abreuvé d’eau de rofes odon 
riférantes , & expofez au Soleil duranc fix fee 
maines , remuez deux fois le jour avec une etl 
patule de bois , & nouvelle eau de rofes ajoïi 
tée à mefure qu’elle fe féche. Broyez-la bies 
y mettant quatre grands cloux de girofle entierss 
un .peu de canelle bien pulvérifée, une once d 
ftorax aufli concaflé avec le refte , demie on 
de la peau jaune des citrons coupées bien ment 
demie once d’ambre gris ,; un quart d’once dl 
civette , une once de poudre de parfum d’Etx 
lie, une once de poudre de rofes , un gros ci 
mufc : mêlez bien le tour enfemble ; & faire 
bouillir.cela dans de la fimple eau de rofess 11 
en merttant que pour couvrir la matiére, ji 
qu’à-ce que le tour foit bien incorporé. 
Cette proportion fervira pour huit pomoss 
en s’en fervant, il faut coûjours tenir le pomu 
couvert d’eau de rofes. 


C2 


296: Pour faire promptement, é à pamde fraix, un es 
». cellent Pomos qui fent fort bon. 


A vôtre por de caflolette , avec un po 
| [ de civette , aurantque vous en pouvez pre: 
dre fur la pointe d’un coûteau , & verfez 1 
deflus une. bonne quantité d'eau de fleurs d” 
fanges, où y met ordinairement de l’eau de fe: 
teur de cardona , qui eft diftillée de toute fa 
te de fleurs odoriférantes. Mertez par defl 
cela un peu de poudre de buccaros , alors all 
mez la lampe , ne manquez pas de Penrrerèn 
| Ne) 


“ 
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oùjours d’eau fraiche de fenteur, avant que ce 
ue vous y mettez foit confumé. : 

x 

re 91: Pour faire ne balle per AAC à 

HF GC T 
TOus prendrez deux dragmes. de: dore du | 
bone trés: pur “Jadanum 3 de: chacun: me 

ragme , écorce de cedres , dés-limons d’oran- 
es le. jaune feulement , fleurs de Yiolettes ,°de 
ofes odoriférantes , de Romarin ; fantal rouge, . 
alamus aromaticus de chacun une: dragme & 
eme : cioux de girofle’, cubebes , iridos de 
lorence , de.chacun ‘deux! fcrupules : : réduifez 
out cela en poudté , & faices pâte de la gom- 
de tragaganterrempée dans de l’eau de fleurs 
’orange ou de rofes; cependant chauffez un 
éu un mortier ; expofant le devant au feu : 
crfez- -y une cüeillerée ou deux d’eau de fleurs 
’oranges ou de rofes , &z fur cela mettez un 
rupule de civétre, une dragme. &. demie d’am- 
re gris , & broyez bien le tout enfemble avec 
h pilon un peu chauffé. ‘Quand cela‘{era bién 
icorporé , imettez-y un fcrupule. & demi de 
infc trés-pur & le mêlez auffi ; faifant tomber 
ans la compoñition trente grains d’efpritardenc. 
e Hum convalium : quand ele’ eft route re- 
oidie, alors mêlez toute ladire compoñtion 
vec la pâte précédente ; les malaxant, & pai- 
1ffant bien enfemble , & fur la fin y ajoûtez 
x gouttes de parfaite huile ou: quintéflence de 
nelle , faire par diftillation, &aurant de quin- 
fflence de romarin. Formez cette matiére en 
illes de la groffeur qu'il vous plaira, & leslaif- 
z fecher à l'ombre. 

L'odeur en fera plus fuave & delicieufe fi vous 
ÿ mettez point d'huile de romarin. 

xs Era 5 Pars 
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| 2.98. Parfum de Tabac. srl 
4 4 
Ous prendrez huile de mufcade par expre: 
/ ion une dragme & demie, fix grains de mufd 
dix grains de civette ; huile de lavende, de ce 
| nelle, de marjolaine , de chacune une goutte: 
huile de girofle demie goutte, un grain de baul 
me noir du Perou; ambre gris demie once. 
. faut broyer le mufc & lPambre gris dans un mo» 
tier de marbre , avec la moitié d’une amanc 
douce pelée, puisy mêler la civette & le -refts 
& l'huile de mufcade la derniére. : ? 
Ceci eft fott bon contre le mauvais air, st 
frottant fous lé nez & aux tempes. Si on «6 
met bros comme une lentille dans une boëte: 
moitié pleine de tabac ; & d'autre tabac pp 
detlus, 1} fera perdre le goût de L'abac: 


299: A U TR E. 


+ Aut prendre mufc , givette, de chacun. 
À grains, ambre gris , eau d’ange , de chacc 
huit grains , fucre fin une dragme : broyez 
tout dans un mortier unpeuchaud, on s’en fil 
comme du. précédent, Va 


300 Parfum pour bräler. 


j'Aut prendre demie livie de bourons de rofes: 
Damas ; dont vous aurez OÔté les blancs, 
-benjoin en poudre trois ones » mufc demi qui 
d’once; autant d’ambre gris, & autant de ei 
tes. Metrez le tout eu poudre dans un MOTTE 
_& étant bien mêlé ,, mettez une once de fucu 
puis en formez des tablettes, que ferez fechert 
Saleil on à peut eu à 5 


8 


Expérimentez. 169 
l. Secret pour réparer l’Ecriture éfacée de vicilleffe. 


e L] > g 2 Les \ 
dans de l'eau pure l’efpace d’un jour où deux : 


aprés Vous vous fervirez de cette eau pour repañler 
fur les lettres, & les laver par où elles ne paroif- 
fent plus > ayant mouillé un linge dans ladite eau, 
dont vous en frotterez tout le papier » & auffi-rôt 
qu’il fera fec ; les lettres fembleront aufli nouvelles 
& auffi-fraiches ; comme fi on venoit de les faire 
à l'heure même, | 


pie des noix de galle ; que mettrez tremper 


2. Autre fecret pour faire des-letires dorées fans Or. 


DRenez orpigment une once, criftal fin une 

once : mettez les féparément en poudre ; puis 
Jes mêlez bien avec du blanc d'œufs , & écrivez 
avec. ' 


3. Autre pour faire des letires argentées fans Argent. 


NRenez une once d'érain ; vif argent ou mercu- 
L're deux onces : fondez l’étain le premier & y 
verfez le mercure , puis Ôôrez le du feu , & re- 
muez jufques à ce qu’il foit froid & en poudre ». 
laquelle faut laver plufieurs fois dans de l'eau 
chaude ; tant que l’eau en forte aufli claire com- 
me quand vous Pavez mife: puis mêlez bien la- 
dite poudre avec de l'eau de gomme » laquelle 
vous aurez mifé auparavant tremper ,; & écrivez 
de cetre eau. né cf. 


LT » = 
RS Lie LS SR, dt 


{ 
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304. Pour faire une couleur d'Or fans Or: 


pRenez du fafran en poudre ; de l’orpigment:| 
À jaune & luifant , le fiel d’un liévre ; cefur d’umr, 
brochet eft encore meilleur : mêlez les bien ‘enfem…! 
ble; & mettez dans une phioleque cacherez dans 
le fumier de cheval pendant quelques jôurs: puis: 
Ôtez la & vous en fervez. RAT 


| 
. 
| 


305. Pour conferver du fruis toute l'année, 


Ettez le fruit dans un vaiffean d'étain , &: 
M: foudez .bien afin que l'air & l’eau n’y puil- | 

fent entrer : mettez le dans une fontaine: 
toûjours trempant dans l’eau. 5e 


306 Pour convertir en Eté l’eau en glace. 


2 
Ettez de l’eau bouillante dans une cruche 
toute pleine, & la bouchez bien , puis def- 
céhdez la dans un puis » & qu’elle trempe’ dans 
l'eau quelques heures ; retirez la, & vous verrez 
qu'il faudra caflér ladite cruche pour en avoir la 
4 lace. À pa 
304: Pour convertir l'eau en glace en un moment > avec 
d'autre glate où neige. 


fDRenez un bafin , & ÿ mettez de la neige ou 
‘glace, puis prenez une bouteille nuë d’ozier & 
remplie d'eau ; ou une phiole fi grande qu'il vous 
plaira, & la mettez dansle baffin qu’il faut mettre 
iur la flamme du feu ; & vous verrez par ADtYpE= 
riftaze , que le froid de la glace ou neige fe retirera 
dans la bouteille & en congelera l'eau. . 
, i 


_ Expérimentez. TL AQE 

Si x vous mettez dela neige dans quelque vaiffeau 

que ce foif > contenant une pinte » ajoûtant du 

falpêtre à la neige , & que vous mettrez fur une 

table où il yaura de l’eau répanduë » remtantbien 

la neige & le falpêre avec un bâton, le por fe 
purs &s ‘attachera d'abord fur la table. 


Be Pour empêcher que le fer ne fe reuille. 


” mettez deflus de l'huile d’olivés affez pour le 
couvrir, & laiflez ainfi neuf ou dix jours du- 
rant. Nettoyezbien vôtre feren grattant & ratii- 
fant ; puis le graiffez avec ladite huile, &il ne 
s “enrouillera jamais. . 


Pac du plomb en limaille fort menvë  & . 


3 9: Pour faire croître les cheveux. 


dise 7 Mure > © 


gnées de petits filets de vignes > par lefquels : 

Jes feps de vignes s’attachent & fe tiennent 
aux échalas. Pilez les bien; & en tirez le jus, | 
que mélerez avec le miel: puis en lavez les en- | 
droits où vous voudrez avoir les te longs & L 
épais. 2 


P: trois cueillerées de miel, & trois pois 


Pour ôter les cheveux © poils de quelque sue que 
ce foi, 


pis one Ée coques de cinquante ou bé 

ante œufs, pilez les bien: & en difüllezune 
eau, dont vous laverez fouvent les endroits , où 
vous ne voudrez point avoir de poil, 


AU- 


#7 
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ge 4 U T R E. 


Renez de la fiente de chat fechée & mife er 
poudre fubtile , que mêlerez avec du vinaigre 
bien fort  & en oindrez lés places que voudrez 
dvoir rafes. Le | 
# 

312. Pour un cheval fourbu. 


"N Emi verre de jus d’oigons pilez, & demn 
verre d’eau de vie » donnez à boire à un che 

val fourbu, l'ayant bien couvert, le fait fuer 
Je guérit. ‘ | 


318. Pour la Pleuréfie. 


Uatre ou cinq fientes de ‘cheval tout frais . 
& les faites infufer dans du vin blanc lefpa: 
ce de vingt-quatre heures ou douze feulemenni 
fi le malade étoit preflé; & lui en faites boire un 
grand verre, cela le fait fort fuer & le guérit aim 
fi infailliblemént quand il feroit à l’extrémité ; &ù 
pour avoir de ladite fiente fraîche ; 1l,ne faut qu’ert 
frotter de la féche entre vos doigts & la prefentes 
à fentir à un cheval & il fientera incontinent. 
Sie AU. FP:R E. 
E blanc qui eft au bout de la fiente dés pou 
les en quantité d’une bonne pincée ou le poidl 
d'un écu, & le büvez dans du bouillon. 


Le 


Pon 


æ 
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315, Pour le mal de tête © MIgYAIN Es 


DOrtez une Bague d’acier au doigt annulaire 
. gauche. | | 


316. A U T RE. 
M Renez une ou deux feuilles de Surean, au- 
D vemex dit fouyé , & vous le mettrez fur 
le front, puis en frortez vôtre bonnet par. 
flus , & vous tenez le front appuyé fur le. 
ievet l’efpace d’une demie heure, & vousferez 
lEr4. 


241%: Pour toutes Coliques. 


Âcines de confolida , & de figillum Salo- 

 monis,, faites le fecher au Soleil puis les pute 
rifez ; & prenez de chacune deces poudres , 
pefanteur de demie dragme dans du vin rouge , 
‘vous guerirez. LS dt oùs 


18 A D DORE 4 


NE Pardoife nette & qui foir pourrie, faites 
la rougir au feu, puis la retirez & la pilez 
un mortier trés-fubrilement, & donnez une 
igme de cette poudre au malade dans ‘un de- 
verre de vin clairet , il guerira fur l'heure. 


319: Pour mortifier la volaille. 


Âites avaller une cueillerée de vinaigre au 
poulet que vous voulez tuer , & lui ayant 
u un peu de rems le bec fermé tuez le, & 
«ra trés-tendre. Pour 
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. 320 Pour la Pierre. 


ches & les faites fecher au four lors quélee 

pain eneft tiré & le pulverifez : mettez 
pendant une nuit infufer dans :un démi fepriert 
de vin blanc deux dragmes de cette poudre, & 
le lendemain filtrez ce vin & le büvez à jeun 
& faites la même chofe crois ou quatre Jours :2 
tous les deffaurs de Lune: cela eft- fi: fouveraili 
contre la pierre qu’il la difiout peua peu & gus 
rantit d’être taillé , comme M. le Camus 
éprouvé en fa perfonne depuis neuf ans qu’il fin 
fondé & tout prêt d’être taillé. 


P bonne quantité de coffles de féves fra 


321. Pour la Migraine. 


 Ouvez le bras d’un crapaut & laiflez le ail 
(ler, aprés cela faires bien calciner ce brie 
fur une tuile ; & qu'une perfonne fujette à | 
migraine porte tobJours cette proudre fur Îe cœui 
elle en guerira pour toüjonrs en moins de tro 
MOIS. » AR Ta 
322. Pour la fuprefion d'urine. 
- E fiel d'une Carpe avallé tout entier dai 
une cuillerée de vin ou bouillon, guérit | 


fupprefions d'urine, , comme M. Buillioud 
éprouvé à ce que m'a raporté M. Tornier. 


A 
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: ‘ ; MR eue “ L . 
svention nouvelle du blane Tabac propre pour diver: 
Jes maladies ; à que l'on Peut prendre felon que, je 
dépeindrai ci-aprés : il fortifie la tête; @. la mé- 
moire ; emporte les défluxions , ainfi que lon. appren: 
Gran la maniêre fuivante, RE an 


:L faut fevoir avanttouteschofes, que le Tabac 
commun que l’on prénd aujourd’hui en fumée, 
tune chofe fort dangereufe & nuifible ; & quieft 
£aufe de plufieurs maladies : car encore que le 
‘abac détoi-même, eft une herbefort fouveraine; 
antappellée des anciens , herbe royale, fLeftice 


Ourtant qu’étant prife felon Pufage commuavec 
ne Pipe de terre tirée en fumée parla bouche, 
eft un poifon fort dommageable * Carunchacun 
ut aifément juger que l’huile Baume qui y en- 
e eft entiérement difipé par le feu de la:pipe, 
que l'humeur n’attire rien à foi que ce qui 
* Var rien ; :& qui trouble les fens & efprit 
iturel de Phomme ; enforte:que celui qui l'a 
is en vient comme fol & infenfé le plus fou- 
nt, principalement ceux: qu -n?y font pas 
coûtumez comme l'expérience le témoigne.’ 
ne donc ! pour certain, que cette nouvelle in- 


ation ne. vaut pas feulement mieux que la fu- 


ée, du commun--Tabac >, fnais qu'il eff fort 
n: &. voici comme il faut prendre ce Tabac 
MAG 4 - Se SR 


+ 


Prenez un por de terre de quellé forme qu’il 


us plaira, & autant gros que vous voudrez | 
urvü qu'il: féit bien. verni ‘dedans & dehors 
bien couvert : il faudra que-Je pot foit troué 
milieu du.veñtre de trois OU quatre trous , où 
is ficherez des petits tuyaux de: la longueur 
A quart d’aulne : puis vous verferez dans ce 


por - 


ÿ / F 
are at a Ut Et Se te cé 


É 


feuilles de Rofes rouges la moitié autant que dun 


| er enfemble : puis mertrez le tout dans le pot 


Tabac, Canelle un quart d’once , faut Couper 
tes herbes menu‘; & la Canelle & graine les pi: 


fur un réchaut ; où vous le ferez ‘bouillir toû: 
jours bien couvert : il en procedera une excel: 
lente & odoriferante vapeur par lefdits tuyaux; 
laquelle en lieu de cette méchantefumée de Ta:; 
bac commun, VOUS tiferez par la bouche & l'yy 
laifférez quelque tems ; puis la jetrerez dehors, 
1 nertoye & purifie le cerveau; déféche les hui 
meurs, fortifie la tête, guérit du mal de dents, 
& routes défluxions des yeux ; des ‘oreilles , 8& 
de la bouche : 1l a encore d’autres vertus 1n4- 


aombrables. 


324: Emplâtre excellent pour toutes Rupüres de 
Ed tp bras Ge jambes 


2 Pombre une poignée , graine deéllin, eo 
quille d’Ecrevifie ; Fenu grec, Bol rouges 
de chäcun tune once , le tout réduit en poudre 
avec: un blanc-d’œuf;, dont ferez un'emplâtre .: 
& aprés ‘que les os feront bien remis en leu 
être, faut y appliquer cet emplâtre, & donne 
au malade à boire ordinairement de la potiotf 
vulneraire. | RSR 
NB. S'il arrivoit qu’il s'y fit de l’enflure , ii 
faut prendre en ce cas de la Beroine brune que 
ferez bouillir dans del’eau fraiche , que vour 
appliquerez fur le mal. fl eft auffi bon pou 
toute enflure. R | 
Autti 


Pr racine de: Confolide qui fera féchée 2 


AD RE" FAEN 4 à en. 
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| 

Autre Reméde pour guérir toutes playes fraïches 
en peu de tems. 


Renez feuilles de Mauve & feuilles de Sau- 

Je , de chacun une poignée , que pilerez , 

& prefferez le jus que vous appliquerez fur 
: playe avec du linge. Cela guérit mieux que 
lufieurs Onguents., Emplâtres ou Huiles qui 
oûtent bien cher. “er, #3 
eméde pour faire fortir toutes chofes ; comme Bales 

Echardes ; Fléches, Epines, pieces de fer, 

gr autres telles chofes. 


# j'Aimanr demie once , poudre d’Ecrevifle 
- demie once, Confolidetrois quarts d’once : 
out ce que deflus broyerez enfemble dans un 
aortier jufques à ce qu'il devienne comme un 
nguent, puis finalement vous étendréz fur une 
eau dé lievre, que vous appliquerez en form 

Pemplâtre. Cela tire tout dehors. de 


Pix graifle de Lievre quatre onces , pierre 


24. Reméde fort éprouvé centre la Gangrene, 


» Renez démi por de vin & autant de vin- 

” aigre, une once de Sabine ,-une demie on- 

ce de Rhuë, demie once de galles, demie 
ncé de Vitriol , une cueillèrée de miel > que 
erez, le tour bouillir enfemble jufques à ce qu il 
ir diminué des trois parts : puis lPappliquerez 
out chaud. 


+? 


Tome EL M jee mi 
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san OU TOR IE 


| Réènez Raves gelées que raperez & en appli 
quexez fur le mal. © : É 


gg Æ U TRE. 


La pus deux onces dé Salpètre, que feree 
| bouillir dans l’urine du malade, que vous app 
pliquerez tout chaud. 


330. Un autre Reméde trés-afuré pour ceux qui ne peu=« 
: vent retenir leur urine. 


Pas, un poiflon que trouverez dans le brco 

: chet , que vous fécherez & rendrezen potu 

= dre , & en prendrez par deux fois à jeurn 
Cela vous guérira. SE 


331: Excellent Reméde pour toutes Rompures o# defcentés 
de boyaux, & pour les petits Enfans. 


Renez le cœur de quatre Taupes quiom 

été prifes au mois de Mai , que vous laves 

” - rez bien avec eau-de-vie & les fécherezr 

puis les reduirez en poudre, dont vous en dont 

nerez tous les matins à un enfant, & à un vieil! 

lard deux avec de l’eau de canelle ; puis faudn 
jeüner une heure aprés. La 


À An Va re 2 


Experimentez. LETS. 


méde contre le décroit du corps; c’eft à dires lors 
qu'a vhe d'œil on voit l’homme décroître  — 
© fes membres s’affoiblir. 


Renez un pot de terre neuf fans être verhi 

lequel vous oindrez par dedans de miel frais , 

puis vous l’enterrerez dans un nid defour- 
is. Il faut mettre fur ledit pot une couverte 
i foit trouée de petit trous, afin que les four- 
is y puiflent entrer & fe prendre au miel : il 
udra aprés Ôrer & mettre les fourmis & le 
iel.en un autre vaifleau , où vous verferez de 
nue eau-de-vie qu’élle paffe par deflus le miel 
les fourmis , que vous laifferez quelques jours 
chaud, puis le diftillerez du commencement 
lez lentement jufques à ce que leau-de-vie fe 
nfume , puis aprés le prefferez mieux, il faut 
rder la derniere eau pour s’en fervir comme 
enfuit : que celui qui décheoit de la forte & 
ii décline à vûé d'œil , qu’il prenne toutes 
s femaines trois ou quatre fois à jeun une 
eillerée de certe eau diftillée avec un peu de 
in rôti, puis jeûner une heure , il verra aqu’il 
prendra avec l’aide de Dieu , de: jour en jôur 
croiflement. | Lu 


ur toutes fortes de fiévres Joit quotidienne ; tierce 
ou quarte. Reméde affuré ; inconnu & fecret. 
: ; (2 


[pRenez Saugé une bonne poignée, une Muf- 
7 cade qui {oir grofle & pefante , fleurs de 
- mufcade autant que Ja mufcade pefera , 
1 Ecrevifle en vie , vous mettrez le tout dans 
1 vin blanc, jufques à ce qu’il pañle un travers 
> doigt par deffus ; le bien boucher & le laiffer 
M2, a 


280: Secrets @* Remédes : 
ainfi toute la nuit , & le matin le pañler , & 
puis le boire-ainfi à jeun, & fuer aprés, & pull 
en refaire trois ou quatre matins , comme 1l :4 
été dir. Cela guérit la fiévre certainement, feu 
lement fi le malade fe garde de dormir lors quu 
la fueur le prendra. Il y a une perfonne fort 
_-  confderable de mes amis quien a fair l’expee 
| rience, &.en.eft guéri. j De . 


| | 334: Un autre Reméde pour le méme mal. 


Renez des vers de pluye ou de terre, les pli 
gros font les meilleurs, principalement ceui 
du mois de Juin : illes faut mettre dans um 
phiole, & les laiffer neuf jours au Soleil, & ex 
- un, lieu que la nuit la lune puiffe donner fa luew 
deflus , & le neuviéme Jour on trouvera un 
“huile dans la phiole , duquel vous oindrez lee 
paumes des mains de celui qui a la fiévre , lon 
que le froid le veur faifir ; vous verrez que dam 
un peu de tems la fiévre le quittera. On peu 
auffi, comme j'ai défa. dit ci-devant , prendri 
une ou deux cueillerées à jeun du jus de racini 
de Sambuc, ou de l’écorce feule, ou avec un pes 
décvin, & fe comporter comme en d’autres puit 
gations ; par ce moyer le phlegmene foruira paa 
feulement, mais le fiel, comme un chacun qu 

en ufera le pourra fçavoir par experience. | 

395. Reméde pour ceux qui ont perdu loure, € pour 

| guérir La douleur des orcilles. Vu 
pÊise de l’huile de Soulphre qui vient 
[ Schmakolden , duquel en mettrez deux @ 
trois goucres fur du cotton, & aprés le mettre 
daas l'oreille, & ce pendant quelques jours & voi 
| | jou 
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urs à jeun, cela ôte la douleur & redonne 
uie. Ce reméde paroît chetif & abjeét , mais 
eft pourtant de grande vertu & effer : car plu- 
urs hommes , femmes & enfans que je pour- 
s bien nommer, en ont été guéris qui étoient 
irds dés l’âge de dix ans. 


336: Pour faire paffer la noirceur des dents. 


Renez du Tartre & du fel , autant d’un 

que d’autre , que rendrez en poudre , & 
aprés s'être bien lavé lés dents, les faut fro- 
: avec de ladire poudre le matin à jeun & le 
r S’allanr coucher , il! fe faut garder de vin- 
re & viandes chaudes. 5 


Pour faire fortir les dents aux petits Enfans 
fans douleur. 


Renez un coq duquel vous couperez avec 
“dés cifeaux un peu de da crête & du fang 
qui en fortira, vous en frotrerez les genci- 

& de l’enfant une fois ou deux au plus. C’eft 
reméde éprouvée | 


/ £ - 6 


8-Pour promptement guérir le mal des levres. 


pRenez une cucillere de bois dont on fefert 
à la cuifine pour Île pot ; la plus vieille eft 

la meilleure, vous la tiendrez devant le feu, 
ques à ce qu’elle foit bien chaude , il en for- 
a une graifle dont vous oindrez les levres, & 
ailliblement il guérira. k 


M 3  Re= 


_ chée avec une peau de veñfie, laquelle vous metti 


D. 
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3 9, Reméde experimenté pour faire pafer les 


rongeurs du vifage. 


Ps demie chopine d’eau-de-vie ; où 


vous metrrez des fraifes autant qu’il y en pour 
ra entrer ,; & que la phiole foit bien bou 


trez huit jours au foleil, puis la pafferez par ut 
linge , puis de nouveau y mettrez derechef dei 
fraifes comme la premiere fois , finalement 1] 
ajoûterez demie once de Camphre , il eft tréss 
conftant qu’en fe lavant tous les matins à jeu 
la face de certe liqueur, elle guérir infailliblementt 

| : 


340: Pour Les châtes des lieux fort hauts. 


k: faut prendre un coq & lui couper avec dée 
cifeaux une piece de la crêre , & recevoir D 
fang qui en fortira, & le faire boire tout chat 
au malade qui reprendra un peu de fentiment, 
s’il n’eft tout à fait mort, aprés quoi recoupeë 
une autre piéce de ladite crêre , & lui refaite 
boire ce qui viendra encore de fang', & reités 
‘rez tane qu'il n'y ait plus de crête ; laquelll 
étant d’un gros coq fournira bien trois ou quai 
tre cueillerées de fang, qui donnera rant de vi 
gueur & de force au malade qu’il fera en érardé 
S’aller faire- penfer. da 
; 


341 Pour d'Epilepfie 


Ce une avelaigne, la reimpliffez de mes 
cure ,; & la portez pendue au col, l’ayat 
bien bouchée avec de la poix refine ou cire d’E 
pagne. 

, Pos 
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342: Pour rompre le fer. 

Renez eau forte , efprit de falpètre & de 
Po, partie égale , & aprés avoir bien 

frorré le barreau que vous voulez rompre 
vec du jus de l’herbe dite éclaire ou chelidonium 
ajm ; & l'avoir entouré, de cire pour retenir 
tre eau forte ; jetrez les dedans avec une on- 
> de mercure, & aprés que le mercure fera dif- 
ut donnant un coup contre le barreau il fe 
Jmpra. Mon conys , journal des Voyages om. JL pag- 342. 


343. Reméde pour les picds geler. 


bien gelées, que cuirez dans de l’eau, puis 


Den 6 feulement quelques Raves qui foient 
- baignerez vos pieds dedans ce que-reitere- 


Le 


-z diverfes fois & guérira. 


2 


. Autre Reméde por toute forte de membres gelex. | 


vierge, de chacun demie once, huile d’o- 
L Jive demie once , dont vous ferez de trous, 
1femble un onguent, &. vous oindrez lesmem- 
res gelez. ù | 


D écrge fuif de Cerf , moëlle’, de la Cire 


a verisable compofition de FPOrvictan , o4 compofition 
Antidotaire, plus excelleute que La Theriacque. 


æ - £ : 
UE une livre. Tout étant fondu en- 


Sirop de limon  femble , ajoûtez ce 
quatre drag. qui fuit. 
ucre fin demie livre. RACINES. 


au Theriacal une iv, Angelique une once. 
| M 4 Coa- 
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Coralie une once. 


Tormentille demie on-. 


ce. 
Scorcionaireune once. 
aphane une once. 
Dictame blanc une ence 
: Pirette deux dragmes. 
Toutes ces racines doi- 
vent être mifes en 
poudre & ramifées , 
& celles qui fuivent 
doivent auffi êtrere- 
duites en poudre & 
non tamifées. 

Gentiane une once. 

Biftorre demie once. 

Âriftoloche ronde de- 
mie once. 


1 w 
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Ariftoloche longue va 
once. » 
Calamus aromat une) 
once. :L 
Ofmonde royale demie 
once. | 
Enula 
once. 
Macis une once. 28 
Efquine demie once.M 
Nenuphar une once, 
Zedoire demie once. 
Poivre long denis 
once. . 
Cloux de Girofe ou: 
fon huile une once 
Canelle deux onces. 
Mufcade demie once. 


campanña une: 


185 
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346. Eau pour ter les taches du vifage. 


. 
% 


< 


_ Vez fleur de feheu, fenouil & rhuë, autant 

d’un comme d'autre, faites en eau diftillée, 

avez vous en ; & vous verrez leflec merveil- 
eux. 


au rare à faire les mains © la face trés-belles: 


Renez feuilles de lis blanc , & les diftillez 
Per vaifleau de verre ou de plomb à petit 

feu ,; puis prenez fandal blanc ., & le 
iverez trés-bien , mettez-le tremper en ladite 
au, l’yJaiflez tant qu’il foit bien enfié, aprés 
our chacune once de l’eau fufdire, mettez de- 
ae once ou trois quarts de maftic bien lavé & 
éché , puis routes chofes mêléés enfemble ; la 
settiez diftiller par le bain, en appliquant à la 
ouche de lalembic un peu de mufc fi la vou- 
:z avoir de bonne fenteur ; puis voué aurez 
ne eau trés-noble ,connuë de peu de perfonnes 
lfques à ras 


Pour 


x! 
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| 348: Pour faire les dents blanches. 


| yRenez des limons , & faires eau diftillée ,2 
| Z d’icelle lavez vos dents. car elle eft trés-par--| 
| faire, ou fi vous n’en voulez faire eau, prenezal 
“le jus, car il eft bon , mais l’eau meilleure 
d’autant qu’elle eft plus agreable, pourvü qu’el-- 
le ne perde ia force en la diftillanr. | 


349: Pour le même. 1 
À Yez tartre & la mettez dedans un vaiffeau 
de marbre , & l’éroupez diligemment , puiss 
« l'enterrez, & le laiffez demeurer là jufqu’à tantt 
qu’il foir venu en eau , puis le tirez dehors, &z 
en frotez les dents, & elles deviendront belles, 
prenez aufñli l’eau qui tombe au commencementt 
de la diftillarion du fel nitre & alun , & en fro** 
tez les dents, fi vous prenez auffi une racine des 
mauves, & qu'avec icelle vous les frotiez touss 
les jours , elles deviendront luifantes & belles ;, 
fans gârer la gencive , fi vous prenez aufñ unes 
croûte de pain de froment & la faires brûler 
tant qu’elle foit comme un charbon, puis l’ayantt 
mife en poudre , en écurez vos dents, & less 
lavez aprés d’eau fraîche , foit de puits ou des 
fontaine , elles deviendront blanches , car c’eff 
chofe expérimentée. : et 


380: Pour ôter Les taches du vifage. 


pe deux onces de fuc de limon, & deux 
oncés d’eau rofe, deux dragmes d'argent fu 
_blimé & aufli autant de cerufe , & mettez tou! 
enfemble, faites en maniere d'onguent, & en 
oignez 


f 


Beauté des Dames. : 197. 


oignez le vifage au foir quand vous irez dormir, 
& au matin quand vous vous leverez oignez-le 


de beurre, cela eft éprouvé. 
# 


:46l Pour le même. 


Li 


A la glaire d’un œuf, & Ia battez tant 


qu’elle devienne en eau , puis prenez deûx 


onces de certe eau, & demie once de cerufe , 
deux dragmes de vif argent, & une dragme 
de camphre, mêlez tout enfemble, puis en oi- 
gnez le vifage. Led 


352. Pour le même. 


Renez quatre ônces de vitriol, & trois on- 

ces de falnitre , & une once d’écailles d’a- 
* cier, & diftillez le tout enfemble en y ajoû- 
rant demie once de camphre , & vous lavez le 
vifage tous les jours. | 


Pour faire une eau qui Ôte les taches du vifage, <> 
+7 le fait beau € luifant. | 


n° un pigeon blanc, & le pluümez , puis 
lui Ôrez les entrailles : c’eft à fçavoir les 
boyaux, & lui coupez la tête & les pieds, puis 
prenez trois bonnes poignées de fraflinel , 
deux livres de lait, & trois onces de crême de 
lait, fx onces d’huile d'amandes douces , qui 
foir frais, puis mettez tout enfemble,, & le dif- 
tillez en un vaifleau de verre , lavezde cette 
eau tous les joursle vifage & les mains, ils feront 
toûjours blancs; mols , & fans aucunes taches, 
tout ainfi qu’en plein Eté. 


Pony 


Nr 
(2 
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Le 
# 


334: Pour faire favon qui .embellit les mains. 


Yez une livre de favon Venitien ; deux 
onces de fücre rouge, demie once de gom=. 

me draganti, mettez-les en infufion en Eau ; puis 
les y laïffez un jour ou plus, comme il vous | 
; plaira, puis prenez du favon graté, Mettez LOU» 
tes ces chofes en un petit chaudron ; &z: les mê- 
lez trés-bien d’un bâton rant qu’il devienne com 
me colle , lavez vous en aprés les mains , © 
vous en verrez un bel éfet, se + 


355: Pour faire une autre eau qui embellis Le vifage. | 
TRRenez glaire d'œufs, & en faites eau diftil- 

Ê lée par l’alembic, d’icelle lavez-en la face 
tant que vous voudrez. | : 


2376: Pour faire une eau qui fait La face blanche €> luifante. 
î 6! vous prenez lait d’Aneffe , coquilles d'œufs , 
faires eau diftillée, 8 vous en lavez le vi- 
fage , il fera blanc, beau & luifant.. | 
à 35%. Eau pour faire la face vermeille. 
pi prendre la jambe d’un bœuf ou veau ; 
: Ù ceft à feavoir du genouil en bas » lui ôrer 
Ja peau & les ongles, puis rompre tout le refte 
… en pieces, c’eft à fçavoir les os , les nerfs, 8e 
Ja moële ; puis le diftillez, & vous lavez de. 
| cette eau'au matin. nt ñ 
358: Eau trés-bonne pour faire reffembler le vifage comme à 
l'âge de vingt ou vingt-cinq ans. R 
“A Yez deux pieds de veau & Îles mettez CUIre 
Pen dix huit livres d’eau de riviére, tant qu’el- 
_ Je foir moitié confommée, puis y ajoûtez une 
| livre de ris , & le laiflez cuire avec de la mie 
de pain blanc de chapitre détrempée avec Le 
Eee eux 


# F L 
A 


' 
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leux livres de beurre frais, & la glaire de dix 
œufs frais, avec leurs écailles & peaux , mer- 
ez toutes ces chofes à diftiller, & en l’eau que 
ous en diftillerez.mettez-y un peu de camphre, ! 
x d’alun fucarin, & vous aurez un fecret noble: 1} 
par excellence. ne. 
9. Eau pour embellir La face , & autres parties. 
Renez borax blanc deux onces, alun de ro- 
che une once, camphre deux dragmes» aluün 
le plume , alun écaillé de chacun une once pul- . 
erifé , chacun à part foi, puis l’incorporez 
ous enfemble , & puis les mettez en quelque 
tand vaifleau plein d’eau de fontaine , lequel 
ous couvrirez, & ferrerez trés-bien d’un linge 
ÿz le mettrez au feu l’efpace de deux heures , 
us aprés l’en avoir retiré, & qu'il fera refrot- 
i ,.mettez-le en un autre vaifleau , prenez la | 
laire de deux œufs pondus du jour même, & : 
à battez bien avec un peu de verjus : puis la 4 
nettez au vaiffeau avec l’eau, & laiflez le Pef- 
ace de vingt. jours au Soleil , & aurez une 
hofe parfaite. fosse Li . 
se Pour faire un trés-beau luffre pour les Damés.  \ : 
Vez un grand limon & faites un pertuis par 
À deffus , par lequel vous Gterez du dedans la 
roffeur d’une noix, puis le rempliffez de fucre can- 
1avec quatre ou fix feuilles d’or , & Îe recouvrez 
le la piece qhe vous en aurez Ôrée , la recoufant 
vec une éguille,de forte qu’elle foit bien attachée, 
uis mettez ledie limon cuire fur la braize la coüru- 
e deffus , & à mefure qu’il commencera à bouillir, . 
ournez-le fouvente-fois, rant que vous le verrez : 
ger quelque tems, puis l’en retiréz quand yous. 
oudrez en ufer , mettez un doigt au trou qui 
roi récoufu;, .& vous en frortez la face avec 
welque linge bien délié, ce fera chofe exguife. 
Sr LR. Pour 
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 QGiu Pour ôter les taches du vifage, 4 


Pi farine de Lupins, fiel de chevre fraiss ,| 


jus de Limon , Alun Succarin, incorporez 
bien tout enfemble en forme d’onguent ; | 
puis en oignez au foir le lieu où font lef-:} 
dites taches & guérirez incontinent, c’eft chofe :| 
‘bien experimentée. : : 
362. Pour faire Eau de Melons blancs, laquelle 
SL fera unebelle chair. 
Renez Melons blancs bien nettoyez de leur’ 
: L'écorce, & les raillez par pieces épaiffes d’un 
- doigt, y laiffanc tout le milieu : puis prenez les; 
choles fuivantes , Alun fuccarin quatre onces », 
Argent vif, rompu amorti üne once, Alun de: 
roche brûlé une once , porceleres deux onces 53. 
Terbentine lavée une livre , douze œufs fraiss 
érampez avec leurs écailles, Limonsblancs tail=- 
lez par piéces, autant que vous voudrez, Sucre: 
quarante onces, avecune phiole de lait de Che-- 
vre, & une de vin blanc, puis emplir l’alem-- 
bic defdites chofes, mettant rangée fur rangées, 
comme avons dir de l’eau fufdite, donnez luti 
aprés un petit feu, puis en gardez l’eau en une: 
_ fiole, laquelle fera excellente pour laver la face, 
ainfi fe fait auffi l’eau d’Anguarta , & des fom 
mers de fleurs de feves & de mauve , & dess 
fleurs de lambruche ou vigne fauvage, & autress 
telles chofes. | se | 
363: Pour faire une eax qui rende la face blanche. 


Pix litarge d'argent , broyez-en pouf 


deux fols, & le mettez dans un vaifleau 

avec du fort vinaigre blanc , puis le faitett 

tant bouillir qu’il fe diminué de la hauteur de: 

trois doigts, laiflez-le repofer , puis le coulez: 

& le gardez: encore eft bon du lait & du jus 
d'orange mêlé avec huile de vartre. 

. Enr 
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a admirable &' trés-facile à faire pour embellir de 


vifage , mais il faut Je Jervir LL Laëlue, 


L faut cueïllir de l’orge quand il eft encore 
enlait, que le grain n’eft pas formé dedans 
Ï épaifli , & de ces grains avec du lait d’4- 
fe , aprés être broyez dans un mortier , faites 
€ tout diftiller aubain marye, & lavez de certe 
au le vifage , c’eft un fecret éprouvé & fortinno- 
ent ; mais cette eau ne fe peut faire qu'une 
ois l’année. RS 
365. Eau pour blanchir le vifage. 
pe litarge , maîtic, olibanum » colophine, 
autant de l’une que de l’autre , broyez tout 
nfemble fur léémarbre , & les détrempez avec 
le trés-bon vin blanc bien odorant , tellement 
ue le jus foit bien clair, & le metrez à diftil- 
er en un alembic de verre , & que tout fe diftille 
ifques aux ordures féches, & recevez l’eau en 
ne fiole de verre , & oignez vous en la face 
uand vous vous irez coucher , elle Ja blanchira 3 
lement que par nul autre layemencelle ne s'en 
Gura aller. | + 
366. Win pour La face, 4 | 
_J In pour laface, qui eft l’ornement des fem 
mes, fe faicainfi: Prenez brefil & alun fu. 
rin, broyez les & les mettez en vin rouge , 
: faites bouillir jufques à ce que les fix parties 
a vin revienne à une, & quand il fera froid , 
ue la femme mouille dans une piece de coton, 
s’en lave 1à où il lui plaira. 
361, Autre fecret fort excellent & fort aife. 
Eau du jus de limons diftillée à l’alembic de 
4 Verre au bain marye, eft finguliére pour em- 
ir le vifage, | | 
' “ <luire 


* demie livre de 


2: 


CLR 
Fe: gr ‘.4filée d 
:s Eau diftillée d 


369. Autre fecret épr 
1. faut couper un melon en. 


340. Autre fecret poyr le vifagt» 
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368. Autre fecréé fort aife. . 
le ommes de pin toutes vef+ 
res dre les rides-du vifage. en le rajeuniffant. 
ouvé pour faire le vifage beau. 
pieces, & aveer 


de racines de pied de veau ; cc 


une poignée é 
jus de limons, & une livre de laict 


de chevre, mettez Tout dansé un alembic de ver=- 
re, & le faites diftiller à bain marye, l’eau em 
eft excellente & merveilleufe. | 


admirable ©’ éprouvé, 


CS 
Renez demie douzaine de citrons & les hax- 
chez en pieces, Îles infufez dans.une pinte dee 
Jair de vache, avec une once defucre blanc; 8x 
autant d’alun de roche , & diftillez le tout an 
bain marye » & lefbir frotrez-vous En Le vifagee 


gui Autre Jecret expérimenté. 
livres & demie de pain blanc: 


| À ee deux 
des rofes blanches ; des fleurs de lis de Nez 
nuphar , 8 féves de chacune une poignée 
demie douzaine d'œufs, le blanc feulement , 
une livre de lait de chevre', le tout diftillé 
Palembic de verre. LS 
42. Autres fecrets particuliers pour blanchir le vifage.. 
Renez blanc de carne.de ris deux livres , € 
Pons de plomb demie livre , des os de fl 
che deux onces » encens , maftic, & gommi 
arabic, tout cela mis en poudre , &" puis détren 
pez vos poutres En Gal rofe ou eau de lis & 
mettez dans une fiole ; & trempez un linge dot! 
vous frorserez le vifage Je foir & le matin, avé 


un morceau d’écarlate. 


Fin du Premier Tome. 
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